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RECVEILLT EN LATIN DES 
œwures fhirituelles d'icéluy, C d'autres Autheurs 
graues C deuots pa Allemand, 


par Celeftin de Paris. 


Rencx foigneufement © angmenté par le 
Doclenr Benedictin: 
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Chez MARTIN Corer , au Palais, dans la Gallerie 
des Prifonniers, prés la Chancellerie. 


AVEC APPROBATION DES DOCTEVRS, 
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DAT RE NO BE EE ET 
tres-preufe Dame , Madame M ar - 
guerite Briçonner, Abbeffe de S'ainét 
Remy des Landes , és. 







& ADAME, 


Éaur®) Ayant depuis peu de 
temps us fa Preffee PARADIS DES 
PRIERES,œuure fans doutetres-recoômen- 
dable tañt pour l'tilité, excellence & di- 
gnitédu fujet, que pourle nom tres-illu- 
ftre de l’Auteur, qui tient , fans contredit, 
le premier rang entre tous ceux qui ont 
traitédes matieres fpitituelles ; jay efté 
follicité &induit pour diuerfes confidera= 
tions à prendre la Bardiefle dé Yous l'of- 
fr; m'affeurant qu'il ne vous feroit point 
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E PI STR E. 
defagreable, traitant,comme il fait,des ma- 
tieres fainétes , que vous cheriflez pardef- 
fus toutes les choies du monde ; & en par- 
ticulier de l'Oraifon, laquelle , dit S. An- 
tioche en l’'Homelie 106. quife treuue en 
la Bibliotheque des Peres, eft autant ne- 
ceffaire à l'ame Chreftienne, que l'aliment 
à l'entretien & conferuation du corps; car 
les fruits qui en prouiennent , font à la ve- 

-ritéinfinis&ineftimables;puis que,au dire 
d'vn grand Saint, l'Orafon eft yn canal 
celefte,par lequel route la rofée, c’eft à dire 
la grace diuine defcend en nous; & le con- 
tentement que l'on fauoure en cette fainte 
occupatio ne fe peut exprimer de parole; 
Outre que la pratique continuelle d’icelle 
cit abfolument neceflaire pour acquerir 
l'humilité & la mafuetude,& dompter tous 

Les vices & concupifcences. Elle eft ( difent 

les Ss. Docteurs) la gardienne de la tem- 

erance, le frein de la cholere, l’abbaiffe- 
ment de l’efprit eileué , la medecine de la 
haine, la droite conftitution des loix, la 
uifflance des Royaumes,le trophée & l’e- 
ftendaft de la guewe, la defenfe dela paix, 

Le feau de la virginité,la foydes mariages,la 

feureté des voyageurs , la garde de ceux 

qui dorment, la fertilité des laboureurs,, le 












PPS T KE 
falut de ceux qui nauigent, l'aduocate des 
coulpables, la confolation des defolez,l'al- 
legreffe des perfonnes qui ferefiouiffent,le 
foulas de celles qui font en deuil, & la fe- 
pulture des mourans. Vous fçauez , Ma- 
dame , que les prieres eftoient les armes 
dugrädS. Paul, détil fe feruoit fiaduanta- 
geufemét pour terrafler tous fes ennemis. 
Auec ces armes-là Ezechias, dit S. Chry- 
foftome,furmontoitl Affyrien, Moyfeles 
Amalecites, Samuelles Afcalonites, Ifraël 
Jestrente- deux Roys : L'Oraifon (dits. 
Ephrem au traité d'icelle)a donné au Pro- 
phete Ionas le ventre d'vne Balene pour 
maifon ;a ramené des portes de la mort, 
à la viele Roy Ezechias; &a changé en fa- 
ueur des trois enfans de Babylone, la flam- 
me dufeuen vn vent derofée: & partant 
‘ditlemefme Sain@, il n’y a point en toute 
la vie humaine de poffeffion plus precieule 
que l'Oraifon. Le brillant efclat de vos 
vertus, Madame:le zele ardét que vous fai- 
tes paroiftre au feruice de Dieu: la pruden- 
te conduite auec laquelle vous gouuctnez 
fi fagement en qualité d’'Abbeñfe la Famille 
religieufe qui eft commife à voftre dire- 
étion : l'exemple que vous luy donnez de 
la perfeétion par le modelle de vos aétions 
à ii) 
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eminentes, & fainéte conuer{ation:l’exer 
cice continuel de la priere , laquelle, 
eftant detachée de toutes les afeétions de 
la terre, vous pratiquez fi feruemment, fui- 
uant le confeil de l'Apoñftre , qui recom- 
mande fi fouuentaux Chreftiens , de prier 
entout lieu, &.en touttemps fans intermif- 
fion , obligent vn chacun au refpe@& & à la 
reconnoiffance de tant de graces diuines 
& celeftes qualitez quila pleu à la fouue- 
raine bonté de vous communiquer. Je 
ne veux. point en cét endroit parier dela 
fplendeur & efciat de voftre tres-noble & 
ires-illuftre Maifon; puifque vousauez re= 
noncé aux orandeurs de la verre, & ne fai 
res état que de celles du Ciel ; delaquelle 
comme d'ynetige feconde & fertilifée par 
la benediction celefte , font fortis tant de 
grands & celebres perlonnages quiont pa-. 
ru,les vns en l'Eftat Ecclefiaftique dans les 
charges & dignitez d'Euefques, Archeuef- 
ques & Cardinaux, &quiont merueilleu- 
fementilluftré & efclairé l’Eglife de Dieu 
par leur pieté finguliere,&do étrineincom 
parable : lesaurres qui dans l'Eftatfeculier 
ont efclatté en celles de Confeillers & 
Prefidens és Cours fouueraines de ce 
Royaume, & qui ont poflede d'autres hons 



























































| ÉPUST RE. 
neurs que 1'enueloppe foubsle voile du f- 
lence : Nous deuons tous cét hômage à la 
vrayevertu,quine confifte qu'en vne pure, 
ferme & {olide deuotion :; puifque mefme 
felon le Philofophe qui n'auoit autre lu- 
miere que celle dela raifon naturelle, l’'E- 
ftoile du foir & du matin ne font point 
fiadmirables quelciufte. Et en mon par- 
ticulier le defir que ray dé vous rendre 
quelque preuue de mon obeïffance , & les 
bienfaits que i'ay receu de voftre Maifon, 
m'obligent plus eftroitement à ce deuoir. 
Acceptez donc sil vous plaift , d’vn œil fa- 
uorable ce petit ouurage,& ie tiendray à 
finguliere faueur que par ce foible effay de 
ma bonne volonté ie vous puiffe affeurer 
que ie fuis, | AE FA 


MADAME, 


De svoftre Grandeur 


Le tres-humble & tres- 
obeïffant feruiteur, 
CL, CALLEVILLE, 
De Paris le se. ARE EE RE ER 
Aouft 1631 
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one NTRE les troi chofes , que 
NOÉ, 7 les Sainifs nous ont 'enfeigné 
- fre neceffaires, G: d'un pro- 

fit incffimable à L'homme infte, 
AS pour @ acelle fin de fe mainte- 

#ir en [a inffice : 4 [çauoir,POrai(on,la lcëture, 
C7 la bonne ailion , efquelles il [é doit toufiours 

exercer, © employer fon temps : POraifon ne 
tient le dernier lieu laquelle mefme eft conti- 
nuellement neceffaire ; Car comme dit noffre 
Seigneur & Redempteur 1efws-Chriff: X] faut 

toufiours prier , & ne cefler iamais. 

Mais auant que paffer outre ; il faut [ca- 
aoir que c'eit que l'Oraifon , en quelle forte 
nous la voulons prendre en ce licw, quelles 
font [es forces & vertus, Cr quelles conditions 
elle doit auoir. Premieremét quant à la défini 
tion l'Orai/on n'ef autre chofe qu'une deman- 
deque nous fai[ons à Dieu des chofès qui nous 
font neceffaires pour noffre[alut:Gc effen ce sès 
precilement que nous la prenons en cet endroit: 
taçoit qu'elle ait vneficuification plas ample. 




























DE LORAISON. 
Quañt aux vertus @ priuileges de cette 
Orai[on,il féroit prefque impoffible de les com- 
rendre, G moins encores les rediger par efirit. 
Elle illumine, elle purge, elle confole, refjouit &* 
efchaufe l'ame : elle fait doux € leger le tra- 
uail engendre confiance, chaffe la pareffe,ban- 
#it totalement la nonchalance, efpounantel'en- 
nemy, C furmonte la tentation. L'Oraior pro- 
fite à obtenir la grace de Dieu , fans laquelle ce 
# effrien que de la vie fpirituelle. 
Etautrece , il y atrows effects de l'Oraifon: 
Le premier , c’eff qu elle eff meritoire : l'autre, 
Ceff qw'elle obtient de Dieu ce qu'elle demande: 
Er le troifiefne , eff vne fainite refeition & 
contentement de l'ame: Mars afin que l'Oraifon 
puilfe pleinemét obtenw [es effetssil faut pareil- 
_ lement qu'elle ayt toutes [es coditions requifes. 
C'eff vne féntence commune de tous les Do- 
cheurs ,que le merite @ valeur de nos œuures 
ne procedent pas tant de la [ubffance d'icelles, 
comme de la maniere auec laquelle elles jout 
faites. Ettaçoit que cela feverifieen toutes les 
œuures, f£e@-ilplus particulierement verifié en 
l'Oraifon ; laquelle f elle n’eff faicfe en telle 
maniere, G*auecles, circonffances qw'elle doit 
effre faicte,eit de nul, on de bien pen de fruicr. 
Au moyen dequoy S. Lacques dit : Vous de- 
mandez & n'obtenez point, parce que 
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PROLOGVE DES 'EFRYICTS 
Vous ne demandez enla maniere deuë 8 
conuenable. L'Oraif/on à donc befoin d'effre 
aidée des autres vertus,afin que par leur [ecours 
(Ca moyen elle peif[e effre agreable à Dieu,exau- 
cée d'iccluy | @* paraenir à [on entiere perfe= 
tion: Car elle a eefoig de la charité pour etre 
œuaye meritoire, O* de l'efherance pour effre im 

petratoire, @ d'attuelle attention pour obtenir 
la confolafion fpirituelle S* la deuotion. 

Orce fondement ain/ipre[appo(éssl fera bon 
de declarer icy plus particulierement les princi- 
pales conditions que doit auoir l'Oraifon , pour 
cffreparfaitte. Entrele/quelles lapremiere eff, 
gs'elle [e fafleasec «bris attention. Noffre 
S'auneur requeroit de nous cette condition, 
quind il diloit , que voulans prier, nous en- 
trions en noffre LAB €, œ que da en fecret 
nous faffions noffre cts 4 noffre.Pere cele- 
Île. Llveut qu'au temps de l'Oraifon nous de- 
chiffions de #offre ame toutes penfces C ima- 
ginations des chofes terreffres , afin qu'effans 
retirez tous 6 € prits e? toute noîfre atten- 
fi0n ,& ans feuls en repos © filencè , nous paif* 

fions penfi ra D'en: Parceque prier n'es autré: 

chofe , que parler à Dien , © deur/er auec luy 
des pla grandes affaires qu'on [canroit ima- 

LÉHETA fcamoË “de noffre [al #1;il eff facile à 4 VOir, 

anecquelle attention © reuerence cela fe dois 














DE L'ORAISON. 
faire. Et cette premiere Codition eff pour la mef- 
me fubstance de l'Oraï{on; car l'Orailon fuicte 
fans aucune attention, fe doit plutot appeller 
diffraifion , que #08 pas Oraifr. 
La feconde condition de la bonne Oraif6n, 
cf l'humilité: de laquelle L'Ecclefaffique parle, 
difant: L'Oraifon de celuy qui s’humilie 
penetre les Cieux, & ne s'arrefte iamais 
tant qu'elle arriue en la prefence de Dieu, 
&c ne s’en depart iufqu à ce que le Seigneur 
l'ait regardée. 4 laquelle verts nous incite 
da confideration de nos mileres , lefquclles fons 
entres-graud nombre tant de corps que d':{= 
prit, a cawfe de La premiere cheute ,  peché cn 
Prémier homme. Et la reconnaiffance des pau- 
uretez  miferes fait quel'homme [e met va 
Oraifon anec efprit d'humilité; car que peur-1l 
fâtreautrecho(e , connoiffant Ja zrande difer- 
te, finon s'ejcrier au Seigneur, luy demander 
Jecours G* miféricorde ? Non [éulement certe 
confideration nous excite à demander humble. 
ment :mais auf celle de [a dinins Maiefté, de- 
ant laquelle nous nous prefentons pour inuo- 
quer © fairenos Oraifons. 

 L'humilité «St bien à propos [sinie de la fo 
Cde l'efherance ,qui eff la troifiefme condition 
de la parfaite Oraifon, parce que l'humilité de- 
onjtre que nous ne deuons nous fer en nous= 
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PROLOGVE DES FRVICiS 
prefmes: CO la foy nows dit, que nous deuons 
#oss fier en Dies. 
L'humilité nous declare que leremede n'ef 
point icy: C* la Foy now enfeigne où nous le 
trouyerons. L'Apoffre S.lacques requeroit cet- 
te condition en nos Oraifons , quand il noms ex- 
hortoit de demander as Seicneur [ans douter 
aucunement , difant : Que telle perfonne 
auec ferme foy demande & faffe priere à 
Dieu , fans douter & vaciller en aucune 
forte: Car faifant autremét nous n'obtiendros 
point ce que nous demandons.Et noffre Redem- 
pteur nous declare en S. Marc , de quelle impor- 
tance cf la Foy act cfecf, difant; Tout ce que 
prians vous demanderez, croyez que vous 
l'obtiendrez , & il vous fera fait. 
Cen’cffencores affez de prier auec cette foy € 
confiance : mais l'Oraifon doit effre accom- 
pagnée de bonnes œuures, @ d'une bonne vie: 
Car encores qu'aucunesfois l'ineffable miferi- 
corde de Dieu s'eflende infques à exaucervnpe- 
cheur qui eff priné de [a grace , luy oëfroyant 
par mi[ericorde ; ce qui ne luy efoit deu de iuffi- 
ce: neantmoins regulierement la fentence de ce 
bon aueucle de  Euançile eff veritable, qui dit, 
Nous fçauôs bien que Dieu n’exauce point 
les pecheurs;mais feulementceux qui l'ho- 
norent, & qui font fa volonté. Orcombien 




































DELORAISON. 
que toutes fortes de bonnes œuures puiffent ai- 
der à POraifon : toutefois il y en a deux quiy 
profitent , Cr firuent plus particulierement : 4 
Jeawotr le Icufne @l'Anmofne ,le[quclles [ont 
comme deux aifles, auec lejquclles elle mozte 
en haut. 

La cinquiefine condition appartient à la ma- 
tiere de l'Oraifon : c'eff à dire, 4 ce qu'en icelle 
nous deuons demader. Quant aux chofès tem- 
porelles , nous les deuons demander, a celle con- 
dition ,que nous remettons tout fous la pater- 
nelle prouidence de Dien ; mas quant aux aw- 
tres chofes , nous les pounons bien demander 
Jets aucune condition. Entre le[quelles , la pre- 
miere eff le pards G*remiffio de nos pechez : La 
féconde,vne trmeté ® conffance À ne commet- 
tre iamas chofe, qui foit peché mortel. Et la 
troife[me ,requerir particulierement les prin- 
cipales vertus qui nous font plus neceffaires, 
comme [ont lacharité, l'humilité, la chaffete, 
la patience , l'obeiffance , la vicroire de nous 
memes , Gr ainfi des autres chofes femblables: 
entre lefquelles nous denons auffi demander la 
grace de demander : c'eff à dire, la verts de l'O- 
raifon,laauelle cff un don de Dieu. La quatrief- 
me, faur prier Dies pour tous les effats del'E- 
glife, pour [es peres G meres ,parens G bien= 
faiéteurs ; pour tous les panures , malades ; pri= 
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PROtOGVE DES FRyvitTs 
Jonniers ,; € pour tous les infideles, heretiques 
mania Chrcfiens , © pour tous les bom- 
2205 lant VIHANS que trepallez , car telle Orai- 
{on cff merucillenfement agreable à Diti, pour 
l'amour excefsifqu'ilporte aux hommes. Et ce- 
duy qu; prie ainfi Dicu pour les autres, fait benn- 
Cobp pour [oy mefme, & merite d'autant plus 
d'effre exaucé quand il prie pour Joy , que 
plus ila prié pour les autres:C'Uffla necefité qui 
#64sc0ntraint de prier pour nous : mais la cha- 
té nous ollige à pricr ponr no$ prochains. Et 
entre ces deux fortes d'Orailon , ceffe-là qui 
procede de la charité, t/f plus prilée de Dieu, € 
plus agreable deuant Ja face, que l'autre qui 

procede de la neceffité. 

La derniere condition eff la patience & per= 
Jeuerance que nous denons auoiren Oraifon,pour 
Aeperdre point cœur, #interrompre noffre 
Pétition, de quelque longueur & retardement 
qu'fe le Seigneur à nous exaiter. Cette condi. 
Fi0n nous eff mile deuant les yeux par noffre 
Saureuren la parabole Euigelique,de celuy qui 
8 Minnitf va prier Un fien amy de lay preffer 
rois pains : ©* l'autre s'excufant , parce gw'il 
ffoit au liétanec [es enfans @ route [à famille, 
cffneantmoins contraint de fe leuer par L por 
tunité de celuy qui demande, @ luy donnerce 
qui luy eff necefaire. De façon que le Seicrenr 








DE L'ORAISON, 
conclud, que/£ nous perfeuerons frappans aux 
ortes de la mifericorde diuine , la per/nerance 
eff de telle force € vertu que nous obtiendrons 
par importunité C* perfenerance , ce que par 
amitiéne pounons obtenir. Cette vertu donc e{f 
tres-neceffaire a l'Oraifon, car bien [ounent le 
Seigreur retarde € differe les graces que nous 
duy demandons , ou pour ejhrouuer noffre foy, 
afin de voir ff à l'occajion de ce retardemét nous 
chercherons point autres remedes par quelques 
voyes maunaifes C éllicites : on 4 celle fn que 
connoifions mieux noffre neceffité, ou pour en- 
flammer danantageen nous la ferueur de l'o- 
railon,en diferant de nous accorder noffre re- 
quefle, ou bien pource qu'il eff «ini connenable 
pour noffreplus grande vtilité , on pour autres 
raifons que Dieu fcait O* connoïff : Lequel 
(comme dit l'Apoffre ) difpole & ordonne 
goutes chofes pour le profit de fes efleus: 
Car Jçachant bien ce qu'il nous doit bailler,, il 
fpair bien anfile temps asquel il nous le veut 
donner. | 
APPROBATION DES DOCTEVRS. 
N° vs fous-fignez Docteurs en la faculté de Theo 
logie à Paris, certifions auoir veu & leu ce prelene 
liute du Paradis des Prieres de R.D.F.Lovys De GRE- 
NADE, & n'y auoirrientrouué quinefoit Catholique, & 
deboñncinftruétion. Fait à Paris le 2. luilleti63r. 
L'E Pace. | 
De la Haxze Benedictin. 














L'ORAISON DOMINICALE. 
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CHAPITRE 
Contenant yne deuote e xpôfition fs" Pärä- 


phrafe fur l'Oraifori Dominicale, diuifée 
en fept Meditätions ; ou Oraïfons: 


PREFACE S: 










x GR nous mefmes ce que ous de-$. 
uons demander , Ÿ* ne co- 
À gnoiflons le moyen par le- 
quel nous deuons prier &* 

SOLE prefenter nos Oraifôns à 
Dies: noffre doux Sauseur felon [a bonté accou- 
fumer nous à Paillé vne forme maniere de 
A 


À à 
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2 P REF AC PF: 
prier, laquelle nous obfèruons exactement ; il 
# y a point de doute que nous ferons de lny.cxau- 


CeZ f nous cardons de poinét en pornct la ma- 


aterc qu'ila tnffitué, il ne faut dontéren aucune 
forte que nos Oraifons ne Lay Joient plaifantes 
C acceptables, Il ne faut PA que nous ayons 
crainte d'onyr de luy ce reproche, & qW'il nous. 
dife; vous ne fgaueXce que vous demandez , fi 
nous jommes obfernateurs de la forme qu'ilnous 
alaffé pour prier. Ceffe forme de priere eSf fort 
briefue: mars ccpendant elle «fl tres-entiere , 4C= 
complie EF tres-parfaiite », © pleine œ feconde 
de myfferes. Par le moyen d'icelle nous deman- 
dons à Dieu toutes fortes de biens ant fhiri- 
tuels que corporels : @ lay fupplions effre deli- 
Hrez de tous maux © dancers. Nous deman- 
dons les biens, par les quatre premieres reque- 
Ses: © d'iffre faits quittes de tout mal, parles 
trois dernieres. Mais attendu que celyy qui prie 
© fait [on orai/on à Dieu, doit toufiours prier 
aucchonne efherance G certaine confiance d'ob- 
tenir ce pourquoy ilfait [a requete : ce gui pest 
engendrer en nous telle confiance n’a pas efféob- 
#18 C@ C]fe Oraifon. Car cefle efperance & 
Jrance taff ordinairement par la con/ideration 
de deux chofes: à fEauoir , que celuy de qui nous 
éferens @ attendons effre exancez en nos prie- 
res, le pent bien faire G° le vent bien: ve/£à dire, 
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guil ff en fapuiflasve de nous donner € accor. 


der noffre demande, € a bonne volontéde ce 
fatre. La volonté [e declare en veqw'ileff pere: 


> lapuiflance eff nrañife fée, en tant q 4l A 


és Cieux affis fur lé Jiegé de fa fi Mu Ilef 
donc tres-neceffaire que HOUS concéutons ; 
ayons fermement énracinée dans offre cœur 
vnetres-grande affeurance Gconfiäre em Die, 
lors que nouslny difons'N oftre Pere qui eftes 
aux Cieux. Or routes les particules € toutes 
des paroles de ceffe Oraifn doinent effre bien 
confiderées Gexpo[ées ;non fenlement les par. 
ties G° diifions ; maïs anffs toutes les lettres; 
points Cvirgules demandent vne finendiere 
attention © expofition ; le tout eft remply on 
aboñdanten myfferes: ne pe ne moins que la 
vie @ toutes les aifions de cel :y qui l'a compofé, 
cf? pleine de Sacremens ' mjfferes. Plufieurs 
€ diner/es chofes ont effé dires de compofées par 
des ae s  doiles perfosnages , pour l'intel- 
ligence Cr explication de ceffe priere : © toutes- 
fois ils n'ont samais pes efpuifer du tout la mul- 
étude, abondance cr verité des [ens mySfiques 
cachez dans icelle. Entre les autres le R. P.F. 
Lovs DE GRENADE 4 desant peu d'an- 
nees ,efcrit & diéfé vne tres-belle tres-docfe 
explication de cefle priere ; : ; VAE € xpofition dis 
1e. remplie de toute piété € desotes affechions: 
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4 PRE FACE; 
laquelle #ous auons tiré de [on memorial de la 
vie Chrétienne, > l'auons inferée en ce lieu, 
comme pour [eruir d'entrée Gr defrontifpice a 
ceffuy noffre liure, non pas que l'ayons couchée 
de mot à mot: mais nous y auons retranché ou 
adionffé quelque cho[e , felon qu'il nous femblois 
de plus propre , G mieux conuenir à noffre propos 
G fuiet: ayint cefle cflime que pas vue [eule 
prierene fe deuoit dinulguer @ mettre en lu- 
amiere ; laquelle ne print bon commencement € 
tres-heureux [uccés de cefle [ainife G° totale- 
ment dinine Oraifon, comme ayant cffé prefirs- 
te, dictée & instituée par la mefne Sapience de 
Dita. 














L'ORATISON 


DOMINICALE. 
Meditation premiere. 
Noftre Pere qui efles es Chûx: 


— LE Erc NEVR qui fera CPAS 
ANS luy qui Es nuages du Ciel deliure 

fera efgalé à vous , quife- 7,456 

ra femblable à vous entre rial. 


les enfans de Dieu ? A la PBI8&. 








vos merueilles : & la terre voyantles œu- 

ures admirables de vos mains,eft en grand” 
admiration & pleine d'efpouuantement. | 
Car vous faires des chofes admirables , Tob a. | | 
grandes & du tout incomprehenfibles , 
fans nombre & melure, Et de vray vous 
FEAT 
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6. ParADIs Des PriERrs, 
éffcêtuez des œuures c{quelles exæedent 8 
furpañfent toute la lotiange que les hom- 
mes Vous enpourroient donner, Les œu. 
ures quevous faites, mon Dieu, ne peu- 
uent eftre dignement recitées parparoles 
humaines , elles furmontent toute l’élo- 
quence & facondité du plusbraue 8 bien 
difant Oratcurquifoit parmy les hommes. 
Non féulément on nelle peut entierement 
exprimer parparoles: mais auf l'efprit & 
cntendenrent hufnäinne les peüt.entiere- 
inent comprendre. Ce qui ne fe doit trou. 
uer frange : car iteftbién feant & conue- 
nable, que vos œuures ayent quelque con- 
uenançce & proportion auec vofttehature. 
Attendu donc que vous eftes de voftre na- 
ture Toute-puiflante,imméle,in circôfcrir, 
incomprehenfible, infiny,qu’eft-il de mer- 
ueille fi vois faites des œuures ; défquelles 
fi quelqu'un en veut eftre trOp Curieux re- 
chercheur , il reftera tout eftonné & pere 
turbé en fomefprit.…. | 

Que lesautress merucillent x-0-mon 
Seigneur, de ce que vous mefurez les eaues 
auec da pauline de voftre dextre : de.ce que 
vousbalancez & prenez le poix des Cieux 
auec Voftré main: que.vous tenez dé trois 
doigts fufpendu le gros 8. tres-pefant fat- 














deau dela machineterreftre, que vous ba: 
Jancez auec le poix les montagnes ;'& les 
colines auec vne balance tres-iufte.° Que 
ceux-là , dis-je, admirent toutes cés cho 
fes, & que les autres foient occupez en la 
contemplation & admiration des œuures 
de la creation , defquelles les hommes 'ne 
fçauent trouuer le nombre: carellés font 
infinies , & outrepañlent la raifon & l'en- 
tendement humain. Quant a moy i'adfmi- 
reray & contempleray tres-affeŒtueufemnêt 
les œuures de voltre mifericorde : car cefte 
pieté & miféricorde eft par deflus toutes 
vos œuures. 

Le prémier & principal poinét de tou- 
tesces œuures mifericordieufes, éftle Sa- 
crement & myftere de lIncarnation de 
voftre Fils vnique noftre doux Seigneur 
& Rédempteur Irsvs CHrrsr:lèquel, 
comme il auoïit efté par vous preorfdonné 
& predeftiné deuant ‘le comméncement 


du monde eft defcéndu du plus Haut du 







Ciel & devoftre féin paternel 8 par VOUS Gal. 4. 


enuoyé en exil de cefte vie mortelle, quad 
la plenitude dutempseft venue : pour"&c à 
cefte fin qu'il fe formaft & print VRCOrps 
de noftre chair & de nos o$ ; qu'il fe 
reuetiftde noftre nature , qu'il fut fait 
A iii} 
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& remply d'efpouuantementen fon ef prit, 


8 Parantrs DEs PRIERES, 
noftre frere felon l'humanité, & que fina- 
lement il nous fit {es freres, non pas par 
nature, mais par grace & adoption. Jere- 
uereray donc toufiours & adoreray le my- 
ftere de cefte diuine Incarnation, iele pref- 
cheray & annôceray en rout lieu: car par je 
moyend'iceluy m'a efté donné & eflargy 
vn benefice fi noble, rare & excellent, 
que l'homme ne vous pourroit demander 
chofe plus grande, foit au Ciel, foit en la 
terre: & cecÿ na efté pour autre occafon, 
finon à ce queie fufle voftte enfant, & que 
Vous fufliez mon Pere. De cecy me donne 
foy & porte tres-affeuré tefmoignage de 
voftre bien-aimé Iesvs-CHRrIsT, qui 
entouts l'hiftoire & difcours de l'Euangi- 
le facrée vous a nommé &a dit que vous 
eftes noftre Pere. Etc’eft aufli l'occafñion 
pourquoy ceftuy voftre fils tres-cher n’a 
point honte de nousappeller {es freres, di- 
fant : f'annonceray ton'nom à mesfreres. 
Le grand Roy & Prophete Dauidad- 
miroit beaucoup voftrebonté, de laquel- 
le.:vous. vliez en fon endroit , il. s’eftoit 
rendu tout eftonné de ce que par cefte bo- 
té voftre , luy auiez fait cefte faueur que de 
l'appeller &. efleuer à la dignité Royale: 



































CHAPITRE Ï, 9 
s’efcrioit ähaute voix, & difoit: Que fuis- 
ie, Seigneur : & qu'elle eft ma maifon, veu 
que vous tenez fi grand conte de moy;,que 
vousm'auez conduit 8e conferué iufques à 
prefent ? C’eftoit neantmains fort peu de 
chofe qu’admiroit ce fain@ perfonnage , fi 

je viens à le conferer auec ce que vous m'a- 
nez donné én cefte adoption filiale. Vous 
l’auiez conftitué Roy & feigneur fur l'vne 
des Prouinces de cemonde , & luy auiez 
faittres-fidele promeffleque fes enfans fe- 
roient poffeffeurs & héritiers de ce mefine 
Royaume : mais vous me faites bien plus 
rande faueur & benefice,vousm'auez fait 
le fils du Roy des Roys, le fils du Seigneur 
des Seigneurs, auquel feul le Ciel & la ter- 
re obeiflent:non pas feulement m'auez fait 
enfant de ce Roy, quin eft autre que vous- 
mefine : mais aufli m’auez efleu & delegué 
heritier de tous vos Rôyaumes & feigneu- 
ries. 

- Dauantage, attendu qu'il y a plufieurs 
noms & tiltres en cemonde, lefquels de- 
monftrent pluftoft le nom que l'effeét de 
la bonté de la chofe , auquelnom les ef- 
feéts ne fe raportent en rien qui foit ; & 
veu que vous eftes fi grand & puiffant 
Seigneur, & que moyie fuis vne {i petites 
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10 PARADIS DES PRIEKES, 
vile 8 abjeéte creature ie pourroïs aucu. 
nement douter &:vacilleren mon efprit, 
fçauotr mon; ficçe nom de Pere & d'En- 
fant, defquels il vous plaiftous appel- 
ler &-nous auffr,"eft pluftoft quelque til- 
tre d'honneur que l'effet &exhibition de 
la chofe. Ie pourrois,dy-ieà bon droir & 
à iufte caufe douter de cecy , f cén’eftoit: 
que: voftre fils nous a fair commande- 
ment difant : Donnez-vous garde d'ap- 


peller quelqu'vn voitre pere {ur la: terre: 


car vn'feul eft voftre Pere, qui'eft és 
Cieux. Nous voulant par cela donner À 
cnténdré ; que telléeft voftre prouiden- 
ce à l'endroit de nous, que vous! auez tel: 
foin& follicitude de nous, que vous nous 
portéz'vne fi grânde charitétee amour! 
que vous nous embraflez de: télle affez 
tion, que fi orand-& en celnombre font: 
vos graces & benefices., defquels vous: 
nous furchargez tous les iours : que frie 
viens à lés conferer atec toutcé que peut 
faire & donner ‘vn' peré mondain à vn' 
ften-fils charneljüe trouue que ce Pere; 
pour auôir donnétant de-threlors @e tic! 
cheffés temporelles à fon fils: feraindiz 


gné de porter & ‘d'eftre honoré dutiltre 


de Pére ; ‘en-comparaifon de vous qui 














Ce DTUR Es: If 
_eéftes noftravray Pere & bien-faéteur: Car 
qui eft lé pere L ce monde qui aye pre- 
paré tels biens en fi grand nombre à:{es 
enfans ? Qui eft celuy qui aye efleué:iaz 
mais fes-enfans à tels. & fi grands hon- 
neurs ? quieft ce luy: 4 qui aye iamais 
amafé -& HART UE a fes heritiers fr e14- 
desricheffes :&tres-riches threfors ;auec 
tant de péines ; fueurs, trauaux, & dou- 
leurs , comme font :orands & 'incom- 
piehenfibles les biens 8 honneurs que 
vous nous auez achetez par le prix du 
tres-precieux fang de voftre fils vnique 
8 bienzaimé 2 Nous auons cfté par voftre 
moyenotachetez ; lorsque nous eftions 
efclaues &çaptifs: vousnous auez efleu 8e 
predeftiné pour la vie eternelle & à la gloi- 
receleite”: pour à laquelle paruenir vous 
nous auez ouuert la porte , & donné en- 
tréeparlamorttres-angoiffeufe de voftre 


fils: 





Je diray donc maintenant, 6 mon Dieu, pra; 


auec le Royal Prophete Dauid ; Monpere 
8 ma mere mont delaïfTé & abandoriné , 
mais le S eigneur 1m a receu, Jen ‘appel- 
leray plus aient pere dur la terre: mais 1e 


confefl leray auec Efayele Prophete , & dt 1£ 6: 


fay ; Seigneur ; vous eftes SAS Pere: 
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12 PARADIS DES PRIERES, 
Abraham nenous connoift point, 8 Ifraël 
ne veut prendre aucune connoiffance de 
nous. Orie fuis certain & toutaffeuré que 
vousnéme delaifferez point:car vous auez 
dit par la bouche de ce mefme voftresS. 
Prophete. Quelle mere fe pourra trouuer 
qui ayele cœur fidur & cruel que dé met- 
tre en oubly fon fils, & qui h'aye compaf- 
fion du fruit qui à efté engendré en fon 
ventre,& de celuy quieft forty de {es en- 
trailles ? Ce neantmoins , iaçoit qu’elle 
ne s'en fouuienne.pas , 1eme fouuiendray 
detoy; &iene toublieray lamaïis : cariete 
portecontinucllementefcrit & graué däs 
mes mains,& tes mœurs me fonttoufiours 
au deuant, ie lesay fans ceffe deuantmes 
yeux. | 
Attendu donc, Seigneur, quecefte vo- 
ftre mifericorde eft fi grande & ineffable, 
voftre Fils vnique n’a point douté nous 
donnerla licence: & mefme nous a com: 
mandé de vous prier,difant: No/fre Pere qui 
ésaux Cieux. O parole Royale, parole dou- 
ce, parole de confolation& deuotionine- 
ümable. Qui euft eu la hardieffe , mon 
Seigneur, de vous parler en cette maniere, 
fivoftre Fils vhique ne nousen euft donné 
la licence? Qui cftes-vous , mon Dieu, & 
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Enr CHaAPiTe EE 13 
qui fuis-je ; pourquoy ie doiue vous ap- 
peller Pere? Vous eftes celuy quieftes, & 
iefuis quine fuis : voite mefme ce monde 
figrandque vous auezcreé ; n'cft pas au 
refpeét de vous. 

Or quelle plus grande merueille? quelle 
plus grande mifericorde que celle-cy que 
vous, Dieu de Majefté infinie , Roy des 
Roys, Seigneur des Seigneurs , Sainét des 
Sainéts, Dieu des Dieux , gloire des An- 
ges, &jaioye des bien-heureux, vueillez 
eftre mon Pere, & me vueillez adopter 
pour voftre Fils, moy quifuis vne fange 
tres-vile, vn miferable vermiflon , vne 
creature peruerfe ? O merueilleufe piété, 6 
longueur, Ô largeur; Ô hauteur, 6 profon- 
dité de la charité & bonté de Dieu: 

Noffre Pere. O parole de confolation, 
parole d'amour, parole de confiance! Que 
vous donnerons-nous ; Scigneur,pour ce- 
fte grace ? Auec quelles paroles exaiterôns 
nous céfte mifericorde > Quel entende- 
ment nerefter2eftonné, confiderant vne 
liberalité telle, & fi grande ? Nofre Pere. 

uel miel fe trouus fi doux, quel laiét fi 
fuâue , quel baulme fi deleétable , que fait 
cefte parole ? l'auray donc la hardiefle de 
vous appeller mon Pere, d refiouïffance 
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14 PARADIS DES PR rERES 
ineftimable ,ô douceur ineffble: Quelte 
chofe pouuiez-vous faire dèuantäge Sei- 
gneur? Quellechofe pouuois-je plus de- 
{rer que de vousauoir pour Pere>© que le 
fainét Euangelifte enténdoit? bien cecy 
quand il difoit : Voyquel eft lamour que 
Dieu nous porte, puis qu'ilnousaoétroÿé 
que nous fufhons appellez:, 8e que verita- 
blement nous fufffons enfans de Dieu:e’eft 
à dire,ilne s’eft pas contenté de nous don- 
ner leultre de Fils 3: mais encor il nous 2 
donné léftre & Peftat de Fils: a fin que par 
ce moyen nous fuflions certains qu'il 
eft notoire Pere’: puis qu'il n'y a point 
de Pere fans Fils, ny de fils fans Pere. 
De maniere quélé Pere nous récoit pour 
fes enfans:le Fils pour fes freres : & le S. 
Elprit pour tem ples vifs, & pour fesfäcrai- 
res. Quelle ‘gloire, quelle dignité peut 
cftre plus grande que celle-cy? 

Vn Philofophe difoit quele gain eftoit 
la plus douce chofe du monde; parce que 
pour l'amour d'iceluy tous lés trauaux des 
honimes font rendus faciles & doux. Et fi 
le plus grand gain qu'on puifle faire, eft 
d'auoit Dieu pour Pere ,noôn feulement de 
nom; mais au{lide fait: quelle chofe peut 
eitre au monde plus douce 8 plus {aue 




































CHAPITRE. I, CS 
que celle-cy » Cefte parole, Pere; bieffe je 
cœur, efmeut les entrailles, flatte lefprit, 
conforte le cœur , refouït l'ame , & fair 
naiftre vne fontaine de larmes. 

Noffre Pere. O'parolecompendieufe , 6 
parole abbregée que Dieu a faite fut la rer 
re ! L'Apofñtre difoit qu'il ne feauoit que 
Icfus Chrift, & iceluy crucifié : 8: auoit 
beaucoup de raïfon , pour autant qu'en ce 
feul myftere eft compris tout ce qu'on 

peut fçauoir.* Moy Seigneur , iene veux 
fçauoir autre chofe que ceftefcience,iene 
veux entendre rien plus que cefte aggrea- 
ble parole : Noffre Pere. le veux lire en 
icelle , ie veux eftudier en icelle ; ie veux 
mediter en icelle iour & nuict, car elle me 
(ufft. 

On dit que l'homme eft vn petit mon- 
de,pource qu’on void abbregé en luy tout 
ce qu'on peut voir au grand ; ainfi peut-on 
encor appeller cefte parole Sapieñce ab- 
bregce, pour autant qu'en icelle eft com- 
pris tout ce que la faincte Efcriture enfei- 
gne. Car elle eft reftrainte en deux parties 
principales ; l'vne eft Promettre, & l’autre 
Demander : la premiere s'occupe à pro- 
mettre des faueurs & graces à l’homme 

ce qu'il doit demander à Dieu, & par ainfi 
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ré DParADis DES PRIBRES. 
l'vne nous enfeigne ce que nous deuons 
faire, & lautre ce que nous deuons efperer. 
Mais quelle promefle ya-il qui ne foit 
comprile fous cenom de Pere ? Et quelle 
obligation auons-nous à Dieu, quine foit 
entendué fous cefte parole de Fils? Quels 
biens donc, quelles graces, quelle proui- 
dence n’efpereray-je de celuy qui verita- 
blement fe nomine Pere ? 

Certes c’eft vnechofe affeuree,que puis 
qu'ileftmon Pere il m'aimeta ; me pour: 
uoira, me guidera, m'aidera, me defendra; 
me confeillera,m'enfeignera,m honorera, 
& me fera fon heritier : & quandil fera be- 
foin ,ilme chaftiera comme Pere:.car quel 
eftle Fils quin’eft chaftié de fon Pere; vi- 
ure donc fous la tutelle & prouidence d'vn 
Peretel , eft vn doux eftat & vneferuitude 
libre, vne garde parfaite, vne crainte plei- 
ne de refiouiffance,vn chaftimet agreable, 
vneriche pauureté, vne perfection affeu- 
rée,car c’eft l'office du Pere de prendrefur 
foy le foing de leurs ennemis ; & depar- 


tir lefruiétauecfes enfans. 


Dauantage , fi ce Pere eft. Dieu Tout- 
puiflant , &S cigneur de toutes les chofes 
creées,quelle chofe me peutmanquer ayat 
ya tel Pere; car on fçaitbienqueles enfans 

ont 














CrArrree d 13 
ent part à toutes [es hist s‘du Pere. Quel- 
fetribulation ;, quelle tempelte {era furm- 
pen metroubler ; ayant Dieu pour 
Pere? Simes ennemis me pourfuiuent , il 
me defendra:s'ilsme defpoüillent d des biés 
temporels ; il me pouruoita ; : fiiefuis en 
quelque perplex xité, ouen quelque doute 
il m'enfeignera:fi ie chemine au milieu des 
tenebres , & de l'ombre dela mort;il m'ac- 
compagnera: {son mimpole quelque fauf- 
fece , ilrefpondra pour moy : fi mille ef 
quadrons d'hommes armez viennent con- 
tre moy ,iene les craindray point, pour ce 
que vous,mon Seigneur, € eftes en ma com: 
pagnie. Et pattant,quelle plus grande gloi- 
re, quel plus grand honneur , quelle plus 
grande mifericorde y pe eut-ilauoir que cel- 
Fe Cy? 

La premiere dignité qui foit au monde; 
Se eftre fils de Dieu , par nature: & la fe 

onde eft d’eftre fes enfans par grace Et 

es qu'il n'eftoit pas potible qui by 
euft plus d'yn feul fils par nature , vous 
nousauez mis au fecond lieu , mon Sci. 
gneur ; nous faifant vos € nfans par grac 
dignité telle quilnen eft point d 
grande, Etp ar CeCY On void que toutes vos 
promeffes vnies ei afembie font comprifes 
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18 ParADIS DES :PRIERES. 
fous cefte parole , ains que celle-cy feule 
dit plus que toutes enfemble : attendu que 
c’eft plus grâde chofe , que vous Seigneur, 
daignez eltre noftre Pere , que tout le re- 
te que vous me pourriez donner , horfmis 
cecy : pource que vous eftant noftre Pere 
Snous vos Fils, nous fommes heritiers de 
vos biens , & fommes participans de vos 
richefles auec voftre fils vnique. 
.… Cefte parole m'enfeigne encor ce que 
ie dois faire, &c ce que ie dois efperer : car 
comme vous eftes mon Pere, aufli fuis-je 
voftre fils, non feulementdeparole, mais 
encor d’effeét: de maniere qu'on void par 
là que ie fuis obligé de faire les œuures de 
fils, comme vous faiétes celles de Pere: 
Ces chofes d@c eftant aini,il s'enfuivque 
ie fuis obligé de vous feruir comme mon 
Pere, de voushonorer comme mon Pere, 
de vous obeïr comme à mon Pere , & de 
mettre toute mon €fperance en vous cot- 
me à mon vray Pere: récourir en toutes 
mes neceflitez à vous commeà mon Pere 
pitoyable,auoir le zele de voftre honnéur, 
& le procurer comme doit faire vn fils 
pour fon cher Pere: vous leruir auec vne 
pure intention par amour feulement,com- 
ane le fils fert le Perez: me remettre du 
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sout entre vos mains , comme entre les 
inains de mon Pére : fupporter allaigre- 
ment tous vos chaftimens comme d’vn 
Pere bien-veillant : & finalement remet- 
tre & colloquer toutes mes-penfées &c def- 
feins en vous ,comme en mon vray Pere, 
Le nom de fils recherche iuftement toutes 
ces chofes de moy, fiqueie vous fuis obli- 
gé detoutcecy comme à mon vray Pere, 
Et puis que le fommaire de tout ce que 
vous m'enfeignez en la fainéte {criture 
eft compris en cela ,il s'enfuit que lay tou- 
te céfte dottrine abbregée en cefte parole, 
&qu’en icelle i'ay affez qu'eftudier tout le 
temps de ma vie. 
Mais on verra cecy plus clairement joi- 
nant Ja feconde parole à la premiere, & 
difant : Moffre Pere. Car voftre Fils vnique 
n'a pas voulu que nous difions mien, & em 
toute cefté oraifononnetrouuenÿ mien, 
ny tien, maisnoftre: pource qu'ila voulu 
communiquer à tous la gloire de cefte di- 
gnité ,afin quenous fuffions tous par gra= 
ce ce qu'il eft par nature. De maniere que 
difant Noffre Pere, nous confeflons claire- 
ment que nous fommies tous freres , com- 
me fils d’vn mefme pere : Et par ainfi,notus 
deuons aimer chacun comimenoftre free: 
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DES :PRIÈRES, 
vous comme Pere vniuerfeldetous.On 
voidpar cecy qu'en ces deux paroles nous 
eftremisen memoire l'amour de Dieu, & 
du prochain, & en ces deux commande- 
mens confifte toute la Loy & les Prophe- 
ces: Orquelle doétrine pouuoit eftre plus 
excellente & haute , 8& plus compendieufe 
que celle-cy, laquelle en deux fiennes pa. 
rolés enfeigne 11 clairement tout ce que 
nous deuons fçauoir ? 

Enoutre; ces deux paroles m enfeignét, 
non feulement tout ce qu'il me faut {ça- 
uoir, & ce queie dois faire &efperer , mais 
encorelles m'ouurentla voye de la peni- 
tence,& les portes demon efperäcc,qua nd 
lepechémeles afermé, Car pour cela ie 
ne perdray pas: courage 5.8 n entreray 

ointen defhance,ains imitant l'exemple 
de l'enfant Prodiguc, & repentants ie re- 
tourneray à vous mon Pere, auec les mef- 
mes paroles &c miferes , auec lefquelles ÿ 
retourna, & diray :Pere,1ay peché contre 
le Ciel, & contre vous. Cefils ayant receu 
la part du bien qui luy deuoiteicheoir , fe 
deipartat de vous;la defpenditfoudain fol- 
lement : cat lebien qu'on poflede fans la 

rouidence du Pere celefte, s'cfcoule par 
cefte voye: De maniere que le bien fans 













CH ADITRE Ï, ZI 
vous defpoüilla ce fils ; le tira du Fier de 
fon pere, lechaffa de fa maifon,, le bannit 
defon pais,le priua de farenommée;luy ft 
perdre lachafteré, &cle fit deuenir gardien 
des pourceaux, ‘afin que fa propre emiferé 
Juyenfeignaft, 8e fit cognoiftre comme il 
auoit tres-mal fait d'abandonner &c quitter 
lamaifon d’vntel Pere, 8& afin que parle 
malqu'ilenduroit il conneuft le bien qu'il 
auoit “perdu: emiferable donc reuenant 
à foy, commença à dire : Ah! combien de 
feruiteurs & mercenaires fonc raffafiez 8e 
aduancez en lmaïfon demon Pere;:&ie 
memeurs1icy de fume Pour retournera 
fon pere, il regourna premierement àfoy: 
pource qu'il s'eftoir efloigné de foy,;quand: 
il partit de fon pere. Etfans doute il s'élot- 
gna grandement de {oy;, puis qu'ayantper- 
duladignité defils , 8 d'homme paralle- 
mént.ilvintaà fe faire femblable aux beftes, 
8z prendre {a nourriture en leur copagnie. 
De façon quele miferablererournät àa10y; 
. refolut deretournerà vous fon Pere./Mais 
auec quelle efperancereuint:ilà vous ; fice 
weft {çachant bien que vous eftes noftre 
Pere: car laçoit qu ileuft Dur la pit 
de Fils, vous n’auez pas toutesfois perdu la 
piet@& bien-veillance de Pere. 
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Le pere donc voyant fon fils deretour, 
couutit foudain fon peché ; & diffimula 
la perfonne de luge , pour faire l'office de 
Pere:8& conuertit l'indignation en pardon, 
defirant plüftoit le retour de fon fils que 
fa perte. Etle faifant approcher, luy mift 
lesbras au col, luy donna le baïfer de paix, 
& commandafoudain qu’il fuft reueftu de 
11 meilleure robbe. Ine luy demanda pas, 
d'où viens-tu ?oùas-tuefté ?oùeftla rob- 
be que tu auois emportée quand & toy? 
Pourquoy as-tu fait efchange d'vn fi grand 
honneur à fi grande vergongne? Ilneluy 
demanda rien de tout cecy : pour autant 
que les forces d'amourne void pasles de- 
feétuofitez. Le pere ne fçait pas quelle 
chofe c’eft que la mifericorde tardiue : il 
commanda {oudain qu'vn anneau luy {oit 
misau doigt: pource que non content de 
le reftituer en fa premiere innocence, ible 
veut encor annoblir par cefi igne d'hon- 
neur. [commande pareillement qu'ilfoit 
chaulé , afin que de nouueau ilchemine 
par la voye de luftice, de laquelle ils’eftoit 
efgaré,& afin qu'on voye à quelle extréme 
pauureré il eftoit deuenu, s’eftant depar- 
ty de chez fon pere, attendu qu'ilretour- 
na fans auoir des fouliersaux pieds. Le pe- 
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re encorecommanda qu'ontuaft vn veau 
gras; car non content d'ynveau, sil n’e- 
{toit encores gras ; il voulut honorer cefte 
fefte duretour de fon fils, & declarer par 
cemoyen la grandeur de fa charité enuers 
luy 

Or moy Seigneur , eftant efmeu par cét 
exemple, 8 attiré par vne figrandé mon- 
ftre de charité ; apres auoir tant rournoyé 
errant,vagabond ça &c là , rouge de honte, 
confus & humilié autant qu'il m’eft poffi- 
ble ,ieretourne à vous , mon Dieu, difant 
auec cét enfant Prodigue 8 perdu. Pere, 
ay peché contre le Ciel, & contre vous: 
iene fuis plus digne d’eftre appellé voftre 
fils: & partant traiétez-moy comme lyvn 
devosferuiteurs mercenaires. [ediray ces 
patoles, Seigneur , &c fi ieles disauec tel 
cœur qui les a diétes , j’efpere qu'auant que 
d'aye paracheué de les dire, vous me vien- 
drez au deuant , jetterez vos bras fur mon 
col , & me donnerez le baïfer de paix; 
car on efperececy des entrailles paternel- 
les : à fçauoir moyennéer de retirer à {0y 
fon:.fils delia perdu. 

«Vn Docteur dit fort à propos,quecom- 
mequand vn oyfeau voit vn de fes pevits 
cheu hors du nid , où il eftoit feurement,il 
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plus deleétables quele diuin Near, 8ola 


fe trauaille & femert en peine de l'y rappor: 
ter: & {1 d'auentureil voit quelque animal 
qui S'approche pour le manger , il volle 
p'omptement & foigneufement tout à 
l'entour,s’efcriant & faifant tout ce qui luy 
eftpoflible pour le deliurer;:ainfi le Pere 
cternel procure le falut de fes enfans,&ine- 
decine leurs infirmitez , pourfuit l’auda- 
cieufe befte, qui eft Le diable , & remet fon 
fils au nid, oublie Piniure pañlée , &tafche 
de leretirer à penitence. Mais fur tour il 
ne cefle jamais de nous admoneftercôme 
vray Pere, de nous confeiller, & remettre 
enlavoye de falut. Car comme celuy qui 
veut voir lalumiere duiour, n’a pas beau- 
coup de peine àla chercher, pource quede 
foy-mélme elle fe reprefente à celuy qui la 

regarde : ainfi celuy qui veut efleuér fes 
yeuxau Ciel,& regarder le Pere,n’aiamais 

faute de celte claire lumicre, laquelie:fe 

communique à tons. 

Duiés és Ciense. 

"% Créateur du Ciel & de laterre:, :la 

_} graces eft efpanduë pat voftre bou- 

chefacrée, & par vos lévres diuines a de- 

coulé la douceur: c’eft pourquoy vos fain- 

étes paroles font plus doucesque le:miels 
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douce Ambrofie. que fi les precedëtes font 
remplies de douceur & fuauité, les fubfe- 
quentes ne font moins douces, moins ri- 
chés, moins compendieufes que les pre- 
mieres:Car fivousmonSeisneur,quieftes 
: mon Dieu, &monPerc, & monherirage, 
eftesés Cieux, qu'eft-cequeray affaire en 
terre, ayant tout monthrefor au Ciel ? Ec 
fi vous mon Pere eftes au Ciel, il s'en- 
fuit que iefuis pelerin eftranger, 8 paffager 
encemonde, &n'ay point çabas vne cité 
perdurable & ferme,ains cherche m6 vray 






païs. Et pour autant que le paflager qui ef sx 13: 


enchemin,yeftfeulement quant au corps, 
pourcequila continuellement le cœur & 
la penfce de retourner à fon païs, où ilafa 
maifon: ainfimoy quifuis paffager, tandis 
que ie fuis éloigné de vous,ouù dois-ietenir 
moncœur,8tout mo defir,finon en vous? 
Cefte parole fortifie encor ma confiance, 
&cm'affeure le party : car fi vousmon Pere 
eftes és Cieux, ray defia que faire en ce 
lieu ,i'ay defixvn pied.en cefte demeure, 
puisque" vous eftes là dedäs,& en eftes Sei- 
gneur.Où demeurerons les filsfiné ouleur 
peredemeurefoù doiuent eftrelesmébres, 
{in6 auec la tefte? oùles aifles, find où fera 
le:corps ? Le Pere ne defchaflera jamais 
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26 PArRADyS DES PRTERES, 
de fa maifon vn , auquel il a donnéletiltre 
de fils & d'heritier. 

D'auantage ; cefte parole agorandit & 
hauffe mon ame par deflus toutes les cho- 
fesdumonde. Car quel plus grand con- 
tentement d'efprit, & quelle plus grande 
gloire peut-on defirer , qu’eftans en terre, 
auoir fon pere au Ciel , & par le moyen 
d'iceluy deuenir Roy du mefme Ciel? O 
vous qui eftes defireux d'honneur & de 
gloire, à quel proposallez vous cherchant 
vne gloire femblable à la fumée que le 
vênt emporte ? Pourquoy laiflez-vous 
vne gloire & honneur fi grand,comme eft, 
eftre enfans du Roy du Ciel? Et fi vousne 
CIOyeZ pas cecy, comment eftes vous 
Chreftiens , & fi vous le croyez veritable 
ment, comme eft-1l poffble que vous al- 
liez cherchant Les vains honneurs qui vous 
fuyent,auecvneanxieté fi grande; vaut: 
il pas beaucoup mieux receuoir cét hon- 
neur Vray, qui vetitablement vous ft of- 
fert? Refiouïffez-vous tous en Dieu. © 
iuftes, & yous quiauez le cœur net* & pur, 
glorifz-vous : puis que vous auez vn pa- 
ge fi cher au Ciel, 8&:axez Dieu pour Pere. 
Je prendray doncmon Seigneur, les aifles 
de l'aigle, & laiffant cefte bafefle & vileté 
































































CHAPITRE Î. 27 
delaterre ,ie voleray à vousen haut : car 
comme pourray-je plus faire eftime de 
chofe qui foit en terre; mevoyant heritier 
du Ciel ? En quelle maniere pourray-Je 
tourner la face aux deleétations beftialles 
de ce monde, ouaux richeffes tranfitoi- 
res & terreftres, eftant defia fait poffef- 
feur du Ciel , parvoftremoyen, mon Pe- 
re > Ce me feroitvne honte plus grande, 
que fivn fils de Roy alloit eurer les efta- 
bles, oueftriller & nettoyer les cheuaux. 
Et file fils aifné d'vn Royiaçoit qu'il n'aye 
pas encof herité .eft toutesfois tant eftimé 
partout le Royaume de fonpere, pour le 
droit & authorité qu'il ya: moy qui ay la 
meime pretenfion & authotité par la pa: 
role du Dieu viuant , non pas au Royaume 
tranfitoire & mondain, mais au Royau- 
me du Ciel : pourquoy ne me tiendray+ 
jepas pourriche, & bien fortuné auec ce- 
fte expectariue , & auec cefte efperance ? 
Et jaçoit que cefte mienne efperance {oit 
plus long-temps differée : ie tiens affeu- 
rément que quelque iour jen feray plai- 
nement pofleffeur, pour autant ; Ô mon 
Dieu, que vous eftes fidele & veritable 
en vos promefles : Sc qu'en aucune forte 
vous ne romprez l'accord que vous auez 
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28 ParADrs DES PRYERES. 
faiét auecnous; mais vousefluyerez tou: 
tes les larmes de nos yeux, & nous ferez 
affcoir auec vousen voftrethrofne, nous 
regnerons auec vous eternellement & 
fans fin, par tous les fiecles des fiecles, 
Amen. 





MEDiITATION Il 
Ton nom foit janctife. 


Eu que vous auez creé toutes les cho: 
| fes qui font tant au Ciel comme en 
la terre, pour noftre vfage & feruice, à 
noftre Pere tres-bening & debonnaire, 
& que vous nous auez creé pour votre 
viage ( iaçoit que n'ayez befoing de 
nous ; ou de nos biens juafin que nous 
vous feruions & donnions lotiange, afin 

ue nous viuions en telle forte que vos 
ire fainét nom foit loüé& olorifié en 
tout lieu : fort à propos , :& d’vn.ordre 
tres-conuenable , voftre-Fils bien-aymé 
nous a enfeigné de demanderen premiér 
lieu, & deuant toute autre chofe , ce qui 
eft:le plus fouuerain, je plus grand &ex- 
cellenc: c'eftàfçauoir, quil nous à mori- 
{tré de dire en nos prieres-&roraifons: 
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l'offre nom foi fanétifie. Pource que fi def. 































ja j'ay eftéreceu pour voftre Fils , y a-il 
chofe qui me foit plus conuenable que 
de procurer la gloire de voftre fainæ 
Nom, la gloire de voftre Royaume , & 
l’obferuance de voftre volonté ? Que fi- 

nifie la demande que ie vous fais de 
toutes,ces chofes ? Queft-ce rien plus 
finon , apres auoir receu cefte nouuel- 
le dignité de Fils, en prendre foudain 
la poffeflion ; & mettre en effet les 
choles qui conuiennent raifonnablement 
aux enfans ?. Car tout ainftcomme ce- 
luy qui-eft efleu en quelque dignité de 
Roy; de Prelatl, ou autre ; prend in- 
continent la poffefion d’icelle, & com- 
mence à peniér à toutes;les chofes qui 
appartiennent à: {on office + Ainfi moy; 
Seigneur , ayant receu de voftre Diui- 
ne grace cefte nouuelle dignité, ie com- 
mence foudain. à prendre là pofleflion 
d'icelle, & à-l’effectuer , :faifant-.& de- 
nandant ce qui conuient au’ fiis d'vm tel 
Pere: à {çauoir , defirer &: moyenner 
la fanétification de fon Nom , & la gloi- 
re de fon Royaume: c’eft à dire, qu'il foit 
conneu par tout Je monde,& adoré,& glo- 
rifié , attendu que Fhomme faifant cecy 
fait fes propres affaires 5 fçachant bien 
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36 PARADIS DES PriERES) 
que la gloire du Pere, eft femblablément 
l'honneur du Fils , comme dit le Sage. Et 
fi la nature & proprieté du bon fils ,‘eft a = 
mer le Pere , & l'amour transforme la: 
mant €n la chofe aymée : de maniere, 

ue soubliant luy-mefme ; il employe 
cout fon eftude à moyenner , & defiter 
ce que l’aymé defire pour foy, ne plus ne 
moins que s'il eftoit vn autre luy-mefme, 
que dois-je defirer pour vous, mon Sei: 
gneur , puis que ie fuis transformé pat 
amour en vous, fi cen’eft tant feulement 
ce que vous meimes defirez. Et comme il 
n'y a chofe que vous defiriez d’auantage 
que la gloire de voftre fainé& Nom, (caril 
n'yachofe plus digne d’eftre defirée que 
celle-cy ) que dois. je faire, finon defirer 
& procurer cefte gloire? 

le voy bien, Seigneur, que vous n’auez 
pas befoin de cecy; car iaçoit que la lan- 
gue mortellene difemot, toutes les crea- 
cures crient & annoncent votre gloire, 8e 
nousinuitent à fairelemefine, comme dit 
le Pfalmifte. Si nous regardons les ef- 
ptits Angeliques , ils celebrent tous 
continuellement vne fefte de gloire, & 
perpetuelle loüange. Si nous iettons 
noftre regard fur la merueilleufe com po- 








CHAPITRE Î. 31 
fition des Cieux, & confiderons d’yn œil 
clair leurs mérueilles , la concorde de fi 
differens elemens, le flux & reflux ordi: 
naire de la mer, la perpetuelle fource des 
fontaines, le couts continuel des riuieres, 
vne fi gramde varieté d'arbres, vnetelle di. 
uerfité d'herbes;tant d’efpeces d'animaux, 
& tant d’autres chofes fans nombre , & 
chacune auec fa propre vertu naturelle, 
telle qu'il vous a pleu leur donner, qu’eft 
ce que toutes ces chofes que nous auons 
continuellement deuant les yeux , difent 
& annoncent , finon la gloire & magnifi- 
cence de voftre Nom? Elles toutesà hau- 
te voix vous nomment feul vray Dieu,feul 
Tout-puiffans , fage ; bon , 8 mifericor- 
dieux : feuliufte, veritable,admirable, feul 
digne d’eftre loüé infiniment. 

Mais entre toutes ces creatures, l'hom- 
me eft celuy qui eft le plus obligé defan- 
étifier 8 celebrer voftrefainét Nom:pour- 
ce qu'ila receuen luy feul toutes les facul- 
tez & perfections de toutes les autres crea- 
tures , à raifon dequoyil eft appellé petit 
monde. Si chacune eftobligée de fanéti- 
fier voftre Nom pour fa part, quelle obli- 
gation aufa celuy qui a receu le tout, & 
pour qui tout ce qu'il eft poffible de voir 
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32 ParADrssDes PRIRRES. 
en ce monde vilible à efté creé. 
Parquoy , Seigneur , ie defire de tout 
mon cœur que voftre Nom foit fanttifié 
par tout le monde , de telle forte que 
toutes les langues, nations; tous les aages, 
& toutes les qualitez des perfonmes foient 
conforines en tout lieu pour loüer.& glo: 
rifier voitre fain& Noim. Ie ne vous de- 
mandepas,mon Seigneur, des richeffes 
terreftres, ny les honneurs dumonde, ny 
les plaifirs de la chair, feulement ie vous 
demande que voftre Nomfoit fan@ifié,ec 
glorifiéau monde. : Que celle-cy foit: là 
premiere, & la plus grande demes deman: 
des, quécefoit mon principalfoin,; le plus 
efficace; affectueux de tous mes defirs® 
puis que l'amour qui vous eft deu , doit 
cftrele plus grand de tous les amours. Et 
{iie vous demandemwvoftre gloireapres cel- 
le-cy : faiétes Seigneur , que ie ne la des 
mande pas feulemert pour mon vtilité, 
mais pour voftre gloire ; & repute bien- 
heureux les habitans de voftre Royaume, 
pour autant qu'ils vous louéront fans fin, 
Amen: 
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Méirarios TITI. 
# Ton Royaume aduienne.. 


 Ous voyez, Seigneur ÿ que plufieuts 

Roys, ou pour mieuxdire, plufieurs 
Tyrans Le fonc faits maiftres de nous , le 
Diable par fon orgueil, le Monde par fes 
pompes, la Chair patfés trompéries & de- 
lices, & noftre propre Volonté par {es ap- 
petits. Tous.cestres-cruels Tyrans. nous! 
ont tyrannilé, & nous ont éfloigné de vo- 
ftre iurifdiétion. 8c Royaume ; nous inci- 
tant continuellement à faire leur volonté; 
& a..viure felon leursloix, abandonnant 
les voftres. 

Et pourtant, Roy du Ciel, pouruoyez à à 
ce defordre pour voftre honneur, &n’en- 
durez plus ceftetyrannie en voftre Royau- 
me. Que ces tyransfoient mis dehors, que. 
vos ennemis foient diflipez , & que tous 
ceux qui. vous haïflent fuyent de voftre 
prefence,  Regnez feul mon Seigneur, 
gouuernez nous feul, & feul voftre fce- 
ptre, & voftre Royaume foit reconneu de 
nous, Que voftre volonté foit noftre loy, 
que voftre parole foit noftre lumiere, vos 
commandemésnoîtrerefoüiffance, etre 
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34 PARADIS" DES PRrIEREs, 
à vous foit noftre richefle, &fouffrir poux 
l'amour de vous foir noftre gloire. 4° 

Repgiflez nous par voftre prouidence, 
défendez nous par voftre dextre, gui- 
dez nous par voltre efprit ; enfeignez= 
nous par voftre parole; souuernez-nous 
par vos loix, faites-nous riches par vos 
dons ; & chaftiez-nous par voftre main 
mifericordieufe. Puiffe aduenir :que le 
monde, lachair, le diable, & la propre vo- 
lonté, n'ayent plus que faire auec nous. 

ue le Prince de cemonde fe defparte de 
nous : Ô Seigneur régnez feul en moy, 
goukernez Moy VOUS {eul; habitéz vous 
feulen moname, & que voftre Royaume 
occupe entierement mon cœur. 

Faites que vous feul foyez la lumiere 
dé monentendement, la refeétion: de ma 
volonté , ie ne cherche rien que vous, 
ie ne demande que vous feul ;°& mon 
ame ne delire autre chofe que vous tant 
feulement : pourquoy vay-ie difcourant, 
& pourquoy me laiflay-ie diftraire en di” 
uctfes parties, puis que voftre feul Royau- 
mé fuit ? | 

Accordez moy donc Seigneur, cefte 
grace; que pour l'aduenit-ie ne: penfe à 
rien plus,ny ne defire riéplus, ny nepour- 







































CHAPDETRE © 3$ 
chafferien plus , finon voftre Royaume: 
qu'il foit mon occupation , 8 que toute 
ma conuerfation foit en luy. Vous feul 
eftes bon ; vous feul'eftes beau, vous feul 
éftes aimable 8 amoureux denosames. Et 
pource, Seignetir, regiflez moÿ vous feul, 
ouuernez moy vous feul , 8 radreflez 
moy felon voftre volonté. Que ma poitri- 
neferecréefeulement en vous, que mon 
cœur ferepofe en vous: faites queiaccou- 
re vers vous, qui eftes ma derniere fin, 
mon centre & mon Royaume, oùfe repo- 
fent lesames pures &fainctes. | 
Aduienne encor en nous voftre Royau- 
me,la fin detoutes nos efperäces, & le port 
commun de nos defirs : où nous vous puil- 
fiôs voir, Seigneur; qui éftes noftre Roy & 
Pereen voftre beauté, & puiffionsiouir e- 
cernellement de voftre prefence: Car quel 
defir eft plus propre & plus naturelaux en: 
fans,que de voir leur Pereen soRoyaume? 
O mon Dieu, quand viendra cefte heure? 
Quand eft-ce que ce iour viendra Quand 
vérray-ie cefte lumiere? Quand eft-ce que 
ieviendray & comparoiftray deuät voftre 
face mon Dieu ? Quand verray-ie ces 
beaux palais d’or ?‘cés iardins pleins de 
fleurs eternelles?ces fontaines de vie? ces 
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36 ParADisines PRiÊRes, 

portes. &. murailles faites de pierres pre: 
cieufes2ceschœurs des Anges & Vierges 
qui fuiuent l'Agneau immaculé par tout 
oùil vaëces chantres & chanterefes , qui 
auec des hymnes perpetuels, celébrent & 
loüentle Royfouuerain , & le Pere com- 


_ mun dé tous ? 


O Ierufalemnoftre mere, quand te ver- 
ray-ie ? quand viendra le iour queie-heur- 
teray àtes portes d'or? verray-ietes murs 
élabourez de iafpes? &otiyray-ieles voix 
des lotanges qui reflonnent-là #0 Sei- 

neur Dieu des vertus, combien {ont ai- 
mables vos Tabernacles! moname deuiét 
feiche, & s'amoindrit pour ledefir qu’elle 
a d'arriuer a la demeure & habitation du 
Seigneur; ne plus ne moinsque le cerf tra- 
uaillé par les chaffeurs ;defireles fontaines 
d’eau, ainfi mon ame defire de vous voir; 
mon Dieu..C'eftvn defirnaturel aux en- 
fans, &-vne proprieté decefte eau qui jail- 
hit vers la vie eternelle , efleuant le cœur 
del'hommede laterte au Ciel. 

. C’eftoir elle qui faifoit dire ces paroles à 
fain@ Ignace, lors qual-eftoit conduit au 
martyre : Mon amour a efté crucifié,-& 
n'eft plusauecques;:moy 5 maissil y a vne 
certaine eau qui eft demeurée en moy, la- 
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uelleme dit continuellement: Va à ton 
Pere: C'eft doncquesle Pere communque 
nous defirons, & pour lequel nous foufpi- 
ronsencétexil, criant & difant: Seigneur, 
voftre Royaume aduienne en nous;lequel 
Connoiftre eft la vie eternelle, lequel voir 
8 contempler eft beatitude parfaiéte : la- 
quelle vous fupplions humblement nous 
vouloir donner par voftre bonté ineffable 
& mifericorde accouftumée, d Peretres- 
clement , & ce par les merités de voftre 
Fils bien-aimé lefus-Chrift noftre Sei- 
gneur, lequel auec vous eft benit & glo- 
rieux àlamais. Amen, 





MEDITATION IV. 
Ta volonté foit faire en laterre comme au Ciel. 


Vi fera celuy qui refiftera à voftre 

volonté, à Pere de mifericorde ; car 
vous auez fait toutes chofes;ainfi que vous 
l'auez voulu : &toutesfois nous trouuons 
en nous mefmes vne volonté fi peruerfe & 
mefchante, que bien fouuent nous nous 
oppofons direétement, & refiftons à vo- 
ftre diuine volonté. Le foleil , la lune &c 
les eftoiles, laimer, &tousles elemens, & 
generalement tout ce quiaefté creé,obeyt 
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38 PARADIS DES PRIERES, 
promptément &fans contradiétion à vo- 
ftre volonté: & les hommes titfeulement, 
qui fommres creatures capables & doûées 
dé raifon, ne voulons obtemperer à'icelle. 
Que voftre volonté donc foitfaite en la : 
terre, Ô Seigneur, qu'elle foit faiéte;,dis-ies 
en nous qui ne fommes autre chofe que 
cendres, que poufliere &c que terre: tout 
ainfi qu’elle eft faiéte au Ciel , én ces ef- 
prits celeites & Angeliques , qui font 
roufiours difpofez pour accomplir. vos 
faindts Commandemens , & -ententifs 
pour connoiftre quel eft voftre bon plai- 
fir: Maïs quelle eft cefte voftre volon- 
té, Ô Pere fouuerain ? Ceftevolonté, dit 
fainŒ& Cyprien ; eft celle que woftre Fils 
vaiquea faite , & nous a enfeignée: laquel- 
le requiert que nous foyons humbles en 
noftré conuerfation, fermes enla foy, ver 
gongneux en nos œuures ; mifericor= 
dieux és neceflitez d'autruy ; & honne- 
ftes én nos mœurs: qu'on ne fafle iniure 
à perfonne , qu’on la fupporte patiem- 
mént quand elle eft faite , qu on demeure 
en paix auec fes freres, aimant»Dieu de 
tout foncœur, l’aimant commerPere, & 
le craignant comme Dieu , & ne prefe- 
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Chrift , quis qu'il n'a prefeté #ien au no- 
ftre ce font iufques icy les paroles deS. 
Cyprian. En 
Et pource,Seigneur,c'eft cequeie veux, 
&queie defire:1ene cherchéautre chofe, 
finon que voftre volonté foit. faite en 
moy, & par moy; 8 que 1e fois tout vo- 
ftre, & m'occupe du tout à voftre ferui- 
ce. le ne defire plus me laifler tran{por- 
ter àmonappetit, ny neveux plus auoir 
efgard à mon pro fit, ny à l'affection parti- 
culiere de mes parens & amis, ny aux pa- 
roles du-monde, ny aux affeétions de la 
chair 8 du fang; iene penferay plus quel- 
le chole eft amere , quelle douce , quel- 
le honorée ou vergongneule , facile où 
difhicile : que tout mon foin pour l’adue- 
ni foit feulement de faire voftre fainte 
volonté. Que cecy tant feulement me 
refiouïfle, que cecy me femble doux ; que 
cefoit toute la confolation de mon cœur: 
bref, que ie n'aye jamais autre foin, que 
de faire voftre volonté. Je voudrois pou- 
uoir fare moy feul tout ce qui conuient à 
voftre diuine Majefté. 
Veritablement, Seigneur , fi auois efté 
mis en pieces pour voftre amour , 16 me 
deurois plus contenter de çecy , que fi 
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#o PARADIS DES PRTERES, 
ie iouïflois de tous les plaifirs qu'on peut 
defirer ; pourueu toutesfois que ces: plai-- 
firsneredondaffent pas à voltre plusgran- 
deglaire; caralorsiene defirerois pas tels 
plaifirs & deleétationspour le plaifir ; mais 
feulement pour voftre feruice , pourceque 
ie ne dois pas auoir efgard à ma volonté, 
mais à la votre. Quelle chofe me. peut 
eftre plus douce & plus aimable que me re. 
figner à voftre volonté, & me refoudre to- 
talement en voftre honneur? O quelle ref- 
jouïflance feroit la mienne , fi ie pouuois 
endurer quelque chofe qui fuft afpre pour 
voftreamour, & pour voftre honneur : 
C’eft l'allegrefe des Anges, le defir des 
Saints, & la refiouïfflance des iuftes, que 
vous feruir parfaiétement , fe conformer 
en tout à voitre fainéte volonté ; &auoir 
toufiours efgard à voftre honneur. Je ne 
doute pas Seigneur , que les Anges &c les 
amés fainétes ne fe refioüiffent d'auantage 
de la magnificence de voftre honneur, 
que dela grandeur de leur gloire propre. 
Et partant, comme voftre volonté eft ob: 
feruée & accomplie parfaitementau Ciel: 
ainfi foit-elleaccomplie & faite en terre : 
de forte que nous la fuiuions treftous, auec 
vne grande ferueur de cœur , par Les hon- 

























CHAriTRE LL Aï 
neuts ; & par les deshonneurs auffi, par 
linfamie, & par le bon renom, par l'aduer- 
fité 8 pat la profperité, reiettant toutes 
des autres volontez & refpects, qui nefont 

as felon vous, & pour vous: attendu que 
vous eftes feul noftre Dieu, vous feul par 
exvellence eftes noftre Pere , vous feul 
etes le Roy des Roys, & le Seigneur des 
Seigneurs ,-& à vous pour cefte caufe eft 
deuc fouueraine obeïflance ; parfaite re- 
uerence, & perpetuelle gloire, auec eter- 
nelle loüangé, Amen. 





MEDITATION V. 
Donne nous auiourd'huy notre pain quotidian. 


N void bien, Seigneur, que vous 

S auczefté le maiftre de cefte parfaite 
ofaifon , puis que toutes ces demandes 
viennent fibiena propos l'vneapres lau- 
tre. Quelle chofe doiuent defirer d'auan- 
tage les enfans, que l'honneur de leurs pe- 
res, la profperité de leur Royaume ; & 
 V'obferuance de leur volonté ? C'eft pareïil- 
lement vne chofe fort familiere & propre 
aux enfans ( principalement quandilsfont 
petits) de demander du pain à leur pere. 
Cefte parole eft redire & repliquée bien 
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42 PARADaS DES PRIBRES, 
fouuent par eux, principalement quand ifs 
ont faim : car ils font lors-cefte demande 
auec;vne voix pitoyable, par laquelle:ils 
efmeuuent les entrailles. du pere; & luy 
font departir lepain. 

À raifon dequoy , Pere.celefte., moy 
comme l’vn de vos enfans,, grand quant 
dlaage : Mais petit quant aux merités ; ime 
fentant trauaillé de la faim, & da quel- 
ques autres miennes neceflirez : ie vous 
demande du pain auéc la hardieffe que 
les enfans ont : c’eft à dire, ie vousre- 
quiers & demande l’entretenement de 
cefte vie que vous mauez donnée. Et 
pourtant , quen moy il y # deux fub- 
fances ; l’vne corporelle , l’autre fpiri- 
tuelle: pour cefte caufe ,ie vous deman- 


de du pain pour l'vne & pour l'autre. Pour 


la corporelle, ie vous demande le pain 
rerreftre ; & pour la fpitituelle , ie vous 
demande le pain du, Ciel, qui eft le pain 
des Anges, lefquels comme creatures f Pi+ 
xtuelles ne viuent point d'autre nourritu- 
re que de vous , qui eftes la pafture des fub- 
ftances fpirituelles. Et par ainfi , mon 
Pere,moy qui l'efpace de quelque temps 
ay demeuré en Egypte parmy les pots. & 
marmites puantes pleines de chair. des 
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délices dumonde ; mefprifant delormais 
celte. viande beftiale :; ‘ie foufpire pour 
auoir du pain des Anges qui vient du Ciel. 
C'eft ce que ie cherche, c'eft ce que ie 
veux; c'éfkce que ievous demande hum- 
blement: © grace ineftimable 6 miferi- 
corde inouïe, le Dieu-des Dieux, le Sei- 

neûr des Seigneurs xléloÿrer dés Sainéts, 
laioye des Anges, le Verbe du Perc3:la 
Sapience eternelle ; la Lumiere du mon- 
de, le Soleil du Cieleft-deuenu maviande 
&manourriture. 

Quelle chofe puis-je dauantage defi- 
rer, ou prifer dauantage ? u’ikn'aduien- 
ne donc point que ie me delecteaux cho- 
fes du monde; puis que ray trouué vne 
viande fi precieufe, deleétable 8 falutai- 
re, laquelle puis que:1ie ne la puis pas 
toufiours receuoir facramentellement: 1€ 
la deurois au moins receuoir toufiours fpi- 
rituellement, logeant mon efprit en elle 
paramouf ; 8 par Vne continuelle {ouue- 
nance. Veritablement çelt vne orande 
merueille;que le cœur humain ne s’efclat- 
te pour la douceur 8e grande fuauité qui eit 
en cefteviande: Mais puis que, Ô bon Îe- 
fus, vous eftes faict ma viande & ma refe- 
“tion , ie vous veux manger vous {eu , 87 
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44 PARADISEDES PRIBRES; 
veux auoir faim de vous feul'auec vn defir 
infatiable, Car fi voftre odeurfeulement 
eft fufhfante pour maintenir tout le mon- 
de; combien plus le fera voftre refeion 2 
Sinous viuons tous pat la parole de voftre 
bouche, &enfommes fuftentez: combien 
plus viuront les ames par la-réféétion {2- 
cramentélle de voftre corps ? 

Mais commenteft-il poflible Seigneur, 
que nos cœurs ne rompent en voftre pre- 
fence > Comment eft-ce quemon ame ne 
prend tant de plaifir en vous, qu'elle ne 
fe fouuienne plus de foy-mefme , ny de 
chofe du monde pour l'amour de vous ? Si 
les chofes terreftres,, voire mefme par fois 
leur feule image & figure m'occupent fi 
fort le cœur, qu’elles me fontoublier moy 
mefine : comment nefe faifita de moy vo- 
ftreroyale prefence detelle forte, qu'elle 
me fafle oublier entierement le monde 
pour voftre amour ? Et partant, Pere cele: 
fte, donnez nous auiourd’huy ce pain, afin 
que nous le pofledions maintenant &tou- 
fiouts : Souuenez vous Seigneur ;qqué vo- 
fire fils appelle ce pain, pain de chaque 
jour , & nous commande dele demander 


aujourd'huy. 


Dites moy, bon Iefus, pourquoy defi 
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CHAPITRE Ï. 4s 
fez-vous rant d'eftreauec nous, que vous 
nous commandiez de faire noftré de- 
mandeauiourd'huy; & ne voulez pas at: 
rendre iufques à demain ? quelle chofc 
auez-vousapperceué en nous pour la: 
quelle vous foyez . fi plein de: noftre 
amour , que vous ne voulez pas attendre 
vn feul iout? Si l'amour: que vous nous 
portez vous contraint frfort , que vousne 
voulez pas prolonger tant foit peu voftre 
venue, mais foudain vous delirez vous 
retrouuer auec nous , aÇOit QUE Vous ne 
gagniez rien à cecy : combien deurions- 
nous eftre plus foigneux: nous dis-ie , qui 
fommes vne vermine contemptible ; & 
quigagnons tant à cecy ; de nous ioindre 
auec vous noftre fouueran bien ;.:miroir 
fans tache, refiouïffance des Anges 2 Et 
puis que vous bon Lefus ;commé vousde- 
monitrezicy, ne voulez pas prolonger cét 
affaire, encores moins le voulons-nous 
prolonger. is je: , | 

Er puis quevous nos commandez que 
nous demandions, non pas pour vnautre 
iour ; mais pour auiourd'huy , nous vous 
demandons poux auiourd’huy cefte grace, 

& l'efperons obtenir ceiourd’huy : carau- 
rrement cefte doétrineicy que veus nous 








#46 PARADIS DES PRIPRES) 
donnez n'auroit point de confequence , fi 
commandant de faire pour auiourd'huy 
noftre demande; nous ne lapouuions pas 
obtenir. Parquoy puis quenous/defirons 
de vous pofleder prefentement ;°& vous 
auez le mefmedefir, venez & entrez pre- 
fentement en nos cœurs: 

Vous eftes tout‘enflammé:-de!noftte 
amour , Scigneur, & noftre cœur brufle 
parcillement pourle voftré: Erveu que le 
poids de l'amourvous conduit ànous, & 
noustranfporteasvous, faites: Seigneur ; 
que ceflanttoutempelchement;moname 
vous -embrafle auec vn fi grand amour 
qu'elle s’amoindrifle & fe fonde parmy 
vosembrafflemens;àraifon du grand gouft 
de voftre-ineffable: douceur8c fuauiré. Et 
puis qu'il vous: plaift que nous vous de: 
mandions chaque iour: pource que vous 
eftes content d’eftre fans cefle auec nous; 
nous fommes aufh contens: d’eftre auec 
vous, & ne nous defpartir jamais devous; 
qui cites la viande:tres-fuaue, & l'Efpoux 
res-doux des ames pures. Amen. | 
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Et nous reméttez n05 debtes,, tout ainfi que 
nous les remettons à nos debiteurs. 


Bon IEsvs, iaçoit que benigne- 
ment'&’auec grande inftance vous 

vous offriezanôus en ce pain ioutnaliér, ie 
crains toutesfois de m'approcher de Vous. 
Iecrains lé banquet de là Royne Hefter, Efther: 
de peur qu'ilné n'aduiènne ce qu’il furuint 7- Il 
à Aman, léquelayant efté inuité par elle à ll. 
fon banquet , fut peu apres pendu pour fes | 
crimes : Mais encores bien mon Séigneut ; 
queice ne foit pas voftre intention , ce 
néantmoins ie: crains ‘ma difpofition 
mauuaife ‘pour caufc de la multitude 
de mes pechez qui fe font multipliez plus 
que larené de:la mer: Car qui pourra ia- 
mais conter la multitude de més'vai- 
nes penfées ; de mes mauuaifes’ œu- 
ures , & de‘meés paroles defordonnées, 
puis qu'à peine les iuftes fçauent refre- 
ner leur langue ? Mais qui pourra Com- 
prer les pechez de mes tranforeflions & 
népligences ? que feray-je donc ; mon 
cigneur en ce conflit > [le voy que 
d'yne part vous m'inuitez à voftre table, 
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les Anges m'y appellent ,:& la faim me 
contraint de la defirer, maisie fens d’au- 
tre part la multitide de mes pechez quime 
retire ; & me fait perdre courage ; Mais 
puis que vous me donnez licence de vous 
appeller Pere , riray à vous auecvnetez, 
pentance & cœur de fils, &-vous deman 
deray pardon de mes pechez;, lefquels ie, 
nonmme debtes äiufte raifon, | 
Car celuy qui defrobe cequi appartient! 
à vnautre, eft fon debteur. : &:nousaucé, 
tout ce quenous auons cftans voftres ; dé: 
uunsemployer chafque chofe à voftre fer: 
uice (ce que tant.s en faut, quenous ayons; 
fait, que ! mefme nous vous. auons offencé. 
en chafque chofe : ) il appert clairement: 
quenous vous fommes debteurs du ferui«: 
ce 8 honneur que nous vous refufons. 
Pardonnez nous donc Seigneur ,ces deb | 
tes, puisque vous commandez que nous: 
vous en demandions pardon. : | 
O:-merueilleufé clemence_ de noftre: 
Dieu : apres qu ilaefté mefprifé par nous; 
& poftpolé à des chofes fibafles & vilessil. 
nous commande Juy mefme auec:tout ce- 
la, que nous luy demandions pardon ; êc 
luy eftant offencé nous prefente la paix. H 
n'a pas fait cefte milericorde aux Anges 
qui 
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qui pecherent ; car ils demeurent & de- 
meureront perpetuellement en leur ini- 
quié. Mais vous, Seigneur , ayant-eu 
vne fatisfaétion {1 otande de nos debtes, 
comme eft le fang de votre Fils vni- 
que , nous commandez que nous vous 
demandions pardon : pardonnez-nous 
toutes nos ofences , comine nous les 
pardonnons à ceux qui nous ont of- 
fenfé. | 

O bien-heureules offences ; à heu- 
reufe debte , laquelle apres auoir efté 
patdonnee & remile , merite d'eftre al- 
leguée au iugement de Dieu pour noftre 
pardon. Raïfon dequoy nous ne deuons 
pas nous contrifter , lors que les hom= 
mes nous offencent , nous perfecutent, 

& nous font du mal ,ains nous deurions 
nous en refiouir & defirer chofes telles, 
pource que pardonnant ces offences, 
nous pouuons obtenir plus facilement 
pardon des offences que nous faifons à 
Dieu. @t ne faut pas douter , ains nous 
deuons tenir pour certain , que cefte al- 
legation que noftre iuge 8& aduocat nous 
enfeigne , eft de tres-grande importan- 
ce deuant luy. C’eft pourquoy le Roy 
Dauid fupportoit de bonne volonté tou- 
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so ParADis DES PRIBRES, 

ces les mauuaïfes paroles & iniures de Se- 
mei , qui le maudifloit ; cat 1l fçauoit bien 
que cecy luy feruoit pour fe reconcilier 
auec Dieu. Amen. 





ME D::1: T . A, SPTIVONN 


D'ESR:N TRAME. 


Et nenousindny point en tentation, mais 
deliure nous du mal, Amen. 


Vemeferuira, Seigneur, de fortir 

des vieilles debtes., fi en retourne 
faire de nouuelles ? que me fert-il de me 
jauer pour auoir touché vn mort , fi for- 
tant de me lauer ie le retoutne toucher ? 
Partant ; Seigneur, fi vous permettez que 
nous foyons tentez pour.noftre humilité 
& pour noftre exercice , & pour noftre 
patience, & pour noftre coronne , & fina- 
lement afin que nous voyans afligez, 
nous recourions à vous: comme à noftre 
Pere : ne permettez pas au moins que 
nous foyons vaincus en tentation. No- 
ftre fragilité eft {1 grande’, que nous ne 
pouuons pas nous garder de cheoir 
fans voitre grace : apres la reception de 


























| CHAPITRE ÎI. SI 
laquelle nous ne pouuons pas perfeue- 
rer fans voftre aide particuliere , attendu 
que nous voyons la grace eftre concedéé 
à plufieurs, mais non pas la perfeuerance 
à tous. 

Vous voyez les contradiétions , & les 
ennemis que nous auons. La chair eft vn 
ennemy domeftique, continuel & fami- 
 dier : le monde eft trompeur , abufeur, 
& traiftre ; le diable eft cruel , fortrufé, 
& bien excité à combattre. Or me re- 
trouuant parmy les efcadrons de tant d’en- 
nemis parmy tant de partifans de no- 
ftre chair, 8& parmy tant de perfecuteuts 
de l'efprit , qué fera-ce de moy ; Sei- 
gneur, fi vous vous en efloignez ? que fe- 
ta vne pauure brebis parmy tant de loups, 
vne creature fi foible parmy tant d’'efpées 
ennemies ? Quedoif-je faire Seigneur? Le 
netrouue autre recours, finon m'efcrier 
à vous , comme le fils de l’arondelle, & 
gemir & foufpirer comme la colombe. 

ue dofs-jefaire , finon efleuer les yeux 
aux montaignes , d'ou le fecours me 
viendra ? 


l'efleue donc mes yeux à vous quiha- 


bitezés Cieux, 'efleue mon ame à vous, 
mon Dieu, j'efpereen vous: ne vueillez 
| D ij 
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à tous mes ennemis , & viue feulement 































ÿz PARADIS DES PRIERES, 

pas faire que ie refte confus, foyez ar- 
tentif à mon aide , Seigneur , 8 ne tar: 
dez pointàmefecourir. Jufques à quand 
ne vous fouuiendrez-vous point de moy: 
iufques à quand deftournerez-vous vo- 
ftre face de moy ? iufques à quand triom- 
heront de moy mes ennemis >? Quel 
eft le nombre des iours , qui reftent à 
voitre feruiteur ? Quand ferez-vous iu- 
ftice de ceux quime perfecutent ? Quand 
me verray-je entierement deliuré d’eux 
pour venir à vous ? Quand fera-ce que 
perfonne ne me pourra efloigner de vous? 
Quand feray-je mort à toutes les chofes 
du monde ; &àmoy-mélme pour m’en- 
fuir vers vous? Quand mettray-je en 
oubly toutes chofes pour tous mes 
fens , &c toutes mes penfées fichées en 
vous ? Quand fera-ce que toute cho- 
fe me femblera vile & nuifible , excepté 
vous ? Quand feray-je tout voftre du 
confentement de ma volonté , puis que 
ie le fuis de droiét & par iuftice? 

O Pere de mifericorde , &: Dieu 
de toute confolation ; faiétes, moy cefte 
grace que le meure à tous mes appe- 
uts y & meure encor à moy-mefme ; & 





Caux ApiTre.. I 53 
à vous & pour vous. O Pere,6 Roy, à 
Seigneur ; 6 mon fouuerain bien , Ô 
centre de mon ame , faiétes que fhabite 
en-vous , que ie repole en vous , & que 
ie n'aye autre gloire ou threfor que vous 
feulement. Nous vous demandons tou- 
tes ces graces ; pour Pamour de voftre 
Fils vnique, qui eft noftre Aduocat,no- 
{tre Preître , & noftre Sacrifice , deuant 
vous. Car nous n'auons pas la hardief- 
{e de faire nos demandes , nous'confiant 
en noftre iuftice, comme dit le Prophe- 
te : mais nous efperons feulement en la 
grandeur de voftre mifericorde , & és 
merites de voftre Fils noftre Seigneur, 
puis que tout ce quila faiét & fouffert 
en ce monde, a efté pour l’amour de 
nous ; parquoy nous vous demandons 
par luy , quil vous plaife nous faire 
la grace , que nous foyons deliurez & 
fecourus. 

Vous auez creé par iceluy toutes cho- 
fes , & les auez recouurées par fon 
moyen , lors, quelles eftoient perduës. 
Par luy vous auez creé l'homme à vo- 
ftre Image 8 femblance, & luy auez 
rendu par {fon moyen la mefme image. 
Il eft le fondement de noftre iuftice , la 
D ij 

































$4 ParADis DES PRIERES, 
caufe de nos merites , l'interceffeur de 
nos oraifons, l’aduocat de nos caufes, & 
le principal appuy de noftre efperance. 
Au moyen dequoy nous vous deman- 
dons pour l'amour de luy toutes ces gra- 
"ces ; puis que ce qui n eft pas deu à no- 
ftre iuftice , eft deu à fa grace. Si VOUS 
ne trouuez à confiderer en nous , rien 
debon, en luy vous ne trouuerez rien 
de mauuais. Si de noftre cofté les meri- 
tes nou$ dcfaillent, voyez de fon cofté 
comme ils nous aduancént. Et partant, 
nous vous demandons pour l'amour de 
luy , nous vous fupplions par luy , qu'il 
vous plaife honorer en nous; car ce que 
vous nous donnez , vous le donnez 
à luy , & tout ce qui cft donné aux mem- 
bres , eft donné au chef duquel ils font 
les mebres. Et fi de noftre cofté nous 
n'auons rien à vous offrir, pour ne com- 
paroiftre pas vuides en voitre prefence, 
nous le vous prefenterons auec tous les 
trauaux , & feruices qu'il vous a faiéts 
depuis la Creche iufques: à la Croix, 
puis que nous en fomimes participans. 
De maniere que nous venons en 2- 
uant 8 nous prefentons auec ces affeu- 
rances , & aucc telles oraïfons , & vous 
























CHAPITRE JI. 5$ 
dernandons mifericorde par iuftice, fi 
vous auez efgard à voftre fils; & hum- 
Blbinent mifericorde, fi vous auez efoard 
à nous. Mais fx tout ; Pere -eternel , 
confiderez que nous venons de la part 
de voftre fils , lequel nous a commandé 
que nous deinandions en fon nom ; & 
nous a donné des paroles intelligibles & 
connués : à fçauoir celles que nousauons 
prononcées. Reconnoiffez-les, Seigneur; 
car ce font les paroles de voftre fils, le- 
quel par icelles procure & pourchaffe 
noftre remede. 

Souuenez-vous que quand cette fage 
Dame de Tecua , demanda pardon au 
Roy Dauid pour Abfalon fils du mefme 
Dauid , auf toft qu'il entendit que cefte 


demande auoit efté ordonnée par Ioab, ‘ 


Capitaine general de fon armée il s'ap- 
paifa , & accorda tout ce qui luy fut de- 
mandé : à raifon dequoy le melme Toab 
le remercia , confeffant que cette grace 
eftoit faite à luy , & non à la Dame qui 
la demandoit. Ainfi moy , Seigneur, ie fuis 
enuoyé iCy par voftre Fils vnique , c'eft 
luy , qui m'a mis ces paroles en la bou- 
che , afin que ie les vous dife ; c'eft luy 
qui vous le demande pour moy ; ce que 
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56 PARADIS DES PRIERES, 
vous me concedez', vous le concedez 
à luy , & il vous en rendra graces eter- 
nelles. # 
Souuenez-vous encor, Seigneur , que 
vous ne condamnaftes pas, ains loüaftes 
le mauuais mefnager & difpenfateur de 
vos biens ; pour autant qu'il S’auoit pour- 
chaflé des amis qui le fecouruffent , & 
& le retiraflent en leurs maïfons au be- 
foin. Et c’eft pourquoy païcillement, 
moy qui fuis la plus pauure de toutesles 
creatures, & qui ay le plus mal employé 
voftre bien , ie tafche de maccofter de 
voftre Fils, pour me preualoir de luy, 
afin qu ‘eftant fi pauure & defnué de me- 
rites, ie fois fecouru & aidé parles fiens. 
Et pource qu'il nous importe tant de ne 


 comparoiftre point en voftre prefence, 


& deuant voftre face , fans noftre frere 
fpirituel Benjamin : ( c'eft à dire voftre 
Fils vnique) Voyez, nous l'auonsicy, & 
le prefentons deuant vous , afin que par 
fon moyen nous foyons benignement 
EXAUCEZ. 

"Et vous vnique Fils de Dieu, qui eftes 
femblablement Fils dé l’homme : eften- 
dez fur nous voftre bras, puis que vous 
cftes noftre proteéteur, & couurez de 







































m ŒnAriTRrE JL 7 
voftre Manteau noftre nudité & pauure- 
té, & ne vueillez pas priuer de voftre 
grace ceixX que vous auez faits compa- 
gnons & freres de voftre nature. Qui vi- 
uez & regnez auec le Pere , & le fainét DL 
Efpric , és fiecles des fiecles, Amen. | 
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Je te [aluë Marie pleine de grace. 


 E vous rends graces, Seigneur 
» mon Dieu , tellés que ie puis, 
Lo & du plus profond de mon 
cœur de ce quil vous à pleu, pour 
Famour de nous ( indignes que nous 
fommes) prendre noftre nature, & eftre 
porté dans le ventre virginal, & naïffant 
d'vne Vierge eftre nourry de fon fainét 
haiét, vous repofer en fon giron , & vous 
foubmettre à {on obeïffance : Vous dif-je, 
qui conferuez toutes chofes &c les gouuer- 
nez, mauez ( quine fuis que fale + &c orde 
bouë & deceftable vilennie, plein d'abo- 
mination ; voire indigne de la vie & de 
leftre que. m'auez donné ) voulu de vo- 
fre grace,tärilluftrer, que de me faire fça- 
uoir & eonnoiftre que vous auez vne me- 
te, outre cela m'auez donnélicence,com- 
bien que jen fois indigne , de la pou- 
uoir & ofer falucr : faueur que n’aucz eflar- 
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60. PARADIS DES PRIERES; 
gie à tout le monde, ny leur auez manife2 
fté ce fouuerain benefice. Etoùelt, Sei- 
gneur , ce peuple particulier , que d’vne 
dextre puiflante , & d’vn bras eftendu, 
vous tiraftes d'Egypte, & le conduififtes 
par les deferts, en la terre que vous leur 
auiez promife , auec tant de fignes & de 
prodiges admirables de votre magnifi- 
cence? N'eft-ce pas ceftuy peuple à qui 
vousauez promis vn benefice ? Pourquoy 
doncn'auez-vous pas réferué ce fouuerain 
& grand benefice à ceux qui vous reue- 
roient & feruoient felon la loy à eux don- 
née , mais à nous idolatres & infideles > 
Pourquoy à nous fi peu en nombre , veu 
que tant de peuples & prefqueinfinis, n’en 
onëpas la connoiffance ? N'eftes-vous pas 
Seigneur & Createur de touteschofes, & 
n'auez vous pas fait à voftre image & fem- 
blance tousles humains ? N’a-on pas de 
couftume , Seigneur Dieu, de manifefter 
es fecrets à fes amis : Pourquoy déc main- 
tenant les communiquez vous à vos enne- 
mis , & fingulierement à moy qui fuis 
tout infeét depuis Le fommet de la tefte 
iufques à la plante des pieds, &ne tends à 
autre chofe, qu'à ce quieftcontraire à vo- 
fre volonté ? Pourquoy à mon Dieu,auez 


































CHAPITRE I. 61 
._ vous eflargy vndon finoble, &vnthrefor 
fi excellent à voftre infidele & tres-mef- 
chant feruiteur ? Ne vous femble-il pas 
queie deshonore voftre mere, ou pluftoft 
queieme mocque d'elle, quand ie prelu- 
me orgueilleux que 1e fuis : mais pour 
mieux dire au vray, tres-orgucilleux, fa- 
luërcelle qui eft tres-humble, moy pau- 
ure, remply de vanité, & ne fauourant rien 
que laterre; celle qui eft toute celelte & 
diuine, letres-immonde, celle qui efttres- 
chafte ; l'impie, celle qui efttres-fainéte: & 
l'enfant du diable, la mere de Dieu ? Ou eft 
maintenant ( à debonnaire Seigneur ) la 
reuerence & le refpeët deu à voftre mere? 
Pourquoy permettez-vous telles gens la 
faluér Mais ( d bon Iefus )ilne vousaefté 
affez pour la grande & excefhue charité 
& amour que vous nous auez porté , de 
vous feruir à noftre occafion, à toute de- 
rifion & contemnement : mais encores 
vous endurez', que voftre mere, laquelle 
maintenant fe fied à voftre dextre, efttrai- 
téeauec des lévresordes & fales, afin que 
par quelque moyen vous puifhiez enflam- 
mer nos cœurs de voftreamour & du fien: 
Et ne faut point douter que nous ne foyôs 
tres-indignes de le faire: & croy ferine- 
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62 PARADIS DES PRIERES, 
ment qu'iln ya Ange au Ciel qui la puiffe 
faluër, comme elle Le merite : Combien 
plus, creaturetres-vile queie fuis, en fe- 
ray-je trouué indigne ? C’eft vne chofe 
merueilleufe ; comme l'homme mifer2- 
ble ne tremble,& ne s’efpouuante,quand 
il vient à faluér vne fi grande Dame. Car 
il parle enicelle à la mere de Dieu : & 1à 
il y contemple comme Dieu à efté fai® 
hommcen elle. Làilvoitcommelescho- 
fes fouueraines, à fon occafon , ont efté 
conjointes en vnité, aux baffes, &lescho- 
fes inferieures , auec les fu perieures. Com 
mentie vous prie noftre efpricne fe lique- 
fie-il en la douceur de cefte falutation, 1à 
où nous defcouurons Dieu nous auoirtant 
aimé , qu'il a bien voulu eftre fait noftre 


Sen37 frere dés le ventre virginal? car il eftno- 


ftre os & noître chair. O merueilleufe & 
inéffable diffufion de la diuine bonté. De 
quelle deuotion ;, ie vous prie ; deuroit 
eftre efpris noftre cœur entiers vne telle 
&fidigne Vierge , par laquelle auonsme- 
rité que la diuinité s'eft diffufe en nous, 
voire mefme par fon moyen ,nousareñdu 
dignes d’eftre les freres de Dieu ; & fes 
coheritiers en fon Royauine ? Noftre 
bouche deuroit eltre route confite de 








douceur merueilleufe, quand nous venons 
À faluér cette tant douce & benigne Da- 
me: & lorsque nous beniffons le frui® de 


{on ventre,car fon fruict eft tres-doux &: 


tres-fuaue. [apporte vne fingulieredou- 
ceur en la bouche & au cœur du fage: d que 
merueilleufe eft la fecondité de cette Vier- 
ge;laquelle fait écoulervn fruiét tant doux, 
dedans le cœur de celuy qui deuotementla 
faluëé : Et d'autant plus qu'il prendra de 
plaifir & de faueur en ce frui& , d'autant 
plusamplement& en abondance luy en fe- 
ra-il donné , &s'ilnedit c’eftaflez ,iamais 
neceffera de le communiquer de plus en 
plus, O Dame nompareille,c’eft bien mer- 
ucille,çcommenousnenousdelettonstant 
a vous faluér ; que pour l'amour de vous 
nous mettrions en oubly toute autre cho- 
fe. Mais comment ( d vous qui doucement 
rauiflez & abforbez lés cœurs) fe peut-il 
faire , que l'homme ayant fenty la gran- 
de fuauité qui eft en vous , n’a tellement 
fesaffections colloquées en vous , que tout 
trafporté hors de foy;il nefente point quel 
il eft°Mais d’où vient que vous eftes fi de- 
 fireufe de nous rendre affe@ionnez en- 
uers vous, tant foiÿneufe de nous engen- 
drer en noftre Dieu ? Pourquoy voulez 
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64 PARADIS DES PRIFERES 
vous remplir de fiante les Cieux , & ren 
dre tous diuins ceux qui ne {ont que pure 
vanité ? Pourquoy,de grace,;nousenyurez 
vous ainfi de l'amour de voftre fils, veu 
| quenous ne vous pouuons rien donner'di- 
gnede vous ? Quel bien vous“en peut-il 
venir? O amoureufe des ames, ne trou- 
uez pas eftrange finous vous aimons d’vn 
amour extreme 2? les chofes celeftes ne 
vous font-elles pasaffez? pourquoy cher- 
chez vous des cœurs terriens, veu quils 
font tant puants & abominables ? Rece- 
uez-les de grace, 6 venatrice des ames, 
&les rechauffez dedans le fein de voftre 

race. Et qui eft celuy qui fe pourra fou- 
ftraire de la fplendeur de voftre clarté des 
rayons de voftre pieté ? Perfonne à lave- 
rité , ne fe peut retirer de voftre Amour, 
d'autant que les Cieux & la terre font 
pleins de vos benefices. De quelque cofté 
quenous allions, incontinent s offre an05 
veux celuy qui s'eft diffus dedans voftre 
ventre virginal. Voila donc, comme vous 
nous auez enchaifnez de vos bién-faits , & 
auez tendu les lacs de voftre benignite de 
routes parts ,afin de nous ofter toute oc- 
cafion de fuir de vous”, ains que toufiours 
nous puifhons repofer dedans le giron de 
FR voitre 





CHAPITRE À és 
voftre douceur. Maintenant donc , mes 
freres , de tous endroits , accourez auec 
moy pour faluër tous d'yne mefme affe- 
étion cette tant gracieufe & tant noble 
Vierge, enluy difant Av E : Mais vous, Ô 
VIERGE SACREE , prenez de bonne 
part,fimoy,quine vis pas Angeliquement: 
mais diaboliquementie prefume vous of- 
frir la falutation que l'Ange vous prefenta: 
Qui fuis horrible 8e dereftable ; & neant- 
moins ie prefume vous faluër. l'ay con- 
fance nonobitant , Otres-douce Vierge, 
en voftretres-grande bonté, & enflammé 
de voftre amour , ie n'auray point de hon- 
te, combien que ienfoistres-indigne, de 
vous faluër : Le vous falué donc. Etquia:l, 
qui plus doux me {oit que voftre Av E; 
à merueilleux À ve, lequel enyure de ie 
nefçay quelle douceur celefte le cœur de 
fes deuotieux? Certes toute perfonne qui 
e mette en deuoir de vous deüotement 
faluer , peut bien dire , mon ame s'eft li- 
quefiée 8 coulée en moy , fi toftque ie 
me fuis mis à faluer ma benigne Dame, 
le cœur me defaut , &lachair , quand ié 
parleäelle. Et quieftPhommequinede- 
faudroit en vous; Vierge facrée , quand il 
confidere qu'au feul meflage de cefte fain 
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66 PARADIS DES PRIERES, 

éte falutation ; ‘vous deuintès tout à l'in- 
frant grofle du Fils de Dieu Quieft celuy, 
quine fe pafmé d’admiration , quandi] voit 
le Fils de Dicu eftre porté dedans vos 
flancs, & nourry de voftre precieux lai®& ? 
Quelle chofe pouuez-vous ouït plus vo- 
lontiers, que cette diuine falutation ; par 
laquelle vous eftes reconneué & aduoüée 
pour mere de Dieu? Et.certes vous vou- 
lez que les homimes fe refioüiflent en 
vous , de forte que leuraffectionfetranf- 
mette à celuy dont vous eftes mere ; car 
ie ne penfe pas que vous vuciilez eftre au- 
trement falüée, ny reconneuEë , que fous 
le tiltre de mere de Dieu. Vous eftes la 
porte Criftaline, & vous voulez que nous 
foyons ioinéts par vous à voftre cher en- 
fant: Ie vous faluë donc, du vray A ve. 

Car c'eftcettuy A ve; quiaouuert noftre 
cœur. O admirable,& für-admirable Ave, 
par lequel les demons font mis en fuitte, 
les pecheurs mis en liberté; les enfans ré- 
joûis, les Anges remplis delieffe, le Verbe 
Diuin incarné, & la Vierge fans aucune le- 
fion de fa virginité renduë enceinte. À vE, 

dis-je, par le fruit duquel , lacreature rai- 
fonnable eft regencrée ; les hommes ra- 
cheptez , & l'ordre. Angelique reparé & 
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remply en fes fieges vuides. Que toute 
creature donc , fans intermifMion ; vous 
prefente & offre fans fin cét Ave, cet- 
te douce & fuaue falutation, laquelle don- 
ne lieffe aux chofesterreftres, & remplit 
d'une ioye inenarrable les celeftes. A ve, 
qui d'vn clair rayon illumine tout. en- 
tendement , raffafie nos affeétions, efle- 
ue nos penfées , illuftre nos cfprits , ad- 
doucit nos cœurs, dompte & macere 
l'infolence de noftre chair. Ave donc: 
O Ave, qui comme d'vne chaifne, ef- 
trains eftroitement noftre cœur auec la 
facrée Vierge, & le fepare des chofes 
terreftres & caduques :: & qui lie les 
pauures miferables d'vn tres-ferme lien 
‘ auec la mere de mifericorde, l’efclaue auec 
fa dame & maiftrefle, & le fils fembla- 
blement auec la mere. O aimable Ave, 
Que celuy approche pour vous faluër, 
qui defire eftre. prins dans les liens de 
Voftre amour ; car sil vous faluëé de 
cœur & d'affection, de tant plus eftroit- 
tèérnent {e trouuerà-il enchaïfné & ag= 
graphé de voftre amour. Et d'autant plus 
qu'il fe trouuera eftraint , d’autant plus 
librement il vous faluëra : De maniere 
que l'amour & l'A vE enfemble s’accroi- 
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6 PARADIS DES PRIERES, 
front réciproquement ; iufques à tant 

ue le cœur du falüant vienne à defaillir, 
pour la grande douceur qu'il fentira. © 
amour virginal , vous rendez diuin celuy 
que vous poffedez, & tout vierge celuy 
qui eftoit tout poilu & foiillé d'ordure. 
Le vous falüe donc, ma maiftrefle , ma me- 
re, voireinon cœur & moname: © Vier- 
geMarie, Ô matres-aimée, Marie, 6 tou- 
te mienne, ie vous falüe : O nom tres- 
fuaue ,nomtres-plaifant, nom tres-doux, 
nom de Marie : Qu'ay-Je fait ? Quelle 
prefomption, quel excez eft-ce là, que d'o- 
fer vousnommer ? Quiaiamais oùy telle 
chofe ? Qu’vn enfant perdu , qu'vn fac 
de pechez , qu'vn miniftre du diable foit 
fi prefomptucux , que de vous nom- 
mer > O amour de moy-mefme : C'eft 
cét amour , qui ne fçait reuerer comme 
il faut le nom dela mere de Dieu : Par- 
donnez moy ; maiftrefle, dece que ïofe 
dire queie vous aime: Car combien que 
ie fois indigne de colloquer mon amour 


 enfihautlieu, vous n'eftes indigne pout 


cela d’eftreaimée. Er quieft celuy ,fan- 
été dame , qui voudra defiftér de vous 
aimer, veu que par le moyen de vos bien- 
faits nous obtenons grace & gloire? 





















CHaArITRE I. 9 
Par vous font rompus nos liens , ‘par 
vous remufes nos debtes ; nous vain- 

uons le vice, leschofesrompües fontre- 
fouldées , retrouué ce qui eftoit perdu, 
les chofes vieilles renouuellées, les cho 
{es foibles renforcées, ce qui eftoit petit 
magnifié 8 aggrandi : ce qui eftoit bas 
efleué ; nos commencemens auancez ëc 
promeuz : ce qui eft imparfaiétimis à per- 
fedtion , & ce qui eft parfait conduit 
iufqu’à {a fin, le cœur purge , l’entende- 
nent illuminé , l'efprit enflammé , l'a- 
me liquefiée 8c amollie, le gouft remply 
de douceur , noftre face embellie, l'e- 
ftrangere eff prife à efpoufe , & menée 
à la maifon de l’efpoux : & l'ame eft mife 
eh liberté, tout cela eft fait par votre 
moyen, © Vierge Marie. Le voue faluë 
donc, à Maïie, vrayement Marie eftes 
vous : car vous eftes l'éftoille de la mer; 
vous eftes lamereamere,& aufh vouseltes 
noftte fouueraine dame .&* maïftreffe : 
eftoille de mer , pour autant que vous 
auez produit au monde , conititué en 
amertume ,; & plongé és tenchres, le 
rayon d’eternelle lumiere : mere amère, 
lors que voftre cœur fut transformé en 
amcere douleur ; en la poffeflion de voftre 


11} 






















| %o PARADIS DES PrrEREs, 
4 Fils, pendant en Croix pour nous , dai 
jL me & maiftrefle , quand vous auez. efté 
efleuée par deflus Les chœurs des Anges, 

iufqu'à la dextre de voftre Fils, au deffus 

®  detousles Angeliques ordtes: Eftoille dé 

mer; derechef, pource que vous nous 

dreflez & conduifez en toutesnos VOyes : 

mer amere, lors que vous auez pitié & 

compafhion de: nous ; & dame & mai- 

ftrefle, en ce que vous nous prenez fous 

voitre protection. Vous eftés l’eftoille 

deimer , à raifon de voftre modeftie & 

honnefteté : Mere amere pour voftre pie- 

té , 8: Dame à caufe de la puiffance que 

vousrauez.. O Seigneur, que vous pou- 

uons-nous retribuer pouf -tout ce qu'il 

vous a pleu nous donner À Que vous fe- 

rons-nOUS ;, OU QUE pouuons-nous faire, 

de çe qu'il vous à pleu nous donner. & 

oétroyer vn fi pitoyable fecours , vn fi.ex- 

R cellent reconfort , vne afliftance fi Sra- 
En. cieufe, vne ayde de telle eMicace que la 
\n Vierge Marie, eftoille lumineufe & ref- 
plandiffante ? à nous, dis-je, qui fommes 
reduiéts en l’amertume , enuironnez de 
toutes parts de tenebres c{poifles , qui 
fommes tant cfloignez du port de falut, 
agitez d'orages & furieux tourbillons , if 
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qu’ faire naufrage, voire fur le pont 
d'eftre engloutis dans latourmente? Cer- 
tes bien- héureule-fe peutdire la nuitsi8 
bien fortunées-les tenebres , & glorieufe 
l'obfcurité , qui ont metité d'eftre 'efclat- 
tées d’une eftoille ft admirable:. Et. cer- 
tesie tiens cettenuict-là pour monillumi- 
nation en mes delices. O Vierge glorieu- 
fe, fi vous eftes cftoille de mer 11e veux 
toufiours tandis que ie feray: en. cette vie 
eftre en la mer, afin que vous{foyez mon 
eftoillé à toufiours ; & que ie fois en da 
mer. de parfaiète amaritude ,; toufiours 
Ranitant pour mes pechez intimément, 
compatifl ant à Jefus-Chrift crucifñé:,. & 
maffligeant pour les miferes 8c-les vices 
de mes prochains le veux. donc tou- 
fiours, & fans ceflé nauiger en cette, Œi- 
ple mer, afin que 1: aye cette ecftoille pour 
ma conduitte: Malheur fur ceux qui Vi= 
uent en delices, & ne veulent point en- 
tret en cette mer ; car-ils. feront priuez 
dela clarté de cette bellééftoille. Que dt 
toutes parts Viennent fur: moy les ibu- 
lations de ce monde, pouf m inueftit 
d'aumertumes non ouies : certes ie. nc 
craindray point tout cela, pour cequ'efte 
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72 PARADIS Des PRIERES, 
auec moy. Mais qui plus eft, c'eft: lors 
vrayement que vous me luifez & efclairez 
dauantage de voftre grace ; lors, dif-je, 
que ie fuis oppreflé d’angoifes, & defti- 
tué de tout aide & fecours humain, voi- 
re lors que les eaux ferontentrées iufques 
au plus profond de mon ame, & que ie 
feray le plus méfprifé, honni & reprou- 
ué de toutes creaturés. Que toutela ma- 
chine du monde s'efleue contre moy mi- 
ferable pecheur, digne detout mal & pu- 
nition tant qu'£lle voudra, ie ne m'en don- 
nefay point de peine, pourueu que cé- 
fte.eftoille de mer Marie, foit auec moy: 
heureux moy, & trop plus qu'heureux, 
fi eftant rejetté d’vn chacun , abhorré, 
detefté, mefprifé , ie fuis réceu de cefte 
eftoille deiner, qüireluit confolatiuement 
à ceux qui font conftituez en amertuimé., 
O combien doux & dele@&able doit eftte 
à nos yeux , devoir celte celefte lumié- 
re! Quelle heureufe éfchange , d’abhor- 
rer toute confolation mondaine, &irre- 
cuperablement Ja reietter de foy , pour 
celte tres-luifante eftoille de mer: Car 
trop mieux vaut là moindre illuftration 
de ceite Eftoille , que tous les plaïlirs & 
conténtemens mondains. Quieft: ce donc 




































CHAritTre I 73 
quinefe doiueallegrement embarquer en 
la mer d'amertume , compaflion & pal- 
fion où reluit cefte tant defirée eftoille, 
pour l'addreffe des nauigeans ? Ilne faut 
point que lecœur parfaiét aye craintes cat 
il eft du tour impoñfhble de faire naufra- 
ge ; là où cefte eftoille luifa , ny aucuns 
nuagesne fe peuuent interpofer , finon'à 
-celuÿ qui y confent. O ma finguliere da- 
‘me & maïitrefle, vous eftes la barqueen 
-cefte marine tant perilleufe qui nous por- 
te l'ancre , qui nous tient fermes & af- 
feurez ; que nous ne donnions à trauers 
les efcucils , le gouuérnail qui conduit &c 
‘dreffe la route que nous deuonstenir,; le 
voile qui nous fait aller deuant , & nous 
ifert d'ombrage:, l'eftoille luifante où re- 
garde & tend noftre aiguille y & quinous 
imonftre & enfeigne le port defalut, &en 
fomine nous conduit 8 conferue.: Qui 
eft-ce donc qui bien volontiers n’entrera 
en cefte mer de compunétion , de com- 
pafhion & pafhon , là où vous fubuenez 
&'miniftrez à tous > voire afin de’ parler. 
plus hardiment ; vous eftes Marie , qui 
auéz efté faite Mer amere en la Paflion 
dévoftre Fils, &pour la compailion que 
vous auez eu de nos iniquitez ; non que 
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74 PARADIS DES PRIERES | 
maintenant vous enduriez rien detrifte(- 
fe ; mais ie confidere quel-eftoir-voftre 
efprit , lors que vous viuiez en cette vie, 
pres dela Croix. Entrons donc en:cette 
double Mer: fçauoir prenant compaf- 
fion de voftre Fils cruciñé , 8&sde: voftre 
cœur percé & navré de fes.angoifles 8 
tourmens,nouscontriftans de nos iniqui- 
tez, qui onteftéoccafion d'vne fi precicu- 
femort, ainfi voulons-nous entrer envo- 
ftre cœur , qui a efté fait vne tres-pran- 
de, & plus que fpacieufe Mer. Qui-eft ce- 
uy donc qui volontiers n'entrera en cette 
mer , afin de pouuoir entrer dedans Îe 
cœur de la Vierge ? Alaverité ceux-là 
entrent bien dedans voftre cœur , & de- 
meurent continuellement-dans iceluy; qui 
fuminent continuellement la Paflion de 
voftre Fils : Car il eft impoffible ( d mere 
toute bonne) d'entrer dedans les :playes 


de voftre Fils, que l’on n'entre dans ÿo- 


ftre cœur, pour ce que ces plaves font et- 
P A pa) 
petuellement empraintes :& colloquées 


. dans voftré cœur. Et comme leürs mar- 


ques & veftises feront toufiours impri- 
mées: au corps de voñtre Fils , tougde 
mefmes {eront-elles dedans le cœurtle 
la Mere. Quieft-ce doncquitardera plus, 
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CHAPITRE: I. 7$ 
| &differera des’embarquer dans cettenef® 
C'eftchofe bien douce & pleine de confo- 
lation d’ouïr parler de vous, 6 Vierge des 
Vierges : Mais plus douce encore de pen- 
fer de vous, & tres-douce d'entrer par 
les playes de Iefus-Chrift en voftre cœur. 
Et pourtant quel'hommene fe retire dela 
Paflion de Lefus-Chrift , ny de fes contu- 
melies & opprobres & navreures, silne 
veut quant & quant fortir de votre cœut 
tres-doux & tres-fuaue. Car là Fhomme 
deuient tout virginal , tout {ain , tout di- 
vin; là l’homme s’oublie foy-mefme., fe 
reffouuenant de ce qui eft dela mere 8 du 
fils. Ce que nous otroye par fa faintte 
grace celuy qui vit & rêgne és {iecles 
des fiecles. 
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En laquelle eff declaré g#'encores que Dieu foit 
éncomprehenfible, [£e/f-ce que l'on apprend 
quelque chofe de luy, par la con/idera- 
tion des œuures defes mains. 





Dieu tres-haut &tres-clement,Koy Louys 

de Gre- 
À N | RSI nadcen 
Ô eternelle fapience du Pere, qui afMie fon Ca- 
techif- 

ME. 


des Roys,& Seigneur desSseigneurs: 


deflus les Seraphins, penetrez auecla clar- 
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té de voftre veüe les abyfmes , & n'ya 
chofe quelconque quinefoit defcouuerte 
& nüe deuaut vos yeux: vous, Seigneur, 
qui eftes fifage , fi puiffant, fi debonnaire, 
8e qui aimez tant ce que vous auéz créé ; 
ais fur tout, l'homme que vous auez ra- 
cheté, lequel vous anez fai& Seigneur de 
toût : inclinez maintenant ces yeux:tres- 
pitoyables & clemens, ouurez ces oreilles 
diuines pour ouïr les clameurs de cetres- 
vil & pauure pecheur. O Seigneur mon 
Dieu, moname ne defire & ne fouhaitte 
autre chofe plus que de vous aimer: pour 
n'y auoir chofe quelconque qui vous foit 
mieux deüe, ou à moy plus neceffaire que 
cétamour. Vousmauez creé, afin que ie 

VOUS aime : VOUS auez mis & colloqué tou- 

te ma felicité en cét amour: vous m'auez 

commandé de vous aimer; vous m’auez 

enfeigné qu'en cela confifte tout le merite, 

lhonnefteté, vertu, la fuauité , la liberté, 
la paix, a felicité: & finalement tous au- 
tres biens : d'autant que cét amour eft vn 
petit fommaire , comprenant tout le bien 
qui eft en la terre,8z grande partie de celuy 
que nous cfperons au Ciel: Vous m'auez 
auf 1appris, Omon Sauucur;, que ic ne vous 
puis aimer fi ie ne vous connois, nous ai- 











CHAPITRE Î. 77 
mons naturellement labonte & la beauté; 
nous aimons nos peres & meres , & CEUX 
quinous font du bien : nous aimons nos 
amis, & ceux auec lefquels nous auons 
quelque reffemblance & conformité: 8 fi- 


nalement toute perfection 8e bonté, eftle 


blanc & le but de noftre amour. Mais qui 


me fera la graçe , que ie vous connoille de 
cefte façon ; & que ’entende comme en 
vous feul, font'toutes les caufes & occa- 
fions d'amour ? Qui eft meilleur que vous? 
qui eft plus beau ? qui eft plus parfaicæ? qui 
plus pere ? plus amy ? plus grand & liberal 
bien-faicteur? finalement, qui eft l'efpoux 
denosames ? le port de nos defirs ? le cen- 
tre de nos cœurs > Etcomiment vous corn- 
noiftray-je , f1ie ne vous puis voir ? com- 
ment poutray-je vous regarder auec des 
yeux fifoibles & debiles, vouseftant vne 
lumicre inacceflible : Mais que fera celuy 
qui ne peut viure fans vous aimer, & qui 
ne vous peut aimer {ans vous connoiftre, 
puis que vous eftes logéen {i haut lieu, & 
f difcile à connoiftre ? Toutenofire con- 
hoiffance naift de nos fens,qui font Les por- 
tes par Jefquelleslesimages des chofes en- 
trént en nos ames,; moyennant lefquelles 
elle Les connoiit. Vous, Seigneur ; eftes 
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78 PARADIS DES PRIERES; 
infiny , & ne pouuez entrer.par ces fi peti- 
tes portes, & ne pourray former aucune 
image pour reprefenter chofe fi haute, 
comment donc vous connoiftray-je ; à 
tres-haute fubftance ! 6 tres-noble effen- 
ce! ô incomprehenfible Majefté: Quieft 


 Celuy qui vous connoiftra ? Toutes les 


Creatures ont leurs natures & vertus finies 
&u limitées ; par ce que vous les.auez 
créées denombre, de poids & melure, & 
leur auez marqué les bornes de leur iuri{- 
diétion : Mais vous, Seigneur,eftes infiny, 
& n’y a cercle qui vous puifle comprendre. 
ln y a entendement qui puiffe arriuer iuf- 
ques aux premiers riuages de voftre {ub- 
ftance , par ce que vous n'en aucz nul. 
Vouseftes par defflus tout genre,toute ef- 
pece, par deflus toute nature creée , d’au- 
tant que comme vous ne connoiffez point 
de fuperieur, aufMi n’iuez-vous point de 
iutifdition limitée. Vous eftes eternel : 
en matiere de durée , infiny en vertu & 
puiffance, fouuerain en matiere de iurif. 
dition. Voftre eftre n’a pris commen- 
cement fous aucun temps , & ne {e ter- 
mine point au monde : Vous eftes auant 
LOU temps , & commandez au monde, 
& hors dumonde, parce que vous nom- 




































CA Di TRE CT, 79 
mez les chofes quinefont point, comme 
celles quifont. 

Eftant donc fi grand que vous eftes, 
qui eft celuy qui pourra atteindre à voftre 
connoiffance ; Qui eft-ce qui pourra con- 
noiftre la hautefle de voftre nature, puis 
que nous ne pouuons pas connoiftre Îa 
petitefle &c infirmité de la noftre ? Si 
eft-ce neantm®ins, mon Dieu, que pour 
tout cela ie ne puis, ny ne dois defifter 
de cette entréprife , bien qu'elle foit f 
haute, par cequeiene puis, nyne defire 
de viure fans cette connoiffance , qui elt le 
principe de voftre amour. Jefuis de trop 
coute Vel pour vous connoiftre ; Mais 
à certe caufe la grace m'aidera au defaut de 
la nature. Il n’y à point d'autre fagefle, 
que vous fçauoir : il n'y a aucun repos 
qu'en vous; iln yapoint d'autres delices, 
que celles qui fe reçoiuent en conteim- 
plant voftre beaute , encore que ce foit 
par le moyen des creatures. Et encore 
que tout ce. que nous pourftions con- 
noiftre de vous ng foit que bien peu ; “fi 
eft-ce que c’eft plus de connoiftre quel- 
que peu de chofes ugs-hautés , (bien 
quece foirauec obfcurtte ) que de connoi- 
{tre beaucoup des bafles auec grade clarté. 
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8e. PARADIS:DES PRIERES, 
Sinous nevous.connoiffonstout, feft-ce 
quenous en connoiftrons ce que nous En 
poutrons, & aimerons tout ceque nous en 
connoiftrons: & de cela feul noftre ame 
demeurera contente , comme lepañlereau 
fe contente de ce qu’il puifeauegfon bec, 
bien qu'il ne puiffe efpuifer toute la fon- 
taine. Et d'autant plus, Seigneur , que vo- 
ftre grace aidera a noftreinfmité , & que 
fi nous commençons à vous aimer. quel- 
que peu, vousnous en donnerez pour ce 
peu d'amour , vn autre beaucoup plus 
grand, auec plus de connoiflance de voftre 
gloire; ainfi que vous le nous auez promis 
par voftre Euangile, difant: Si quelqw'vn 
m aime,mon Perel'aimera, & ieme def- 
couuriray à luy : qui eft luy ‘donner vne 
plus parfaite connoiflance, à ce qu'il s ad- 
uance toufiours en cétamour. 

Nous fommes encores aydez à cét ef- 
fe&, dela fainéte foy Catholique, &des 
fainctes Efcritures ; efquelles vous-auez 
bien voulu : Seigneur, vous donner à con- 
nôiftre, & de nous reugler les merueilles 
de voftre grandeur , afin que cefte fi haute 
connoiflance caufaft en noftre volonté l'as 
mour &reuerence’e voltre fainét Nom. 
Touresles creatures encores nous y aydet, 
lefquelles 





































CHAPITRE. I. 8r 
Jefquelles crient à haute voix, que nous 
vous aimions : & nous enfeignent pout- 
quoy nous vous deuons aimer : d'autant 
qu'en la perfeétion d'icelles reluit voftre 
| beauté: & en l'vfage & feruice que elles 
 nousfont, l'amour que vous nous portez. 
_ Etainfi nous incitent detoutes parts à ce 
| que nous vous aimiOnS , tant pour ce que 
vous eftes en vous-mefmes, que pour ce 
_quevouseftes enuers nous : Qu'eft-ce de 
tout ce monde vifible, Seigneur, finon vn 
Miroir que vousaués mis deuant nos yeux, 
afin que nous puiflions en iceluy contem- 
pler voftre beauté > Car il eft certain que 
comme au Ciel vous ferez le miroir , au- 
quel nous verrons toutes les creatures,ainfi 
en cét exil nous feruent-elles de miroir , à 
ceque nous vousconnoiflions. Qu’eft-ce 
donc, fuyuant cela, de tout ce monde vifi- 
ble, qu'vn grand & admirable liure , que 
vous, Seigneur, auez efcrit & offert aux 
yeux de toutes nations , afin qu'ils eftu- 
dienten iceluy, & qu'ils connoiffent qui 
vous eftes? Que font donc toutes les crea- 
tures de ce monde fi belles & fi bien ache- 
uées, finon comme certaines lettres enlu- 
minées , qui declarent apertement la {a- 
gefle & l'excellence de l'Autheur ? Que 
ne | 
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82 PARADIS DES PRIERES, 
{ont-elles finondes prefchereffes des per: 
fettions deleur facteur? des:tefmoins defà 
nobleffe ? des miroirs de {a beauté ? des 
enonciatoiresde fa gloire > desefueilleref- 
fes denoîftre endormiflement, des aiguil- 
lons de noftre.amour ; &;des luges con- 
damnansnoftre ingratitude >? Et d'autant, 
Seigneur,;quevos perfetions éftoient in- 
finies, & qu'elles n'euflent nullement peu 
eftre toutes 'reprefentées par vne feule 
creature ,il aefté neceflaired’en creér plu- 
fleurs, à ce que par pieceschacune d’icelles 
pour fa part nous en deéclaraft quelque: 
chofe. De maniere que les belles creatures, 
prefchent voftrebeauté : lesfortes; voftre 
force : les grandes, voitre grandeur;les ar- 
üuficielles , voitre fagefle, les reluifantes, 
voftre clarté; les douces, voftre fuauité:: 
les bien ordonnées & difpofées ; voitre 
prouidence: O\tefmoigné par tant & fi 
fideles tefmoins ! Qui eft celuy, Seigneur, 
qui fe defieroit de vousrauectant de bons 
certificateurs &crefpondans? Qui eftceluy 
quine prendra plaifir en la mufique fi bien 
accordée detant:& de fi douces voix ; qui 
païtant de differences. detons; nous pref- 
chent la grandeur de voftre gloire? À la 
verité, Seigneur, celuyquienténd point 


































telles voix eft fourd, celuy quiauecfimer- 
ucilleux éclairs & fplendeursne vous void 
point ,eftaueugle : celuy qui voyant: tou- 
tes ces chofes ne vous loüepoint;eftmuer: 
celuy quiauectanr d'argumens & tefmoi. 
gnagesdetoutes les creatures, neconnoift 
lanobleffe dé fon Createur, eft priué de 
fens & d’entehdement. Il femble, Sei- 
gneur que tous ces defauts tombent en 
nous autres: puis qu'entre tant de tefmoi- 
gnapes de voftre grandeur, nous ne vous 
connoïflons point. Nousfommes comme 
lespetitsenfans, qui quand on leur mon- 
{tre vn liureoù:il y ayt quelques lettres en: 
luminées & dorées , prennent grand plai- 
fir à les regarder, & feioüent d'icelles.fans 
lire ce qu’elles difent, ny {e foucier de ce 
qu'elles fignifient : Ainf nous plus enfans 
que les mefmes enfans , ayans deuant nos 
yeux ce liure ft merueilleux de tout lVni: 
uers, quinous eft prefenté, àce que par les 
creatures eftans en iceluy, comme par le 
moyen de certaines lettres viues ; nous li- 
fions & connoiffions l’excelléce du Crea- 
teur, qui a fait telles chofes: & àla grande 
amour & affetion que nous porte celuy 
quilesa fait pour nous: nous comme en- 
fans fans entendement , ne faifons que 
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84 PARADIS DES PRIERES, 

prendre plaifir en veuë de fibelles chofes, 
fans nous aduifer de ce que le Seigneur en 
tend nous fignifier par icelles. O peruer- 
tifleurs des œuures diuines!  enfans & 
plus qu’enfans,en matiere d'entendement: 
Ô preuaricateurs &c renuerfeurs de tousles 
deffeins & confeiis de Dieu. Ilyen a (dit 
S.Auguftin) affez deceux , Seigneur, qui 
fe deleétent de voir les chofes qui nous fi- 
gnalent & remarquent; mais qui s oublient 
de confiderer ce que par icelles vous leur 
voulez fignifier 8e enfeigner,qui eft h con- 
noiflance de leur Createur : Ne permettez 
donc pas par voftre bonté infinie , Ô Sei- 
gneur tres-clement &c tres-debonnaire, re- 
gneren moy vne telle ingratitude 8caueu- 
glement, ains illuminez mes yeux , à ce 
queie vous voye ; ouurez mabouche, à ce 
queie vous loué : efueillez mon cœur, âce 
que ie VOUS reconnoifleen toutes les crea- 
tures , QUE 1€ VOUS aime, que 1e vous adore, 
&c que ie vous rende les graces quete vous 
dois pour le benefice detouresicelles : à ce 
que ie ne tombe au vice d'ingratitude & 
mefcognoiffance, Amen. | 
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@) Oraifons quotidiennes , que l'on 


pourra faire a certaines heures ;tant du 
jour comme de la nuict. 


36 
+ 





Admonition pour le matin, & pour 
l'Oraifon fuyuante. 


E temps de la nuitf G* dumatin cf 
principalement commode pour v4- 
quer à Prieres G Oraians. C'eff 
PS pourquoy le fainéf Prophete fas/eis 
ceffcexhortation à l'ame Chreflienne  deuo- 
te. Leue-toy, dit-il, durant lanui&, dés le 
commencement duiour & des verlles, &z 
eftant ainfi leué, efpand ton cœur, tout 
ainfi comme l’eau en la prefence du Sei- 
gneur: Car c'effalors que toutes les puiffances 
de noffre ame font plus allaigres S mieux pre- 
parées panr executer leurs offices Cr naturelles 
fanttions. La vené eff plus nette clairs 
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voyante, l'effomac plus leger G mieux difbolé, 
la teffe'effes meilleur repos par le fommeil, le 
cœur efflibre de toutes ima ginations, le temps 
ef? plus calme & tranquille; le liey plus [olirai- 
re, fans effre pour lors pertroublé par les vifites 
Cfalutations des amis. Au matin quand la ro- 
sée du Ciel defcend far les fleurs des champs, 
arroafe la face de laterre, le benoëffS Efprit 
a de con/fume dejcendre fur ceux, dans le 
cœur de ceux qui {ont occupez dés le PoiniE dis 
our à penfer 4 Dieu, G* à mediter les chofes di- 
uines:cefffurceux-cy qu'il fait diffiller la dou- 
cepluye@ rosée de fzgrace.1leff donsbien con- 
#enable  tres-wtile: de s'occuper plus long- 
temps cm Orai[on,@" parler aucs Dieu an matin, 
gen autretemps de laionrnée: Ceflan matin 
principalement qu ilfaut traiéler aec Dieu, Ex 
auec noffreame des affaires qui concernent 
appartiewnenta nofîre [alut. | 
A cette occafion ; nous auons mis en ce lier 
lOraïfon Juyuante, affe longue de Joy: mais 
elle fe pourra abbreger:on éfendre encores da 
sañntage felon la deuotion @: volonté d'un chu: 
cun. Elle contient quatreparties, lefquelles font 
la fouueranie € recordation des bénefires re- 
ceus de Dieu, L'action degraces, l'ofrande, 
lapetition denouucaux-bencfices. Sita deuo- 
tion Je ventplus amplement dilater cnLaëfion 
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de graves sin pourras dire toutan long lé bean 
G'denvr@antique destreë cnfans de la four- 
paile Babylonienne : C* apres qhe:tu l'anras Dan.3- 
achené, fitu ne tercontentes ;'1u pourras dere- 
chef difcourir en la meme facon par tous les 
Ordres. Hierarchiques ; Angéliqwes, par fou- 
tes les bandes G* compagnies des Sainits, 0% 
en general, on en particulier : Gadionfferas a 
la fin de chacun verfet ces paroles + Loez œ 
furhauffèz ce Seigneurpartous les fiecles : Car 
ces paroles ont vneforce G encrgie admirable: 
elles canfent vne douceur incffable au cœur de 
ceux gui aiment Dieu. Ei La partie nommée pe- 
fition te pourras demander @ requerir à Diet 
toutes chofés meceffaires pour l'une € l'autre 
vie: àfcauoir, pour la vie temporelle c fpiri- 
telle; Quant alapremiere croifiefme parties 
nous en laifferons difpofer à un chacun Jelon fon 
arbitre, deuotion € volonté. 
Oraifon pour le matin. 
N On Dieu, mon Dieu, à vousie veil- Et 
le désle point du iour ; diclefain qu Ni 
Roy & Prophete Dauid , en l'vn de fes mor.de 


: . : ° a VIe 
Pfalmes, auquel puis apres il adioufte, di- Che. 


fant: l’ay eu memoire & fouuenance de ftienne, 
Pfa. 62. 


vous deflus monli& : & tous Îles matins ië 
penferay à vous ; par CE que vous m'auez 
fecouru & aidé : Le veux donc, Seigneur; 


Nr 
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enfemble auec cefainé Roy m'elueiller le 
matin à bonne heure , & vaqüer. à vos 
loüanges. Ie veux que cela foit mon: pre- 
miér affaire, & ma premiere cogiration ; 
puis que i'y fuis particulierement obligé, & 
que cela eft la fin, pour laquelle lay efté 
créé, ayans efté encor à cette mefine fn 
creécs toutes autres chofes : à fçauoir,pour 
louér, glorifier, & exalter voftre Nom : 
Car vouseftés, Seigneur, le principe, & la 
fin de toutes chofes ; principe fans princi- 
pe, & fin fans fin. Par ce que tout ainfi 
qu'autre que vous n’a eu puifflance-de les 
creér , aufli n'ont-elles peu eftre creées 
pour autre, que pour vous : c’eft à dire;afin 
que toutes 1icelles iouïffent de vous,& vous 


loüaffent , & quetoures prefchaflent vo- 
ftre gloire. 


Lacommemoration G° denombrement des 
benefces de Dieu. 


Ous eftes vniuerfel donateur & di- 
 ftributeur de tous biens, puis qu'iln'y 

2 aucun bien, ny de nature, ny de grace, ny 
de corps, ny d'ame, qui n'ait fon origine 
devous, qui eftes feule fontaine &fource 
detousbiens. Vous eftes une mer de tou- 
tes les perfcétions, vn abyfme detoutes les 
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grandeurs,vneinfinie profondeur debon- 
cé & mifericorde , image de beauté incom- 
prehenfible. Vous eftes Dieu des Dieux, 
& Seigneur des Seigneurs ; caufe des cau- 
fes, fubftance des fubftances, vie des viuäs, 
ordre de l'Vniuers , beauté du monde, 
gloire du Ciel. 

Vouseftes mon Createur, qui de rien 
m'auez creé à voitre image & femblance, 
Vouseftes mon conferuateur , qui tou- 
fours me conferuez à ce que ie ne retour- 
ne au mefmerien. Vouseftes mon Sanéti- 
ficateur , qui m'exaltez 8& conftituez par 
grace à Vn eftre & eftat plus grand & plus 
parfaict : & eftes mon glorificateur , qui 
m’auez creé pour vn eftre plus haut, qui eft 
l'eftre de lagloire. Etoutrece, vous eftes 
mon inftigateur ; proteéteur , defenfeur, 
preferuateur, pafteur , bien-faiéteur, mon 
Roy, mon Seigneur , mon Pere, l'efpoux 
& centre de moname.& ma derniere fin, 
en laquelle conffte toute ma felicité &c 
beatitude, & la derniere perfection de ma 
vie. Etm'eftes tout cela, Seigneur , entant 
que vous eftes Dieu. 

Mais entant que vous eftes homme;vous 
eftes mon Redempteur , mon Sauueur, 
mon Liberateur M6 ( comme dit voitre 
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90 ParADTs DES PRrERzSs, 
Apoftre) vous eftes imafapience, maiufti. 
ce, ma fanétification,ma rédemption,mon 
facrifice, mon Agneau; mon Preftre,mon 
Aduocat, mon Intercefléur, mon Paftèur, 
mon Maiftre, mon exemple ; ma force,ma 
confolation & Medecin vniuetfel de:mes 
maux : Car vous auez remedié à: monor- 
gueil pat voftre humilité ; à mon auarice, 
par voftre pauur eté ; à mesdelices; parvos 
douleurs ; àmonire; par voftre benignité; 
àamonenuie, par voitre charité,à magour- 
aandife, par le fiel& vinaigre que vous 
beuftes pour moy: à ma parefle ; par les 
rrauyaux in finis que vousfupportaites:Pour 
moy vous auez ieufné, :cheminé 8 fué; 
pour moy vousauez vellé;prié & pleuré; 
pour moy vous fuftes en exil; pour moy 
vousfuftes decraché, deshonoré; flagellé; 
couronné d'efpines: Pour moy finalement 
vous fuftes crucifie & affigé plus que tous 
les hommes dumonde. 
Aëtion degraces. 
Outes ces chofes, Seigneur, font vos 
bien-faits & ultres ,parlefquels vous 
me tenez obligé : & caufes; pour lefquelles 
ie fus tout voftre : & liens, auec lefquels 
vous me tenez captif, prins & hé: Que 
vous pourray-je donc Æleignenr , bailler 
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pouf tant debenefices? Auec quoy pour- 
ray-je remuncerer tant de graces ? > Carc'’eft 
chofe certaine, que quand r auray tous les 
cœurs derous les hommes, 8 qu'atec tous 
iceuxievousaimafle;iene fçaurois feule- 
ment fatisfaire à la moindre deces obliga- 
tions. Comment donc pour ray-je (acisfai- 
re aux plusgrandes, &quifonten frgrand 
nombre ? ou bien pourquoy ne vous Hotr: 
neray-jece feulcœur ;queï'ay pour toutes 
icelles, vous en deuantitant pour chacune ? 
ueferay- je donc ; Seigneur , queferay= 
je: > Je ne puis faire autre chofe finon vous 
rendre gracesinfiniés ;pour infinie mul- 
titude de tant de bénefices : & conuier 
auecmoytoutescreatures du Cicl8cde la 
terre; à ce qu'elles m'aident à vous louér, 
Scà vous rendre les graces que de moy feul 
iene fçaurois dignement vous rendre. [e 
les appelledonc, auecle mefme Cantique 
que vous.chanterét ces troisieunes enfans 
en la fournaife de Babylone; difans ainfi: 
Otourtes les œuures du Bistro benifiez- 
le Seigneur : -lotez-le, & l'exaltez par rous 
lesfiecles. O vous Anges du Seigneur, be- 


niflezle Seigneur oüez-lé ed o aitez 
par tous Les ame O Cieux benitlez le 


Seigneur : Jouéz-le, & l'exalte er ar TOUS 


…__ 
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92 PARADIS DEs PRIÈRES, 
les fiecles. Que le Seigneur {oit benift de 
toutes les eaux quifont{ur les Cieux :qu'el: 
les le louënt & l’exalrent par tous les fie: 
cles. Quele Seigneur {oit beniftdetoutes 
ces vertus : qu’elles le louënt8 l'exaltent 
par tous les fiecles.Que le Soleil & la Lune 
beniflent le Seigneur, qu'ils le louënt & 
l'exalrent par tous les fiecles. Que toutes 
les eftoilles beniflentle Seigneur, qu’elles 
le louënt &l’exaltent par tous les fiecles: 
Quela pluye &8c la rofée beniflent le Sei- 
gneur : qu elles Le louënt & Pexaltent par 
tous les fiecles. 
Ofrande de/oy-mefme. 

Ene vous fuis pas feulement redeuable 

detoutes ces benediétions & lotanges, 
attendu queie fuis tout voftre,;&voftre par 
tant deiuftestiltres & raifons :car en quel: 
ques lieux les hommes eftans vendus font 
achetez à bien vil prix:& celuy qui eftainfi 
vendu, demeure fubjet & efclaue. de celuy 
qui l'aachepté, qui n'en eft maiftre feule- 
ment que pour vn peu de temps, ou pour 
le regard de quelque petite partie dece qui 
eft fien, ains s’il luy plaiff le fait enfermer 
en vyne chambre , ou demeurer debout 
{ur vn vaifleau , & aduepant l'occafion , le 
bat, le tourmente, & en fait ce qu'il luy 
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plait. Si donc ie fuis votre pour tant de 
raifons : voftre, pour m'auoir cree : vofife, 
pour m'auoit racheté auec votre precieux 
fang : voftre ; pour me conferuer en tous 
lespoinéts 8& momens de ma vie, de telle 
façon, queie n’ouure la bouche , ie ne re- 
mué la langue , iene fçaurois mouuoir ny 
piedny main, fans vous. Si par tant de til- 
tres & raifons (Seigneur ) ie fuis voftre, 
comment me pourray-je fouftraire de vo- 
{tre feruice ? Comment vous deniray-je 
tout mon bien ?comment pourray-je eftre 
maiftre demoy-mefme, pour viure à ma 
volonté, eftant tout voftre pourtant de 
caufes & occafions ? 

Etpour-ce,;mon Dieu,& Seigneur tout- 
puiffant, teconnoiffant humblement cette 
fi grande obligation ; ieme rends à vous 

ourtoufiours, & m'offre du tout pour vo- 
ftre efclaue perperuel. Etainf ie vous of- 
fre & prefente toutes les chofes que ce 
jiourd’huy, & tous les iouts de ma vie,ie fe- 
ray, ie diray, 1€ penferay , & que iendure- 
ray. le boire, lemanger, le dormir, &trou- 
teautrechofe, à cequeletout {oit à voftre 
loüange & gloire. Et fur tout,ie m’offre 
moy-mefine, pour n'eftre plus mien, mais 
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94  PARADISDES PRIÈRES, 
ler plus pour moy, & ne chercher plus 
mOn intereft particulier : mais en tout & 
par tout chercher voftre feruice8r accom: 
plifflement de voftre diuine volonté : de 
forte que toutesles fois que ie feray le con- 
traire,iemereconnoifle larron & viurpa- 
teur du bien d’autruy : puis querce faifant, 
ie defrobe le feruice & obeïffance detie à 


 vousmon Dieu, pour tant deiuftes tiltres 


&roccafions. | 

Petition des sounelles graces G benefices. 

A Aus par ce queiene pourrois pas de 
moy-mefme fatisfaire à fi grande 
obligation fans voftre grace; ie vous fup- 
plie, Seigneur,aidez-moy;8c creéz en moy 
vncœurnouueau, lequelne retienne vne 
feule heure , fans lemployer & defpendre 
touten volftre amour. Creéz encores en 
moy vne volonté nouuelle quine vueille 
autre chofe, qu'executerla voftre, vn en- 
tendement 8 memoire;qui jamais ne vous 
mettent enoubly. 

Donnez:moy pareillement, Seigneur; 
vne bride, pour regir & gouucrnet ma lan- 
gué: vne garde pour mes yeux, Vne pureté 
en mOn cœur, rigueur enuersma chair, & 
mortification de tous mes appetits & pro- 
pre volonté. Oétroyez-moy profonde hu: 
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milité de cœur, patience, obeïffance, gra- 
cieufeté, benigneté, pureté d'intenuon, 
vraye difcretion, pauureté d’efprit, zele de 
voftre honneur , amour enuers mes pro- 
chains, & compafhoninterieure de leurs 
trauaux, Quiviuez & regnez és fiecles des 
fiecles. Amen. 

Tufalaëras anmatin ton bon Angeer 
cette forte. 

E vousfalüe Ange de Dieu, fidele &{oi- 
gneux gardien , tant de mon ame , que 
de mon corps, par le cœur tres-doux de 
lefus-Chriit fils de Dieu , pour Famour de 
celuy quivousa creé, & moy pareillement 
pour l'amour de celuy qui à l'heure demon 
baptefme m'a recom mandée entre vos 
mains : receuez-Moy au giron & fauueoär- 
dede voftretres-fidele paternité, à ce que 
fecouru par vous ie pañle droit ; & fans 
im embourberienagele tofrét impetuieux 
de cette vie humaine, iufqu'à tant que ie 
paruienne auec vous ; au lieu où ie puiffe 
contempler cette face & beauté indicible, 
(laquelle dés à prefent vous voyez à def- 
couuért) & regarder celle tres-gracieufe 
image de la diuinité Impes iale, qui fu rpafts 
la douceur detouteautre foüefucté. 
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Oraï{on pour dire au matin , en laquelle nous 
demandons à Dies , tout ce quieÿf neceflaire 
ânous @ àn0s prochains. 


Grena- | E vousadore, ie vous reuere & glorifie, 
NL : Lô tres-fainéte Trinité Dieu tout-puif- 
morial. fant , Pere, Fils, & fain@ Efprit. Ie m'hu- 
A la  milietotalement deuant voftre diuine Ma- 
ae jefté, & m abandonne irreuocablement à 
té.  voftretres-faintte volonté. Oftez &chaf- 
{ez loing de moy Seigneur, & de tous les 
fideles tout ce qui vous defplaift , & don- 
nez-nous ce qui eft agreable & plaifant à 
vos yeux bien-heureux. Et faites que nous 
foyons tels, que vous voulez quefoyons. 
le vous recommande mes peres & me- 
res, freres & fœurs, enfans ; parens , fami- 
liers 8 amis, & tous nos bien-faiéteurs, 
toute cette noître compagnie , toutes les 
chofes de celieu, touslesaffaires fpirituels 
&temporels. Île vous recommande tous 
ceux pour lefquelsie fuis tenu de prier, & 
ceux qui fe font recommandez ou-fe re- 
commandent à mes oraïifons. 
le vous recommandetoute voftre Eoli- 
fe: faites querous vous feruent , quetous 
vousreconnoiflent, &quetous enfemble 
vous aunent. KReduifez les errans en la 
| | _ bonne 
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bonne voye, efteignez les herefies, con- 
uertiflez à la Foy tous ceux quin’ont en- 
cores connoiflance de voitre fain& Non. 
Donnez-nous la paix, & nous conferuez 
en celle, comme vous levoulez, & com- 
- meil nous eft neceffaire. Confolez & re- 
| crcez Tous ceux qui Vient en trauaux,ten- 
tations, diforaces & affitions fpirituelles 
|. & corporelles : & finalement ie recom- 
 mande toutes les creatures à voftre prore- 
| ion & faueur, à ce qu'il vous plafe octro:- 
| yer grace aux viuans , & repos eternel aux 
trefpaflez, Amen, 

A tous les Sainéfs. 


Evous faluë cres-clair & tres-beau lys 4 1 


dela belle & douce primevere, Marie See 
AL1C 0 


Vicrgetres-facrée. le vous falüerofe tres- 
fraiche des delices celeftes : ie vous falüe 
odoriferante fleur dela fuauité diuine, de 
laquelle voulut naiftre &c eftre allaité Ie- 
fus- Chrift, fplendeur de la gloire du Pere, 


&c figure de fa fubftance. Impetrez de vo- Her 


ftre Fils vnique, ce que vous fçauez eftre 
neceflaire à mon ame. Aidez ( mere pi- 
toyable) & fecourez à la debilité & foi- 
bleffe de mon efprit, en toutes mestenra- 
tions & neceflitez : fecourez-moy à l’heu- 
re de ma mort, afin qu'auec voftre faueut 
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À tous 
les An- 
ges, 


l'Ange 
gardié. 


A tous 
les 
Saints. 
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8 fecouts, 1e puifie:eftre affèuré en ce 
grand & extreme danger. 

O bien:heureux efprits Angeliques , qui | 
d'vne mefme voix eh douce-8c agféable | 
melodié, glorifiez néftre commun Sei: | 
gneur, &iouïflez perpetuellement de fes | 
delices, ayez pitié de moy. 

- Et vous particulierement Ange fain&, 
gardien dé mon ame & de mon corps , au: | 
quel ie füis fpecialement recomimandé,foi: 
gnez de moy fpecialément &c fidelement: 
Conferuez-moy ceiourd’huy de tout mal; 
vifible & inuifible : gardéz-moy de tout | 
peché, enfeignez-moy à faire la tres-fain- 
te volonté de mon Dieu,8c m entrétenez 
en la grace diceluy. | 

Et vous, d Saints & Sainctes de Dieu, 
quiapres Ja nauigation de cette mer turbui 
fente &ïimpetueufe,eftans rappétlez decét 
exil, effés arriuez au port de la Cité cele- 
fte. Soyez mes aduocats & intercefleuts, 
ptians pour moy le Seigneur, à ce qu'il luy 
plaife en faueur de vos merites & ofaifons, 
mé fauori{er, non feulemét à prefent , mais 
auffi iufques à la fin de ma vie. Obtenez 
pour moy entier pardon &c rémiflion de 
imes offences, la grace de mon Diéu;aman- 
dement dé“ma vie acé qu'à luy feul 1e 





puifle eftre plaifant & agreable : que ie 
puiffe en cèfte vie imiter vosfainétes ver- 


us, & qu’en finie puifle eftre fait partici- 


pant de voftre gloire. Amen. 








Admonition, de ceque l’on doit faire de- 


uant que fortir de la maïfon pour 
alleren public. 


: Ors que ty voudras [ortir de famai(on, dr 


aller au lieu public, fonnienne-toy que 11 
ren vas parmy le monde. © n'eff-ce autre chafe 
ae ce monde, finon vn boss © foreff remplie 
d'ennemis, enuironnée de perils €. dangers: 
# OE-ce pes comme vnparc ceinél O* catonré de 
toutes parts de veneurs ffiritaels, qui ne cher- 
chent que la prinfe & ruine totale des ames; 
lequel à autant de preges © filets comme il y 4 
de voyes, il 4 autit deret? somme il y a d'hom- 
mes, autant depeines ,comme il a d'obiects di- 
mers des fens,comme font differens les effudes, 
actions C7 affaires des hommes ? Defires-tss 
offre à féureté , € fans rédonter ces filets à 
Veux-tsretonrner en ta mai[or añec la mefmne 
integrité, fi d'ananturetu ne peux auec plus de 
denotion C fainéfeté, auec laquelle ts es [orty 2 
mue fortifie ton cœur de deuvtes prieres 
ortilons. Que l'Oraifônte foitcomme vne ar. 
Mure tres-forte, que l'oraifon de fêrue de. box 
LEE 
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1 too PARADIS DES PRIFERES, 
chicr: en lofailon ta trouneras tontfecours 
déffence, V'orailon te Jeruira de bouleuers €. 
remparts Ta vferes donc decetie ou autre fem- 
blable priere. | 


Orai{on denant que fortir de la main. 


Le Coté Sr Dieu tout-puiffant, 8 eter- 
nel , qui eftes la vraye voye, la verité 

&r la vie : il eft befoin maintenant que ie | 
chemine parmy tant de pieges & embuf- 
ches dreflées parle diable mon ennemy,êe 
par les môdains Les feruiceurs & miniftres : 
1e porte auf toufours & en tout lieu auec 
moy les aiguillons de ma chairtrop lubri- 

que & chatoüilleule ; il eft cres-dificile, 
voire mefme impofhble, queie puiffe paf- 
fer au trauers de tant de dangers 8 vagues 
| tempeftueufes , de tant de fofles & preci- 
1 | pices que cét ennemÿ malin a preparé;fans 
mebleffer, & fans receuoir quelque playe 
au corps ou en lame , fi ie ne fuis aidé de 
vous, & fivousneme preftez voftre main 
fauorable. Conduilez-moy dofñe; 06 con- 
ducteurtres-fidele, Ô guide trés-certaine 
& affeurée : defillez 8 ouurez mes yeux, 
8e ime faites marcher par lavoye royale, à 
celle fin queie ne puifle m’efgarer ou de- 
{tourner à dextre ou àfeneftre. 


lecteur, 


































CuHavrrare II Or 
Monftrez-moy vos voyes, & menfei- Pf24: 
gnez les plus affeurez chemins pour pat- 
uenir à vous. Faiétés que mes pas foient 
droits, & ne glifient au mal: &conduilez 
toutes mes VOYES En paix. Sgisneur mOi Prou.4, 
| Dieu, dreffez toutes més fentes-en voftre Pts. 
iuftice, & faictes-moy marcher en la voye | 14 
de falut ; à caufe desembufches demesen: | 
nemis,, faictes que mes voyes foient con- \1l 
tinuellement en voftre prefence,Enuoyés- | il 
moy pour compagnie l'yn de vos fainés dl 
Anges, lequelme puifle conduire &c diri- 
œeren la voye de vos fainéts commande- 
mens, & au chemin qui vous eft le plus 
agreable : vous quiauez autresfois enuoyé 
vos Anges pour accompagner le Patriar- 
chelacob ; &leïeune Tobie. Et encores 
queie fois de vertu & merite beaucoup in- 
ferieur iceux : fieft-cetoutesfois que 1'ay 
mis en vous mon efperance , & ay cette 
confiance tres-afleurée, que vous ne me 
délaifferez au befoin. Que l’Angé donc 
depute pour garde vienne , de grace, aucc 
Moy maintenan tquilme conduife en tou- 
tes mes affaires,8c que finalemèt ilme fafle 
artiuer au port de Ierufalem celefte, ou Pa- 
laiseternel,& à la gloire des bien-heurecux. 
Aunom du Pere, & du Fils, & du S.Etprit, 
Amen, G ii 
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Commençant quelque chemin. Oraifon. 
1) qui auez conduit fans peril & 
danger voftre fidele feruiteur Abra- 
ham, qui eftoit forty du milieu du peuple 
Chaldeen, ÿ& de la ville de Chaldée , en 
tous les voyages & peregrinations de cette 
vie prefente; ie vous fupplie , qu'il vous 
plaife maintenant me conduire, & diriger 
mes pas en cette voye, parlaquelle ie me | 
difpofe de cheminer : Soyez-moy tou- | 
fiours, Ô Seigneur, comme vne forterefle | 
à l'entour de moy, & comme vnetres-for- 
te munition : foyez-moy foulas & confo- 
lation parmy la voye, feruez-moy d'oni- 
brage & couuerture contre la chaleur : de 
veftement, contre la froidure & la pluye : 
de chariot, quand ie feray laflé du chemin. 
Soyez mon protecteur & defenfeur en 
toutetribulation & aduerfté : foyez mon 
bafton & appuy, quand ie feray preft de 
tomber: feruez-moy de port defiré contre 
le naufragé. Faiétes-moy donc cette gra- 
ce, Seigneur, à ce queie puifle arriuer 1ans 
danger au lieu propofe, vous eftant mon 
conduéteur &tres-fidele guide, & quefi- 
nalementiepuifle par voitre mefme con- 
duite retourner en ma propre demeure en 
toute profperité & fanté, Amen, 
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ADMONITION. 

Er ferty de tamailor , Ca ant pont VIe 

eu detemps delaiffé toute follicitude des 
affaires mordaines Gr feculieres : [os denant 
jonte autre chofe foigneux de fatisfaire au come 
mandement de notre Seigneur & Redempteur 
Jefus-Chriff, di[ant: Cherchez premiere- 
ment le Royaume de Dieu, &c Ja luftice 
d'iceluy: £stoutes ces chofes; à féauoir , Cor- 


porelles É* mondaines, vous feront à [uffifance. 


Car offre Dieu felor [a bonté accouftuméc de- 
partit la nourriture, le vcffement , la garde C> 
protcélion de sont mal, © toutes autres chafes 
vtiles @ neceffaires à ceux qui deuans tonte 
autre chofe font foigreux de le feruir € hons= 
er, Gr aiment [à iufive. C'efloit pourquoy Diet 
avoit commandé en l'ancienne. Loy , de luy.of- 
frértous les tours va facrifice appellé matutinal, 
lequel fe fasfort dés le matin aupoinif du s0ur, 
afin que le peuple denant tofe aire affaire ex- 
terienr, peuff traicler auec Diew,, de,ce qui 
eftoit du falut de l'ame. En cette mefmce f1c08 
au mouneau Toffament les premiers Chrefliers 
auoient de conffume faire des affemblées an 
poinét du iour, efquelles ils s'employoient tovs 
à chanter Hymnes @Gartiques deloianges 
4 Dicn. | 
Gü 










































104 PARADIS DES PRIERES, 
On doit grandement louër @ imiter L'ancien- 
#e façon de faire des Premiers fideles € Chre- 
Jlens lefquels d'une deuotion £rade& amour 
de la vraye religion, [e donnoient bien garae de 
Piettre la main à quelqueæunre mancl eaux 
occupations feculicres, denant que d'avoir affi- 
JE au fainét [acrifice de la Melle: Et encores 
#01nS ojotent-1ls mettre la main an Pain nate- 
Yicl, dinant que d'auoir recen man ge le pair 
faperfabffautiel @ celefle : ef à fçauoir le pain 
“Euchariffique pour le noins Pirituellement (ce 
que des premiers Chreflies de la Primitine Ecli- 
Je recencient tous les iours facramentellement) 
Si d'auanture pour quelque indifpofirion on em 
pelchement , ils [e fentoient moins propres € 
idoines de le prendre reallement. E É fur tout ne 
Prenoient iamars la viande du corps, le iour des 
fees , qu'ils n'euffent Premierement ouïe la 
fairife Predication , la vraye viande er pain 
tres-[auoureux de l'ame. 
Les Orailons pour dire deuant ls M efle [ent 
#i[es au chap.3.les [uyuantes font ,poñrdenant 
apres la fainéfe Predication. 


Oraïfons pour dire deuant que d'onir La 
fainife Predication. 


S Eigneur & Redempreur Lefus-Chrift, 
qui .eftes defcendu de voftre Palais 





| CL pwrre TE 10$ 
Royal, & du fein de voftre Pere, & eftes 
venu en cemonde pour nous enfeignér, 8 
faire l'office de Docteur, afin de déclarer 
aux miferables mortels latres-faincte vo- 
lonte de voftre Pere , afin de leur enfei- 
gner la voyedefalur, & deleur annoncer 
ka pure verité : me voicy , que maintenant 
ie me difpofe & m'approche pour ouïir vo- 
ftrefainéte parole: l'ay defia tant de fois 
&c par tant d'années aflifté aux fainctes pre. 
dicauions : mais (helas!) ren ay rapporté 
fort peu de fruit pour le falut de moname. 
eme fuis approché de la lumiere & clarté, 
&ien ay pasefté illuminé; ie fuis tant de 
fois venu à cettetable, & me finis approché 
de ce pain fpirituel, & cependant 1e meurs 
de faim. J'ay tant fouuent accedé prés du 
feu, & me voicy encores tout gelé & roi- 
dedefroidure. Je fuis defia venu tant de 
foisau medecin, & cependant ie me fens 
totalement opprimé de diuerfes maladies 
& langueuts de mes vices. La rofée &la 
tres-douce pluye de vos diuines paroles eft 
tombée fans intermiflion fur la terre de 
mon cœur: & neantmoins il na produit 
iülques à maintenant que ronces , char- 
dons &efpines. Que diray-je dauantage, 
Seigneur ? Tant deiourssde mois, & d'an- 








































106 PARADIS DES PRIBRES, 
nées font defia paflées, & toutesfoisie dez 
meure toufioursau mefmeeftat, & en l’or- 
dure de mes vices. 

C'eft vn tres-grand benefice, à mon 
Seigneur, de cequevousnousauez delaif- 
fe la femence de voftre faine & diuine 

arole; car autrement fi nous eftions pri- 
uez dicelle, nous ferions tout ainfi que 
Sodome, fans ce Verbe celeftenousnedif. 
fererions en rien d'auec Gomorre. C’eft 
auffi encores vn benefice ineffable, de ce 
que continuellément vous enuoyez des 
ouuriers 8& laboutreurs en voitre vigne 
pour la cultiuer auec les outils de voftre 
fainéte parole: de ce quevous nous auez 
Jaifé des Docteurs & PredicateursCatho- 
liques : mais ce feroit bien en vain qu'ils 
nous enfeigneroient par l'exterieur , fi ce 
n'eftoit que vous incitez & efmouuez no- 
ftre cœur interieurement : C’eft pourquoy 
1e vous prietres-humblemert,ô montres- 
doux & debonnaire Redempteur Tefus- 
Chrift, qu'il vous plaife de me faire cette 
grace, que d'ouurir les oreilles de mon 
cœur, afin que ce qui eftefpandu & diftillé 
paï les oreilles corporelles, puiffe penetrer 
& paruenir iufques au plus interieur, & iuf- 
ques aux molles demon ame, que voftre 
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fainte &tres-falutaire dottrine puiffe ope- 
rer en moy chofes grandes, & produiredes 
effeéts admirables , de peur que cette vo- 
ftre fainte parole ne s'en retourne vers 
vous vuide & fans rien faire. 
Donnez-moy, dis-je, ô Seigneur, que 
ce qui tombera maintenant de femence ce- 
lefte fur le champ de mon cœur, ne foit fuf- 
foqué par les ronces & efpines des affaires 
de ce monde , qu'il ne foit deffeiché par 
faute delapluye &rofée du fain® Efpric, 
&quilnevienneà fleftrir ah temps de la 
tentation & tribulation par l'abfence & de- 
faut de certeroféecelefte: qu'ilne foit de- 
uoré & emporté par les oyfeaux du Ciel: 
mais qu'eftant efchauffé de la chaleur & 
des rayons du fainé& Efprit ,1l puifle ger- 
meren terte bonne, & rapporter vn fruit 
de la vieeternelle. Faites:moy, de grace, 
cette faueur, d mon Dieu, que 1e vous con- 
noifle, queie vous aime, queie vous hono- 
re & louë d'vne loüange psrpetuelle à ia- 
mais : vous qui eftes es-loüiable & glo- 


rieux en tous les fiecles, Âmen. 


Mr 
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108 PARADIS DES PRIFRES: 





S ENXBENCE. D'ORMÉEEMN:E 
fur l'Exode : comment il faut {oi- 
gneufement efcoute#la pa- 
role de Dieu. 


D Renez Joignenfement garde , mes freres; 


q#e la fainife parole qué vous ef arnon- 
cée , © que tout ce qui vous ef} dit ne s'efcoule 
de votre cœur, & quiluefoit perdu. 1e veux 
bien vous aduertir & admonefler de cecy par les 
exemples de nojfre [ainterelicion. Vous n'estes 

PAS ignorans, Vous qui auez accou/urmé d'a[ii- 
fler aux fainéës © Jacre% myfferes , auec quelle 
diligence, {oir, desotion &r rencrence vous de- 
#62 garder leprecieux corps du S cichenr,tontes 
des fois que lerecenez, de crainte que tant foit 
Pen d'iceluy &e tombe par terre, de peur que quel- 
quepelite particule & fragment ne puiffle vous 
efchapper des mains: Car s'il aduient que par 
regligence quelque cho(e vous e[chappe & 1om- 
Cpar terre, vous croyez © cffimez que vous 
fes coulpable,  àtres-bon droit voms croyez 
telle chofe, car élefl ainfi. Que fi vous vez de 
telle diligence @ join pour conferuer Jon corps 
(comme #l «ff bien convenable d'ufer de cette 
Prudence en telle affaire) comment, pen/ez- voue 
qe ce foit moindre offence * peché de negliger 








| 
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Greceuoir auecpeu de foin @ deuotton la pa- 
vole de Dieu,que de traiter [on corps anec moins 
d'honneur &rencrence qu'il feroit requis ? 


Orai{on pour dire apres la Predication. 


Eigneur Iefus-Chrift, Sauueur & Re- 
dempteut du monde, ie vous rends 
humblesaétions de graces, de ce que vous 
m'auez refectionné & nourry du pain &c 
viande tres-fuaue de voftre fainéte parole, 
m'enayant donné en toute abondance au- 
tantque mon cœur en pourtoit defirer: ie 
prie votre clemence & bonté, que la re- 
ception de cette voltre faindte & celefte 
doétrine nefoit en moy fans effets, & que 
cette femence diuine ne periffe En moy, 
fans rapporter quelque fruit. Gardez foi- 
gneufement mon Cœur ; enuironnez mon 
ame du fort rampart de voftre grace: em- 
pefchez par le miniftere de vos Anges 
bien- heureux, queles oyfeaux d'enfer ne 
rauiffent & emportent de mon cœur, cette 
femencecelefte. Mais prepareztoufiours 
mon cœur, à ce que voitre fainée parole 
puife etre conferuée dans iceluy, & que 
continuellement voftre doctrine celefte 
foit imprimée en ma memoire, & que tou- 
fours elle me femble nouuelle & de meil- 
























110 PARADIS DES PRIERES, 
leur vouft, Vouseftes celuy ; ô Seigneur; 
quiauez prononcé par la bouche de l’yn 
de vos Probhétes : la parole qui fortira de 
ma bouche, neretournera vers moy vuide 
& fans porter fruit; mais ellé profpérera 
& fruétifiera dans ceux aufquels ie l'aufay 
cnuoyée. Quecètte voftre parole , Sa: 
gneur ; ( laquelle j'ay réceu maintenant 
dela bouche de voftre miniftre & meffà- 
ger ) profpere & fructifie en mon cœur: 
donnez-moylés forces & là grace que de- 
formais ma vie & conuerfation correfpon: 
dei cette voftre doctrine. | 
‘Donnez fiuétification 8 @oifince à 
cette voftre femence &fain@te parole : 0 
laboureut & vignéron celefte , afin qu'elle 
croifle &z augmente dans moy , afin que 
par là prédication de voftre dodtrine ie 
paruiénne non feulement à la Connoiffan- 
ce de voftre volonté; mais auffi que ie faf- 
1e & accomplifle ce que vous commandez 
& voulez queie fafle, Et qué iufques à la 
fin ie puiflé perfeuererenicelle , iufqués à 
tant que le paruienne en voftre Royaume 
célefte & eternel, Amen. 








CHAPITRE Il, 11 
Oraifèn pour dire deuant commencer 
quelque chofe. 

Ousauons efté deieétez par la fauté 

LUN de noftre prémier parent en l'obfeu- 
rité de ces tenebtes , Ô fontaiñe de clarté 
&c fapience etérnelle : à l'occafion dequoy 
nous ignorons quelle chofe vouseftagrea- 
ble, ou non : nous ne fçauons pas ce qui 
| nous eft vtile & neceflaire , ou ce qui nous 
| peut apporter nuifance. Neantmoins ie 
propofe maintenant de commencer & en- 
tfeprendre, Ô Dieu debonté & miféricor- 
de, cét œuuretres-ardu & difficile, fiie re- 
garde feulement à mes forces; mais leger 
& facile, fie viens à tourner ma confide- 
fation vers voltre fecours:iel'entreprens, 
dis-je; fans fçauoir & connoiftre fi telle eft 
voftre volonté, & fivous voulez que telle 
chofe foit executée de parmoÿy, fans pou- 
uoit difcerner fi elle me fera plus profirable 
que nuitible: O fplendeur &c clarté de là 
diuine Majefté ! d blanchcur & beauté de 
la gloire paternelle ! d collateur de tous 
biens , Iefus-Chrift mon doux Sauueur! 
faites que maintenant les ruifleaux dé vos 
graces decoulent & s’efpandent deflus 
moy ; donnez-Moy, ie vous prie, que liro- 
fée de voftre fainét Efptit tombe à prefent 
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12  PARADIs:DES PRIERES, | 
dans mon cœur, à ce qu'en cétaffairc ie 
puifle difcernet & connoiftre quelle et 
voftretres-fainéte volonté. ) 
Vers vousie me tourne maintenant, Ô 
Pere celefte & eternel, qui habitez Dieu 
tout-puiffant au plus haut du Ciel : à vous 
ay monrecours, & d'yncœur parfaicte- 
ment humilié, d’vne affection fainéte, & 
auec pricre deuote ie me retourne vers 
vous, demandantinftiamment voftre aide 
&r fecours, à ce que ie puiffe.deuëément en- 
commencer cét œuure: Car Vous enten- 
dez trop la profondité 8 grandeur demon 
ignorance, le peu de force qui eften moys 
le defaut de ma puiflance & vertu, ma ne- 
gligence & tardiueré à bien faire , & fur 
tout la tres-grande deformité & impureté 
de mes mœurs : toutes lefquelles chofes 
merendentindigne, incapable & impuif- 
fant pour faire & executer telle chefe. 
Donnez-moy donc la Sapience qui vous 
aflifte continuellement & en tout lieu :en- 
uoyez-là moy du haut de voftre Ciel , à 
celle fin qu'elle foit toufiours auec moy, & 
qu'elle trauaille auec moy. Confirmez & 
cortoborez-moy , Ô Seigneur Dieu d’'If- 
raél: reoardez à prefent fur les œuures de 
vos mains : donnez-moy force, baillez- 
moy 
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moy fecours, 8 me preftez ayde 8 faueur, 
afin que L malin efprit (m6 ennemy motr- 

| tel) nc me donne aucun empefchement de 

| parfaire & accomplir cét œuure, que les 
| mocqueries & mefdifances des hommes 
| mefchans & peruers ne puiffent m'en de- 
| ftourner , afin queiene peche & vous of- 
| fence deuant le parfaiét accompliffement 

de cét œuure, queie propole encommen- 

_ cer: mais QUE VOUS ayant pour recteur, gui- 
de & moderateur, ie puiffe difpofer , com- 
mencer & parfaire toutes -chofes felon 
droiét & equité : vous me feruant conti- 
nuellement de mediateur &ayde, d Iefus- 
Chrift mon Seigneur, qui eftes Dieu be- 
nift & glorieux eternellement en tous les 
fiecles, Amen. 

AjPirations cependant que l'on commence os 
f'ait quelque chofe. 
Res-doux Iefus mon Seigneur , ie Läfper- 
vous offre & prefente mes labeurs, #17 
MES trauaux & mes fueurs en l’ynion de:urein- 
toutes les peines, fueurs, labeurs & tra La 
Vaux que vous auezenduré pour moy , & wa. | 
en l'ynion de cette diuine charité > par la- 
quelle vous auez entreprins tant de péines 
8 fatigues pour l'amour de nous , lef 
quels vous auez patiemment enduré & 
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gra PARADIS DEs PREFERES, 
Pape l'éfpace de trente &trois ans, 
Cbondefus, mon Sauueur; que tous les 
M , ; peines; eftudes &:exercices de 
tousvos cfleuz, quils ont faiét 82 executé 
pour l'amourde vous, vous fendentmain- 
tenant cernien œuure &labeuragreable 80 
plaifant. Car les vniflant tous enfemble 
| auecvoftrecœur diuin/remply de fuauité 
qi: & douceur, ie vousles prefente; &cen fais 
D | offrande à voftre Pere, à voftre plus gran- 
degloire & honneur, Amen. 
il Action de graces apres la fin de l'œuvre. 
qu Cani- | Ieu eternel , à vous foit loüange & 
M gloire , de ce que par le moyen de 
chiri- voftre grace | 1ay acheué l'œuure : vous 
don. priant qu'ikvous foit aggreable, & à moy 
PA, Non à nous , Seigneur, nom à 
nous; mais à voftre nom donnez gloire, 
afin que en toutes chofes, & fur toutes cho- 
[pi fes, Mari” toufiours Beni en n&ifere 
1 pour nous. Par Tefus-Chrift noftre Sei- 
gncur. 
Ouandot et, ’addonner à l’estide. 
faifen. | 
NX YOus tous tant quenous fommes , 0 M 
LN | Sei cigneur Dieu: ; jauons par inftin 
naturel occult & inconneu, vn defir & af- 
feétion d'apprendre 8, de fçauoir : mais 
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\ nous fommes enueloppezde fi obfcures & 
| efpoifles cenebres , que nous ignoronsnon 
! feulementles chofes que nous deuons ne- 
| ceffairement fçauoir, mais auflilés moyens 


paf lefquels nous les deuons apprendre 


nous font incertains. & inconneus. Car 
c'eft pour la peine & fatisfation du pre- 


| mier peché que la lumiere & clarté natu- 


relle, de laquelle noftre entendemet eftoit 
iluminé durant l'eftat de la premiereiufti- 


ce &innocence, eft maintenant efteinte, & 
| aperdufaclarté : de forte que nous coms 
| me aueuglez, nousallons taftonnans à la 
| muraille ,; :& tout ainfi comme fi nous 


eftions priuez de laveuëé & des yeux, ne 
fçauons où nous allons , êc quel chemin 
deuons tenir. 

À vous donc eft nofître recours, à f1- 


| pience diuine & eternelle, qui faites voitre 
| demeure au Cielrres-haut, &auéz confti- 
tué voftrerefidence dans le fein paternel. 





Je me retire par deuers vous, Ô fagefe inf - 
nie : ie vous fupplie tres-affeétucufement 
qu'ilvous plaife illuminer mon efprit , 8c 
luy darder vn rayon de voftre diuine clar- 
té, donnez-moy vn cœur docile , & vne 
viue memoire, afin queie puifleconnoiftre 
la verité, qui n’eftautrechofe que vous- 
H ij 
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sé PARADIS DES PRIÉRES, 
mefme, que l'ayant conneuë, iedarfuiue:& 
retienne à toufioursinfeparablement auec 
moy Jit: | 
Veritablémentie fens en moy vnappe- 
ut & defir defçauoir ,1e fouhaitte grande- 
ment d'apprendre : car ray leu que vous 
rejetrez & mefprifez ceux qui contemnent 
&c repouflent la fcience ; ay leu aufh que 
ceux quiferont doétes reluiront commela 
beauté & fplendeur du firmament, & ceux 
qui enfeigneront aux autres lavertu & là 
iuftice, feront clairs & luifans commeles 
cftoilles eternellement &:à pérpetuité: 

mais pour autant que 1€ nay pasconnoï- 
fance du moyen par lequel il faut appren- 

dre & fçauoir ; ie vous fupplie affeétueufe- 
ment mon Seigneur ; me declarer l'ordre 

éz le moyen queie dois tenir pour appren- 

dre. Faites-moy la grace que premieremet 

ie fçache & connoiffe ce qui eft le plus con- 

uenable & neceflaire à falut : querappren- 

ne aucc plus grand defir & ardante affe- 

étion, cequi me peut inciter dauantage à 

vousaimer. Donnez-moy vne bonne vo- 

Jonté en cecy , à ceque-mon intention ne 

foit d'apprendre pour vne vaine gloire, par 

curiofité, ou pour en retirer quelque mau- 
uais profit temporel : mais queie faffe cecy 
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feulement pour l’edification de moy-mef- 
me, ou de mon prochain. 

Vous connoïffez , à Createur de toutes 
chofes, d lumiere tres-ardente du Midy, 
6 recompenfe & tres-fufhfant falaire de 
tous les efleuz : vous fçauez, dis-je, 6 Ser- 

neur, & connoiffez fort bien la grandeur 

& profondité de mon ignorance, li imper- 
feétion demon fçauoir, le peu d’experien- 
ce que i'ay de pouuoir bien difcourir & 
parler: l indigénce & defaut des vertus qui 
eft en moy, & la negligence de vouloir ap- 
prendre les chofesfainétes, bonnes & fa- 
lutaires , ne vous eftaucunement cachée 
Toutesfois, Ô eternelle fagefle, fapient 
ceincreée ; qui pouuez faire felon voitre 
bon plaifir , toutesfois & quantes que vou- 
drez, d'vn pecheur & impie vn homine 
iufte ; qui pouuez.tout incontinent & fans 
aucun delay rendre l'hommeidiot & igna- 
re, tres-dote & bien difant:enuoyez-moy 
du ficge fublimede voftre -Majelté y voire 
lumiere & voftre verité, à celle fin qu'elle 
efclaire les renebres demon ignorance, 8e 
qu ellemedonne, encores que én fois in- 
digne; l intelligence devos{amétes & tres- 
chaftes paroles. Rendez- -mOoÿ ss fage 8e 
meilleur que ie ne fuis pour le prel ent: afin 
H : \ 1} 
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118 PARADisDEs PRrERzs, 
queie puifle; par voftré grace,efpandre fur 
les autres quelquechofe du rayon de cette 
clarté & lumiere qu’il vous aura pleu me 
départir. Jene veux rien attribuer de tout 
cela à mon induftrie , à mon efprit, & à 
mes propres forces (carie {çay. & le con- 
fefféray toufiours, que tous ceux qui {ça- 
uent quelque chofe, le fçauent & l'ont ap- 
pris par voftre moyen ; leurs ayant apprins 
8 enfeigné ) mais de vous feul i'atens auec 
ferme cfperance que vous fafliez l’ouuer- 
turc dés threforsde voftre fapience pour 
m'en diftribuer & départir quelquechofe. 
Afliftez-moy ÿ aydez-moy donc , Ô 
fplendeur &clarté dela Majefté diuine, 6 
blancheur & lumierede la gloire paternel 
le, 6 diftributeur de toute grace & prefenr: 
Afliftez-moy ie vous prie, defcendez à 
moy maintenant de la gloire & excellente 
hauteur de voftre fiege diuin, : & entrez 
auec la clarté 8 les rayons de voftre grace 
dans le cœur de voftre feruiteur : decla- 
rez-moy les fecrets-&chofes plus occultes 
de voftre fapience : de forte que me fer- 
uant de Docteur 8&maiftre, & m enfeignat 
intericurement, ie puifleentendre &con- 
noiltre, non les chofes que perfuade & en- 
feigne la prudence de la chair,'& la fagefle 































































Cu£riTre If: 119 
decemondei mais ce qui eft approuué 8 
enfeigné par la fapience celefte &eternel- 
le. Factes, ie vous fupplië, quete connoif- 
{e & entende en toute fobrieté, de crainte 
que voulantendoctriner-les autres 8 lès 
rendre vertueux,iene vienne à empirer à 
demeurer en ina mefchanceté , & à me 
rendre arrogant êc fuperbe: Mais faites en 
fortequeie puifle vfer de ce que voftre fa 
ueur & grace m'aura donné, premieremêet 
amon profit, & par apres il vrulité & edi: 
fication de mon prochain, afin que par lé 
moyen & benefice de cette fagefleimpar 
faite, ie puifle finalémentiarmueràlacon- 
templation de la fapience tres-parfaicte 82 
eternelle, que vous eftes, qui viuez &ire- 

nez eternellement, Dieu par tous lésyfres 
cles des fiecles; Amen. | 
Quand on entend foner Phorloge; bricfue 

rAL/08. 

TN Ve-benifte foic l'heure en laquelle 
KZ mon Seigneur 8 Redempteux” le: 
fus-Chriftvoulur. prendre chair humaine; 
naiftre & mourirpour l'amour de nous: O 
mon Seigneur;ayez fouuenance denioy à 
l'heurede mon trefpas, Amen. 


P Ayapres, penfeque pour lors ja wie eff ab- 
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bregée © plus courie d'uneherre an'elle 
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120 PARADIS pes Pr TÊRES, 
n'effoit anparauant : G* confidere qu'en cetie 
façon peu dpen ra vie fe palle, & la toile de 14 
vie Je conppe fil a fil. 
Oratfon deuant Le TOPAS 

(©) Montres-doux Seigneur , 6 bon Le- 

lus, faites-moy da grace que fainéte- 
ment & fobrement ie puifle prendre ma 
refction, bien vfer de ces dons & biens 
corporels qu'il vous a pleu me départir 
fans aucun mien merite, & que tout ce que 
ic prendraÿ en ce repas me puifle eftre fa- 
lutaire ,. & pour l'ame, & pour le Corps : 
donnez Seigneur , que 1€ puiffe executer 
tout cecy à la gloire & lotiange eternelle 
de voftre nom tres-fain; en l’vnion de 
l'amour parlequel vous, mon Dicu pour 
moy faiét homme ,auez beu & mangé en 
ce monde à l'honneur de voftre Pere , & 
pour le falut de tout le genre humain, 
Amen. 

Afiration durant le repas. 
Ÿ Vetonamour, 0 doux Jefus, rem- 
_<, pliffe mon cœur ,.&enyvre mon 
ame : de façon quehorsdetoy; ienedefire 
& affecte chofe aucune ; que rien de ce 
monde ne me plaile & delecte finon: toy 
feulément. Que toy feul fois & contente 
mon defir , que toy feul fois maioye; ma 
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réfection, mon plaifir & ma dele@ition, 
Amen. 
Satnile Gertrude v{oit de certe aPiration 
| ER MANÇCARE, 
Ve K vertu de ton amour diuin 
m incorpore totalement en toy ; Ô 
mon tres-doux & bien-aimé Iefus, Amen. 


Enbeunant, apiration. 


Ve la vertu de mon amour m'em- 

brafe, 6 bien-aimé Jefus, m'atrire & 
me tranfporte totalement en toy : & que 
cette mefme charité retienne, efteigne &c 
amoftiffe parfaiétement en moy toutes les 
ardeurs des concupifcences charnelies, & 
la foif des richeffes , honneurs & vaine 
gloire, Amen. 


Confeil du Sage pour le repas. 


NAS comme homme [obre Gattrempé des 
viandes que l'on met deuant toy, à ce que 
ture fois hay G mal-voulu des hommes apres 
que tuauras mangé. Ceffe de manger premier 
que les autres; car bordre le requiert de difci- 
pline, la reigle detempersnce le veut aile. Et 
donne-toy bien garde de manger par trop , de 
tenir vnetrop longue table, de peur. que fu of- 
fenceDien, Gfandali{e les afsiffans. Si tu es 
affis awilèen de pluficurs autres, ne [oi pas 
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le premier qui mette lamain au plat, ny qui de- 
mande le premier à boire. 





S DES PRIERES, 


Oraifor apres le rEpAr. 


© 


À /T On Dieu-& Scigneur,ie vous rends 
L VA routes les humbles a@tions de gra> 
ces que ie puis; pour cette refeétion corpo- 
relle, que vous m’auez donnée de voftre 
pure bonté &lar gefle fans aucun mien me- 
rite. [é vousoffre, à doux lefus. mon Re- 
démpteur , tous les morceaux & gouttes 
quer ay prins en cérepas: ie vous té ôffre, 
dis-je, en lotiange cternelle,en l'ynion de 
f. Fe arité par laquelle vous, mon-Dieu & 
r, pour moy fait bomme,auez beu 
& mangé en ce monde à l'honneur de 
voftre Pere, & pouf le {alut de tous 
Sp imains, Amen. 

ut SE clenation d'efprita Dien fur la fi 


our, au coscher du Soleil. 


As mon Dieu; lavoye & les fen- 


uers des iuftes fe declarent & manife- 


{tent comme vne tres:claire & reluifante 
lumiere, la voye d'iceux croift 8c:s aug 
ménte Ke à à vn 1our:parfaiét de l'eter: 
nité:Maïsauvontraire, les: impies & mef- 
chans n'ontpasconneu queleft le bon che- 
minis ne l Ontpas entendu; ceft pour- 
quoyils cheminent toufiours en tencbres, 








G ata par res : lel. 123 
ils iront dis-je des tenebres Mitaienres 
d'efprit & d'ignorance aux tenebtes Rio 
rieures & palpables d'enfer. O combien 
font miferables ; combien deux:& trois 
fois miferables & remplis de malheur ceux 
aufquels cettuy voître Soleil eft: defia 
efteint & couché :ce Soleil, dis- -jes qui ne 
fe coucheraïamais pour les Sainéts bien- 
heureux ;.qui leur feruira toufiours d'vne 
clarté & chaleur tres-claire 8e feruente,qui 
ardera roufiouts la beauté , fplendeur 8 
clarté d'vn tres-doùux,& RES mi- 
dy. Pareillement vne nuit tres-lombre 
&tencbreufe a faifi 8& offufqué leur enten- 
dement en pleinimidy;, & lobfcurité acca- 
blé l’efprit de ceux qui vous delaiffenr &fe 
feparent de vous, Seigneur. Ils attendent 
la lumiere & leiour, &voilales tenebres 
les ont enuironnez 37 ils penfent voir la 
{plendeur du Soleil, mais tout aucugle ez & 
csblouïs ils cheminent en tenebres. Ils 
vont taftonniant à la muraïlie commeles 
aueugles, & comme ceux quiontles yeux 
creuez, is choppent &toimbenttres-lour- 
dément en plein midy.icomme sil eftoit 
nuict, &c quls fuflententenebres : ils font 
enuironnez dé broüillarsi; &'d obfcurité, 


comme ceux qui. { font morts & enferrez 





























IL 































À smnme 


Er D DAS PE PERSTEÉ tr ER + . 
ESRI Dee 20 am un Lee ot 12 D Can SE EE 3 
x À 


conne 


Re AE Rene 


meer, 





124 PARADIS DES PRIERES, 
dans les fepulchres. Mais ceux qui vous 
feruent & vous fuyuenr, font toufiours en 
pleiniour, en clarté & lumiere tres-agrea- 
ble: jamais lestenebres & l'obfcurité dela 
nuiét ne leur peut offufquer & efteindre 
cette tres-reluifante fplendeur. 

Ce Soleil celefte & tem porel afes reuo- 
Jutions & changemens ,iltourne & reuire 
incefflamment, ilfe monftre, & puis il fe 
cache, il fe Ieue & manifefte à clarté : par 
apres, 1lfe couche & retire de deffus nous 
les rayons de fa douce lumiere, par vicifh- 
tude detempsil s'approche prés de nous; 
maistoftapresil fe retire, &s’en efloigne. 
Mais vous, Ô noftre Dieu & Seigneur, 
viaye lumiere :& Soleil de iuftice , vous 
n'auez point toutes ces mutations & di- 
uers changemens : fi nous vous aimons 
parfaitement & en verité,vous efpandrez 
continuellement fur nous les rayons de 
voftre diuine lumiere. Vous eftes tou- 
fiours, comme vn beau Soleil leuant , qui 
iette de grand matin lestraits de fa cheue- 
Jure dorée fur la face dela terre: vous eftes 
toufioufs nouueau , &ne defaillez iamais, 
vous vous approchez de nous, 8 demeu- 
rez auec nous iufques à la fin &confom- 
mation des ficcles, 
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O Orientcelefte, & qui venez d'enhaut, Mataxe 


illuminez mes yeux , & efclairez-moy 
maintenant quifuis gifant & afhis en tene- 
bres, & enuironné de l'ombre de la mort. 
O clarté diuine ,  fplendeur du Pere, à 
Soleil eternel , efclaire mes tenebres inte- 
rieures , & lobfcurité de mon efprit , 


de crainte que demeurant &c gifant plus Lucr: 


long-tempsen icelles,ie nefois rauy & em- 
mené auxtenebresexterieures, eternelles 
&infernales. Demeurezauec moy, 6 tres- 
clement & tres-benin Seigneur : faiétes 
plus longue demeure auéc voftre ferui- 
teur ,Ô montres-doux Sauueur ; à Ielus 
mon Redempteur 8 ma lumiere : vous 
voyez bien Seigneur ; qu'il s'en’va tard, 
quele iour eft defia failly, & quel nuit 
s'approche : car cependant que vous eftes 
auec nous, nous fommes en lumiere;tandis 
que nous iouïiflons de voftre diuine pre- 
fence, & devoltre grace,nous fomines en- 
uironnez de clarté & fplendeur : que fi 
vous vous efloignez & retirez d'auec 
nous, nous ferons en tencbres. Car priuez 
de voftre prefence & de voftre clarté, 
quelle chofe nous pourroit eftre1oyeufe & 
agreable ? Qu'eft-ce qui ne nous {eroit faf- 
cheux , trifte, ennuyeux & molefte , lors 
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que vousferezabfenté de nous > Quand 
vous. eftes prefent , nous fommes nourris 
& raflafiez de voftre douceur, nous iouif- 
fons.& auons fruition de voftre familiari: 
té , nous-nous tepofons doucement fous 
Pombre de vos aifles, & entre vos bras: 
nous nous deleétons de païler familiere- 
ment auec vous, comme feroit vn amy 
auec vn fien amy; eftant par votre grace 
libres & defchargez de tout foin & em pef- 
chemént;des concupifcences & voluptez 
terteftres : nous:eftimons que vous eftes 
nofire principal & fouuerain bien, nous 
defirons habirerauec vous, nous voulons 
viure & mourir en vous. Ortous ces biens 
iCy nous viennent à manquer & defaillir, fi 
vous vous retirez & abientez de nous, à 
lumiere eternelie.. Demeurez donc auec 
nous, Seigneur, & repouffez loin de nous 
rous lesempefchemens & obftacles de nos 
pechez, qui peuuent retarder & obfcurcir 
les rayons de voftre lumiere diuine, afin 
qu'ennous, & fur nous foit vn iour perpe- 
tuel, & que dans nos amesvn clair midy 
efpande fa feruente clarté. Demeurez, de- 
meurez ie vous prie mon Scigneut, &cha- 
bitezauecnous. 
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ADMONITION POVR LES 


prieres du foir. 


TL F doiste founenir qu'en\la Loy font [ou- 
nentesfois loiez © recommandez deux 
SJacrifices squi fe faifoient tous les tours comme 
les principaux de tous les autres [acrifices : c'efl 
à fçauoir,celuy du matin G*celny du foir : lef- 
quelstous fideles Chreffiens doinent fpirituellez 
ment facrifier @ offrir à Dieu, fe retirans à ces 
heures en quelque lieu fecret; © fe depffrans 
detoutes affaires temporelles © de toute occu: 
pation exterieure, à celle fin de pounoir mieux 
entrer en [oy-mefme, © vacquer plus libremët 
aux chofes celeftes  dinines:" | 
Et tout ainfi comme nous donnons la refe- 
éfion corporelle deux fois le ionr à noffre corps : 
pour ce faire, nous y employons quelque 
semps : à féauoir, à l'heure ds défier du 
faper : de mefine façon nous denous bailler [a 
nourriture © refection à noffre ame ; pour le 
moins deux fois le iour, employer quelques 
heures pour ce faire attendu que l ‘ane #'eff de 
moindre dignité, mas d'une bien plus grande 
excellence que le corps: G ven parcillement, 
que noffreamena moins de befoin de fa vian- 





























128 PARADIs:DESs PRIÈRES, 
de € nourriture fpirituelle;que le corps a necef= 
Jité de rcfecrion corporelle. | 
Il feruira de beaucoup pour le facrifoe: 
oraijon du matin, fi l'homme s'eff bien di/pole 
au foir deuant [e coucher, & s'ila employé quel 
que temps en oraifons Cprieres, S's' e5l foz- 
Seufement examiné la confcience ; sil.a re- 
mercié Dieu, G s'il a foigueufément en toute 
denoiion recommandé for hritentrelesmains 
defon S etgneur, au prealable que fe mettre 44 
die pourprendre fon repos : cars'il s'eff com por- 
fé dilicemment en cét affaire, il trouvera fans 


doute le fruit que rapportera cette [emence fpi- 


rituel en fon cœur, il connoiftra ay matin que 
fon labeur n'aura esté Perdu, Gque ce n'a cflé 
ca vair qu'il a tranallé en cette difcufion 
P'éparation du foir. N'eplusnemoins que celuy 
#2 au for [e voulant coucher defireux de Lors 
matir de trouuer du feu, afin de Je pounoir 
chauffer, G fubuemir à quelquesantres mecefsi- 
tez ; amafle foignenfcment les rifons © char- 
ons, @ les couure, de peur qW'ils ne viennent 
à s'efteindre : ainff doit faire celuy qui fouhait- 
te frouuer quelque effincelle de feu d'amour € 
de deuctios en fon cœur, lors qu'ilfe voudra le- 
HET aurai. 
Deuant que d'entrer doncen ton iéfpour ve- 
Pefer:f08 Joigneux de permettre Gr accomplir ce 
qui s'enfuit, L'examcrs 
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L'examen de ta confcience; l'atfion de gra- 
ce des benefices receus , la demande des nou- 
neaux benefices , G° terecommander deuote- 
ment a Dieu. 
Premierement, auant que l'homme je voife 
coucher, il doit diligemment e[jlucher G* exa- 
miner [a con(cience auec la plus grande C* foi- 
gneufe recherche qui lay Jerapofsible. Quilre- 
garde @ reconnoiffe en quoy il peut auosr peche, 
G'ofensé fon Diewle long de cette iournée pal= 
sée, foitpar œuures, en paroles , en pensées ; ow 
par quelque autre moyen que ce foit. Qu'ilcon- 
fidere premierement S'il eff point tombéen pe- 
 chéparfà langue, s'iln'apas menty,s'iln'a pas 
voié > donné les creatures de Dieu au diable, 
s'iln'apas proferé quelques blafphemes,s'iln'a 
point dir quelques iniures, detraitions G° ca- 
lomnies contre fon prochain, s'il n'a pas recité 
quelques chofes fales, vilaines & deshonefies, 
s'il n'a pas perdu fon temps en paroles inutiles 
Codienfes. 
 Secondement , qu'il regarde auec combiez 
peu de foin G de diligence ila refiffé aux cogi- 
rations mauuailes : qu'ilrecherche [ans flatte- 
rie, s'il s'eff trop amusé en icelles , s’il a prins 
quelque plaifir © delelfation en telles penstes, 
ou bien s'il Les a repoufsé € reietté arriere de 
foy Sde fa confiience promptement , ne plus ne 





























130 PARADIS DES PRIEARES, 
moins qu'ilrepoufferoit haffinement les cffincel- 
les on charbons du fes infernal. | 

Tiercement, qu'ilprenne foigneufement c cars 
de en quelle forte & maniere 1l aura gounerné 
{es fensexterieurs toute cette journée , CO prin- 
por gwil regarde auec quelle diligence 

pr eucyance il aura gouncrué les fens de le 

euë G de l'oute. 

Es quatriefme lieu , il Je doit ref uhenir dé 
CEUX AHEC en la compagnie dejquels ila con- 
uersé ce iour-la, de quelles affaires il a traite. 
anec cux, quelles paroles il a dit C proferé en. 
leur compagnie qu'il regarde s'il leur a point 
donné quelque occafien © matiere de fcandäle, 

s'illes a pas ofensé,s il des 4 point deflruit C 
troublé au lieu de les edificr. 

En dernier lieu, qu'il face diligente recher- 
che G examen de es œuures, tant de ce qu'il 
peutauoir comm que de ce qu'il pourroit auoir 
obors : qu'il confidere comment, Ô* en quelle 

fason laura employé tout le temps @ les heures 
decette iournée, s'ila correfpondn € fatisfait 
à feu eflat © vacation, s'ila eu foin de ce gui 
appartient à fa maifon © famille, fien tout en 

ar tout il a accomply.ce qui efloit de (on deuoir, 
Ge. Ce conjeil eff fort approuué de plufieurs 


Jainits perfonnages. Va dececy l'Homelie 9.de 


cegrand Enfebe d'Emiffene qu'il a fait pour les 



































































CHAPITRE Il. 137 
Religieux. Ia efté auffi fors recommandé par 
les Philofophes Ethnigues €* Payens. Tu ponr- 
ras voir © confulter de cecy Senecque au liure 3. 
de l'Ire, qu'il a eférit à Nouatus, chap.36. 
Nereçors le doux © paï/ible fommeil Jur tes Senten: 
Jeux, asant que tu ayes recherché Gr fait reueuë © co 4 
de toutes tes atfions du tour, non vne feule : oo 3 
mais deux ou trois fois sen faifant bon examen © me 
d'un chacun detes œuures 4 part [oy, © pus pou 
en general. Dyà toy-mefme; Comment en 
quoy ay-ietranfgrefsé ce ionrd'huy? Qu'ay-te 
fait ? Pour quelle raifon n'ay-iepas accomply Œ 
parfait ce qui m’eftoit tres-vtile de faire, bien 
decent € connenable de nsa perfonne ? en cette 
forte, tu difcoureras en toy-mefme detes aëfios, 
commençant dés la premiere œnure @ occupa- 
tion du iour,iufques à la derniere, Que fitu as 
| fait G perpetré quelque mal, aÿes douleur € 
repentance d'icelsy : que fi tu as fait quelque 
chofe bien à propos, refioüis- toy de ton bon æu- 
uvre. Tranaille foignenfement en cecy; em cecy 
occupe toy,medite continuellement telles chofes. 
En quelle fôrte ilfaut examiner la confcien- 
ce,ta le ponrras voir au $. chap. des Medita- 
tions de S. Bermard. 
Après que tu auras de cette façon examiné 
Gr fuicté ta confciense, reprefente-toy deuant 
tes yeux tous les pechez que tn fe commis ce 
Li 
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jour-là, G les confeffe auec douleur G amertwr- 
ane de cœur en laprefence du Seigneur, lny er 
reqherant pardon par Celle aWire femblable 
priere. 


Confeffion pour Le foir , apres l'examen de 
confcience. 


E vous confefle mes pechez & offen- 

ces, d Dieueternel, Preftre & Euefque 
fouuerain, miniftre du vray Tabernacle:ie 
im'accufe deuant voftre Majefté diuine, 
moy qui fuis le plus miferable ; chetif &c 
abominable pecheur de la terre,ie vous de- 
clare tous mes pechez , lefquels pour leur 
multitude font fans nombre,tant pour leur 
grauité font enormes & deteftables. Ie 
vous confeffe,non feulement mes pechez, 
mais aufli toütes les circonftances d’iceux, 
toutes mes negligences ; toutes mes pal- 
fions & affettions vicieufes, mon ingrati- 
tude à l'endroit de vos benefces, lefquel- 
les ay commifes depuis mon ieune aage 
jufques à maintenant:mais principalement 
ie maccufe de telle & tellés fautes tres. 
griefues &enormes , (on pourra reciter & 
faire en ce lieu vn dénombrement des fau- 
tes &offencesles plus lourdes &cinértel- 
les) & de cequeïay offenfé ou obynis cet- 
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te prefente journée fciemment ; Ou par 
ignorance, par ŒuUres, Par paroles , par 
penfées , ou par obmiflion. Non feule- 
ment demes fautes propres, le me rends 
coulpable deuant voftre celefte Majefté: 
mais aufli ie me confeffe des pechez ef- 
quels ie pourrois auoir participé, ou donné 
quelque occafion. Car iefçay bien, mon 
Dieu, & Seigneur, & le declare deuant 
vous qui connoiflez toutes chofes, queïay 
attiré plufieurs à peché, tant ce iourd'huy 
que tousles iouts de ma vie , par paroles 
mauuaifes, paf ma conuerfation déprauée, 
par mauuais exemples, & par plufieurs au- 
tres occafions : & par ce moyen l'ay faict 
offencer ceux, pour lefquels vous auez ef- 
pandu voftre fang precieux & innocent ;1€ 
les ay en cette façon retiré de vous, & les 
ay faitromber en peché & damnation. 
Pour toutes lefquelles offenfes , tant 
miennes propres,que pour celles d’autruy, 
ie fupplie tres-humblement voftre pater- 
nelle & irifinie bonté , que pour la mort 
tres-angoiffeufe,8c pour toutes les pafñons 
que vous auez (ouffert & enduré pour l'a- 
mour de nous & vous, effaciez entiere- 
ment ces offences,& nous pardonniés tous 
nos pechez, Ô noftretres-benin & miferi- 
Ï ij 
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134 ParADis DES PRIERES, 
cordieux Seigneur : car à la verité il appar- 


. tient à vous feul, comme à celuy qui eft 


tres-pieux, tres-puiffant ,tres-benin, tres- 
nufericordieux, & tres-pitoyable, de dé. 
partir & donner ample &tres-gräde com- 
munication de voftre tres-liberale miferi.- 
corde à ceux qui font tres-miferables, pau- 
ures & necefliteux, qui n’ont rien fors que 
vous, & que ce qui vient de vous, comme 
d'vne fontaine tres-copieufe 8: abondan- 
te: Et d'autant plus que nous fommes infr- 
mes,indigens & miferables, detant plus fe 
declare & manifefte grande, votre largef- 
fe & bien-veillance en noftre endroit. Et 
de tant plus que nous en auons de befoin, 
de tant plus doit eftreinclinée voftre mife- 
ricorde à nous bien faire , à eftendre voftre 
main tres-liberale deffus nous, 8 nous dé- 
partir plus abondamment voftre benedi- 
étion celefte , & faire découler dans nos 
cœurs larofée de vos graces diuines , afin 
que les chaïfnes & liens de nos pechez 
eftans brifez & rom pus, vous nousartiriez 
à vous, pour faire àiamaisen tout & par 
tout voitre faincte & tres-agreable volon- 
tc, qui eftes viuant & regnant par tous les 
fiecles des fiecles, Amen. 











CHaArtTRE Il 1âç 
Aduertiffement de ce qu’il faut faire apres 
l'examen de Confcience. 





[' fera tres-bon & profitable d'adioufter à 
cés examen déconftience quelque penitence 
fPeciale € particaliere à ce prepos , en fatisfa- 
étion des offences commifès, felon la qualité 6" 
grauité dupeché, af quepar ce moyen l'homme 
foit plus craintif > furfes gardes , de peur que 
parapres ilme vienne aencourir telle faute, G 
commettre dercchef le mefine ou séblable peché. 

1L faut auffipropofer, > renouueller vntres- 
ferme propos volonté de farmoïter toutes les 
fipmaines vh vice pour le mois ; Je def-ac- 
couflumer totalement d'icelsy. 

Que s'il arrine durant la jourrée , que ie 
vienue à tomber en quelque peché, donne-toy 
bien foignenfement garde de perdre efperance, 
cr te defefperer de la bonté © mi(ertcorde de 
Dies iacois mefme que tu fulfés tombé mille fois 
en vn iour: car f? tu tombors mille fous la iour= 
aée,ts dors autant de fois te releuer , efperant 
toufiours en la bonté incomprehenfible © incfa- 
ble mifericorde de noffre Dieu. 

Siratrounes dans toy quelques pafsiens tant 
dures, familicres, piffantes € rebelles , que 
profmes elles te femblent innincibles, Gr fans 
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136 PARADIS Dezs PRIERES, 
pouuoir effre furmontées ; garde-toy bien de 
Perdre cœur: mais renouvelle touffours tes forces | 
ton courage ; car il arriue bien founent , que 
foudainement l'on furmonte apres plufieurs an- 
nées ce que lon n'auoit pen vaincre parvilone | 
temps: Gceiy fe fait ordinairement afin que 
l'homme connoife mieux @ plus clairement 
d'où procede vne telle victoire. 

Apres tout cela, tu rendras graces & Diem, de 
Ce que par [a grace É* bonté il fa conférné de 
gardé cette 1onrnée de tout mal, tant du corps 
comme de l'ame : difant enceite ferte. 





ACTION DE GRACES POFRLE 
foir > par laquelle nous rendons graces à 
Dien pour les bencfces receus Le 
long du our, 


Oila,mon Seigneur; telles f grandes, 
& en fi grand nombre font mes of- 
fences, par lefquelles ay offencé ceiour- 
d'huy voftre diuine Majefté : voila com- 
ment 1'ay tant inutilement employé , ou 
pour mieux dire, vainemct perdu le témps 
(chofe fi precieufe ) lequel vous m'auiez 
donne de voftre mifericordieufe bonté 
pour faire penitence, & fruicts dignes d’i- 


“celle , ne m'eftant fouuenu que ceiour pre- 


{ent pouuoit eftre le dernier de ma vie. l'ay 
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adiouftélerechefpeché fur peché , accu- 
mulation des offences nouuelles , faites {ur 
les anciennes & paflées; ie me fuis compor. 
té en voltre prefence, &ay cheminé deuñit 
vous, qui voyez & confiderez toutes cho- 
fes, fans aucune crainte & frayeur , ne plus 
ne moins que fi 'eufle efté en la prefence 
de quelque idole mort &infenfible. A rai- 
fon dequoy i'auois bien merité pour mes 
offences, & pour le peu de reuerence , que 
ie vous porte, que la terre vint à s'ouurir, 
1 eftois bien digne, que l'enfer m’englou- 
tit, & deuoraft: Mais en ce qu'vn vel & 
horrible fupplice ne m'a point accablé & 
faifi, cela vient & procedetant feulement 
de voftre mifericorde infinie ,commeiele 
confeffé maintenät de cœur & debouche, 
vous en rendant humbles ations de gra- 
ces de toute ra vertu, force & puiffance. 
Car ç'aefté vous, mon Seigneur,& non 
autre, qui mauez conferué benignement 
ceiourd'huy de tout infortune & danger, 
tant du corps que dé l'ame: car à la verité 
in'y aaucun mal &perilentoutle monde, 
quine me peuftarriuer & accabler ce iour- 
d’huy, foit corporel,ou fpirituel,fi ie n’eut- 
fe efté gardé & preferué de voftre dextre 
& protection, Pourquoy ne pouuoit tom- 








































138 PARADIS DES PRIRRES, 
ber fur moy, ce quieft tombé fun autre 
homme? Que ficettuy-là eft enfant d'A- | 
dam, auffifuis-je: s'ileft conceu en peché 
originel, & moy aufh: s'ileftenuironné & | 
embaraflé de plufieurs offences a@tuelles, 

aufÎli fuis-je, fifon corpsa efté fait & for- 
mé de diuerfes humeurs, & des elemens 
qui fe contrarient, &{e font continuelle- 
ment la guerre les vns contre les autres, le 
mien a efté creé de la mefme matiere, & en 
la mefme façon. Silvn eft deuenu ceiour- 
d'huy contrefait & entreprins de fes mem- 
bres, fi l'autreaefté rendu ethique ou pul- 
monique, ou forcené, dyfenterique, rate- 
leux, ouparalytique: pourquoyne m eft-il 
aduenu le femblable ? Si celuy-la à perdu 
ceiourd'huy la lumiere & douceclarté des 
yeux, pourquoy nay-ie pas efté aucuglé 
comme luy ? Siceluy-cy a efté fuffoqué & 
noyé parmy les ondes marines, ou dans 
quelque fleuue : fi cettuy-là à efté bruflé 
& coffommé par le feu: fi l’vn eft mort 
d'vne mort fubite & inopinée ; fi l'autre a 
efte efteint & cftranglé par quelque autre 
maniere que ce foit: pourquoy ne l'ay-ie 
pas efté aufli bien comme luy, attendu que 
teftois en la mefme damnation, & au mef- 
me danger comme luy ? Pourquoy dis-ie, 
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| tout cela ne m'eft:il arriué , Ô mon Sei- 
| gneuttres-clement, à mon Dieu tres- -pi- 
toyable, pourquoy, finon pour autant que 
voftre grace m'a conferué, finon que voftre 
bonté & milericorde m'a defendu & fau- 
ué? De ce queiefuis donc en bonne fanté; 
plein de vie & de force : de ce que mon 
corps eftencores fain, entier & robufte ; ie 
vous en remercie,car ie confeffe librement 
que cela vient de vous : & queiel’ay receu 
de vous : & pour ce beneñce vous rendray 
à jamais loüanges & graces immortelles. 
Pareilles & femblables graces, voire en- 
core mille fois plus grandesie vous rends, 
Ô mon Pere & Seigneur, de ce due vous 
n'auez moins picoyablement preferué 
moname d'infinis vices & pechez, que ie 
pouuois commettre ; comine vous auez 
contregardé mon corps ce iourd'huy de 
tout peril, infortune & danger , & de plu- 
fieurs genres de mort, par lefquels la vie 
me pouuoit eftre rauie. [e vous remercie 
derechef , de ce que vousauez par voftre 
lumiere efclairé & illuminé celle qui eftoit. 
aucugle , &l'auez conduite feurement en 
la voye de vos fainéts commandemens. 
Vous l’auez redreflée, lors qu'elle eftoit 
proche de tomber , & quand elle eftoit 
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140 PARADIS DES PRIERES, 
droicte & efleuée, vous l’auez fouftenué de 
voftre main qu’elle ne vint àtomber. 
Je vous rends tres-humbles a@ions de | 
graces , de ce que voftre mifericorde m'a | 
deuancé & preuenu , me deliutant de tout | 
mal,en me fauuant de ceux qui font pañlez, 
me corroborant'& armant contre Les pre- 
fens, & me fortifiantcontre ceux qui font 
à aduenir. | 
Vousauez rompu & brifé deuant moy 
lcs lacs & filets, quemes ennemis auoient 
tendus pour me furprendre : vous auez par 
voftre vertu coupé les cordes & liens des 
pechez qui metenoient captif: non feule- 
ment vous auez retranché les pechez,mais 
auf vous auez ofté de deuant moy toutes 
les occafions & motifs qui me pouuoient 
allecher : que fi vous ne m'’eufliez fait 
cette faueur, fi vous n’eufliez chaffé loing 
de moy toutes les caufes & occafions qui 
me pouuoient attirer, fans douteïeuffe ac- 
comply & perpetré tous les pechez du 
monde: Carieiçay veritablement, mon 
Seigneur, qu'iln'y aaucun peché fi grand 
ë& enorme perpetté par vn homme, qui ne 
puifle pareillement eftre fait & commis 
par vnautre homme: que fi celuy-là à fait 
telpeché, fans doute ie puis commettre le 
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À mmefme, fiicnefuis aflifté de voftre diuine 
grace. 

L'homme donc, mon Seigneur , peut 
tomber au mefme peché qu'vn autre hom- 
meefttombé, fivous ne luy afliftez, qui 
eftes le Createur del’homme. Mars 6 mon 
Dieu, vous auez fait, queie ne l'ay pas 
faiét : à cequeie m'abftinfe de peché,vous 
mé l’auez commandé : & à ce que ic vinfle 
à croire en vous, vous nv’en auez donné la 
grace : car c'eftoit pour vous-mefme,mon 
Seigneur, que vous me gouucrnIEz ; VOUS 
me gardiez pour vous, & pourmoy , àce 
que ie ne me fuffe tant oublié que de com- 
mettre le crime d’adultere, ou quelque au- 
trepeché : & par Iefus-Chrift voftre Fils 
Vhique ; VOUS m'auez donné gract&c lu- 
miere , non feulement d’éuiter le peché, 
mais aufli debienfaire. À vous foit loüan- 
ge,action de grace, gloire & honneur à ia- 
mais, en tous les fiecles des fiecles, Amen, 


Apres cette aËfion de grace recemmande 103 
à Dieu, en cette ou autre femblablesianiere, 





























ea 


DCS MR 




















de RSR RS TPS ES ME Rs Ur 
AP ER RES EE am 0 UN gérer Ÿ . ei 


142 PARADIS DES PRIERES, 
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ORAISON:P OV R :;: LA NVICT. 
denant que d'aller coucher @ [e mettre an 
licf, en laquelle l'homme férecom- 
mande à Dieu. 


À | On Dieu,donnez-moy la grace que 


jaflifte en voftre diuine prefencé 
auec vn cœur toufiours vi gilant: & toutes 
les fois qu’il m'aduiendra de dormir , que 
mon fomme foit fans peché. Que fi lors, 
ir que ie m’efucilleray ie donnois en mon 
che Cœur quelque entrée au mal, par voftre 
d'Ale- grace & mifericorde , donnez-moy par- 
AS don. Et fien dormantiecommettois quel- 
prices que offence enuers vous, que veftre cle- 
Es © mence mereçoiue à mercy ;, 6 mon Dieu, 
riens, paricelle Croixen laquelle vous vous eftes 
tant abaiflé 8 deprimé : permettez-mo 
queicrepofeenaffeurance : & me deliurez 
des mauuais fonges & fales imaginations. 
Toute cettenuict , donnez-moy vn fom- 
meil doux & tranquille, & faictes que le 
maln'aye point de pouuoir fur moy, ny les 
penfées peruerfes. Donnez-moy voftre 
Ange de lumiere, lequel prenne foigneu- 
fement garde fur moy, & quil conferue 
tous mes membres. 
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O bonté infinie, par ce Corps viuantle- 
quel s’eft liuré à la mort pour nous , deli- 
urez-moy de toutes concupifcences exe- 
crables , faites que iecouche & dorme en 
paix : Que voftrefang precieux me pren- 
ne en fautegarde: qu'il defende mon corps 
& mon ame en laquelle vousauez mis vo- 
fire image. Que voftre dextretienne en fa 
proteétion ce corps que vos mains ont fait 
&c formé : tenez-moy enclos dans le mur 
de voftre mifericorde, commeenlieu d’af- 
feurance & franchife , afin que quand mon 
corps ferepolfera;il foit preferué par voftre 
vertu, & que mon fommefoit deuant vo- 
fire diuine Majefté , comme vn parfum 
foüef fleurant, que le maling n approche 
point de mon liét, par Pincerceflion de cel- 
I qui vous à conceu & enfanté. Faidtes- 
moy connoiftre, d:mon Seigneur, quelle 
eit voftre volonté, & me donnez les 
moyens & la force de l’effeétuer, vous qui 
comblez la nuict de cette tranquillité , la- 
quelle principalement reluit en la iuftice 
de Jefus-Chrift noftre Redempteur : car 
c'eft vous qui eftes la vraye lumiere , qui 
manifefte voftre gloire en lumiere, & les 
viays enfans de lumiere vous adorent en 
cette clarté, là où vous faictes voitre de- 























































ï44 PARADIS Des PRIERES, 
meure. O bon Iefus, Verbe de Dieu eter- 
nel & fapience du Pere, conferuez la vie 
aux viuans , & faites mifericorde aux de: 
funéts , & ce parle meritede voftre Croix 
& de voftre mort. A vous & à voftre Pere; 
quivousaenuoyé, &au fainé& Efprit foit 
donnée loüange, honneur & gloire à tou- 
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Lol fiours, Amen. 

pl ADVERTISSEMENT. 

| | ses Vandtutermettras an liCr, fois foigneus 

: SN RU cenla “hu 

Lil aa de te munir G'armer du figue 1res-[alu- 
b 


du 4.li. faire de la Croix : @cffant couché, difpefe-tey 
Al ve ae en la forte É* maniere quetu feras gifant au [e- 
oil & Me- pulchre, fatfantcomparai[on de 105 lit anec Le 
DO  dttio gybean d'un homme mort. Medite quelque 
pal peu, @ regarde des yeux de l'efprirquelle fera 
ll tafituation , G quelle figure tu auras ence lie 
{al Car fans doute lors quetu feras enferré dans la 
‘Riu terre, ton corps fe pourrira fera rongé G con- 
D Jommé de vers. Recite alors confiderant ces 
chofes quelque Refpons ou Antienne, l Oraifon 
Doerminicale,ou la Salutation Angelique, tout 
«inf; que l'or a couffame de faire [ur les Jepul- 
| chres des defunéts. 
HSE Cefératres-bien fait à l'homme, s'il fe va 
liu,2.de cocher tous les jours, G Je met au liéf auee 
SEC quelque bonne C* fainéfe cogitation : car tout 
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CHArITRE Il. 14$ 
D «n/£que celuy qui au foir deuant [e courher ; 4 
| forgneufément amafsé les charbons & couners 
 loféu, letrouue promptement le matin lors qu'il 
| Je ventlener pour furuenir à Jes necefirezs ain 
 fparcillement celuy-la trouue an matin facile- 
ment afeéfion C* matierede prier, qui aw foir a 
bien muy fon cœur des fainéfes @ deuotes 
| prieres ; © S'off endormy auec quelque bonne 
| pensée. ve 
Toutes les fois que'tn t'efueilleras durant la Afpira: 

| #uicé, efleue denotement ton cœur à Die, luy tion j 
| difantencette forte: Gloire foit au Pere, & pe 
| Fils, &au fainét Efprit: Comme a efté dés refueil- 
| le commencement , & eft encores Apieu és, 
| fent, & fera roufiours par tous les fiecles Parri & 
| des fiecles, Amen. Osbientu diras quelque te 
| autre verfetremply de deuotion @ pieté, & le- fan@o. 
| quelin connoiffras le/mounoir danantage en HN 
l'amour de Diew. Car telles a/Pirations @ orai- princi- 
| fous bricfuesont tres-grande puiffance, > font pis, “4 
&randement profitables pour chaffer les iluffons “es : 
du diable, © pour bannir du cœur toutes man. & in 
#aijes cogitations : car durant La nuicf le dia- En 
| ble naccouffumé de moleffer € tourmenter da- rm, 
asntage les hommes qu'en autretemps , on du- T° 
| rant la iournée. Le diable , dit mon/ieur [ain 

Hierofine , a euaccez entrée auec toutes Jês 
pompes, delives > volupsez an KE du grand 
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1 Roy Gr Prophete Dauid, lequelci fainétper[ons 
1 = mage lanoït G'baïgncit de fes larmes toutes les 
ll nuits, queme[meilconfeffe queyjes-pleurs luÿ 
féruoient de pain our G nuit, Ones yeux 
cfloientcomme deux ruiffeaux de fontaine. 
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CHAPITRE JII. 


| Contenant lesOraifons Lituroiques, 
lefquelles onpourrareciter de- 
uant le facrifice de la fain- 


Éte Meffe. 
PROLOGVE 








Ré 
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KV Rs U£F Ile Temple de Salomon efloit 
NUE er relle reuerence @ honneur, 
| QANNKDQ dans lequel offoit contenuë & 
DK ES L ©: NE : # » » + 

| KW Ve) \\ gardée l'Arche de l'Alliance 
EESR du Seigueur:en quelle reue- 
rence l’homme doit-il auoir les Temples € 
Eglifes de Ie[us-Chriff , € du nouucan Tefta- 
ment, la ou le mefine Seigneur eftrealement & 
de fait Efubffantiellement ; ceff à fcanoir au 
tres-[ainct @ venerable Sacrembët E uchariffi- 

PA 2 > 
que: où 08 #'offre Gr n'immole plus des boucs cr LL 
taureaux : mai le [ang tres-precieux de Iefws- fl 
Chrifl aoffre Redempteur, quia vue fois effe of. | 
fert@efbandu fur l'Autelde la Croix ? où no- 
4 is j # SE A , Lg Vi 
five Seigneur 1e[us- Christ s’eff prefenté &* of 
K :i] 














148 PARADIS DES PRIERES, 
fert (ey-mefme à [on Pere celele C* eternel, en 
holocanffeparfaitr, en vray [acrifice , en ho: 
Îfie vinante pour la redemption de tontle genre 
humain. Ce que mejme figure C* reprefente le 
Preffre toutes les fois qu'il icelebre la fainite 
Meffe. 
Or pour imprimer en l'effrit de l'homme cette 
reuérence requife au myffere de la Meffe,& aux 
lieux fainits fersira la Meditation /uyaante. 





MEDITATION DEVOTE POFR 
preparer l'efprit a deuotion &° renerence 
cnuers le fainit & redoutable facri- 
fice de la Melle. 


Ve fais-tu., d monaïme , où vas-tu 

maintenant > Ofte, ofte les fouliers 
detes pieds ; car le lieu auquel tu entres ef 
fain& & confacré. Attens encores quelque 
peu, & tu confidereras en ce lieu vne tres- 
grande &t admirable vifion. Ayes encores 
quelque peu de patience, & le Dieu tout- 
puiffant féra en ce lieu chofes grandes, 
merueilleufes & incomprehenfibles au 
fens humain, fans poids & fans nombre. 
Attens encores quelque peu, & les Cieux 
feront ouuerts ; les Anges feront tout 


































CHAPITRE HI. 149 
eftonnez & remplis d'admifation ; les 
Saints chanteront gloire & loüange, les 
iuftes fe refiouiront., les efclaues 8 captifs 
feront vilitez, les prifonniérs feront ab 
fous & defliez, l'enfer criera & hurlerà : 8e 
au contraire , noftre fainéte Mere PRES 
fe refiouira en efprit. 

A peu de temps d'icy feraimmolé & of 
ferten ce lieuvnholocaufte &facrifice,par 
deffus lequel il n'y ena point de plus grand 
_& excellent, de plus vtile & profitable, de 
plusaimable & plaifant , de plus meritoire 
8 acceptable deuant les yeux de la diuine 
Maiefté, 

En ce lieu fera-prefenté vne Hifi nr à. 
quelle donne loüange & gloire à Dieu, fo: 
cieté & compagnie aux Anges; le Ciel aux 
exilez &bannis,l ornement &c HAeauterà à à a 
religion. 

Etfansdoutetoutesles HA toutes 
les iniures, mocqueries, peines 8 trauaux 
faits à Jefus-Chrift noftre mediateur  & 
Sauueur,tousles coups de foüets defchar - 
gez fut fon corps tres- delicat itouve l'a2 
mertume du breuuage de vinaigre «& de 
fiel ; toutes les bleflures -dés:choux , 6 
la nature du fer de'la.lance feront repre- 
fentez & reduits en memoire. par darce- 

| K” ii 

































150 PARADIS DES PREERrS, 
{1 lebration de ce vif & tres-augufte facris 
IE fice ! | Li 
Ces chofes, d monameferont frites & 
accomphesen ce lieu ; & dés l'heure pre- 
ou fente, encé tres-faint myftere, defquelles 
AL, tu pourras eftre tefmoinfidele & oculaire : 
il fi tu veux affifter en celieu auec vne fo 
(fl MES vraye & fincere. Auec quelle deuotion, 
ji des ad- auec quelle reuerence, auec quelle humili- 
| Su té & dilection dois-tute reprefenter. & af. 
morial, {i{ter à cestres-fainéts & facrez myfteres, à 
Efd.66. mon ame > Car quellechofe y a:1l plus ad- 
mirable, que de voir & contempler vn 
Dieu de fi haute & excellente Majefté , le 
ficge duqueleft le Ciel, &fon marchepied 
laterre, deuant lequel fe tiennent debout 
Al tous les Seraphins , auquel tous les Anges 
| 4 fonttres-humbleferuice, &cauquel toutes 
A les creatures rendent obeïflance 21Quelle 
| | plus grande merucille; dis-ie, que de Voir 
4 ju ce Seigneur delcendre vne-autre fois du 
jeu Ciel en cette vallée depleurs &de:mife- 
res, de le voir faire fa demeure auecnous, 
eftretoufiours prefenten nos Tem ples , & 
fur nos Autels, añnque:par {a pretence il 
émbrazé noftre deuotion,qu'ilaflifte à nos 
firmes, &c les efluye,qu'ilentende & exau- 
ce nos clameurs & prieres ? | 
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Rien autre chofe n’auoit efté baillé aux 
Juifs en l'Arche del’ Alliance, que l'ombre 
de ce benefice, &rla figure de ce Sicrèmét, 
&toutesfois le Sage Salomon éftoit entré 
en fi grande admiration de cela qu'il di- 


foit: Faut-il doncpenfer@ croire que Verifa- 1, Roys 
| blement Dieu habite, Gfafle fa refidence auei 8. 


les hommes fur laterre: Cax file Ciel & les 
Cieux des Cieux ne vous peuuent com 
prendre, à Seigneur, combien moins vous 
pourra comprendra cette maifon que ie 
vousay baftie & edifiée ?  O myftere.de 
grande veneration; ôbenefice digne d'v- 
ne reconnoiflance ineftimable.! 6 di les 
hommes, mon:Seigneur ; fçauoient bien 
eftimer:& connoiftre la valeur.&c la dignité 
de ce benefice fi-excellent, auec quelles 
fortes dereconnoiffance vous. pourroient- 
ils remercier ? auec quelle piompritude 8 
diligence feroient:lsfoigneux de vous {er- 
uir comme ils font promptsà fe{eruir de 
vos benefices? Mais ie ne fçay en quelle 
forte nos yeuxfoncfi esbloüis 8 aucuglez, 
que: vous noftre Seigneuf ; eftant au. mi- 
lieu de nous; nous ne vous Connoiffons 
point. 

O Seigneur, en quelle manière eft-il tou: 
fiours arriué au monde, queles hommes 
| K ü 
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fi PaRADtrs D£s PRrIFRES, 
ñé vous connoiffent point: veumefme que 
le bœuf befle’ fans iugement , reconnoïit 
fon maïftre; & que l'afhe a bien la connoif. 
fancé de l'eftabie:& rateliér de fon Sei- 
gheui 2 Vous eftesvénu au monde, & le 
monde ne vous a pointconneu, & à cette 


* heure mefime vous eftesencoreau ‘monde, 


&e à peine le monde Vousconnoift-il Nous 
miferables &cherifs, blafmons &accufons 
lés Juifs, pour ce que vous auez efté & cô- 
uerfé au milieu d’ eux, &ilsne vous ontpas 
conneu, vous voyant enforme d'homme, 
8 cepéndent ne nous accufons pas nous- 
mefmés dece que vous demeurez parmy 
hotis , fans: que nous vous connoiflons, 
pour ce quenous vous voyons comme ca- 
ché & voiléfous la forme de pain. 
Efleue-toy;efleue- “toÿsmoname;romps 
les chaines & liens qui t'ont enuironné le 
coË, &tetiénnérit çaptiue. Ofillede Sion, 
purifie-toy, nettoye 8 fanifieton cœur, 
&c fois bien prépafée : car maintenaht le 
Seigneur tout- pe. & doininateur arri- 
uéra enfon téplesils appelle par fon nom 
Emanuel, c’eft à dire Diéwaucemous: dés 
à prefent les montagnes decouleront & di- 
ftilleront la douceur! ; &ulescollinesefpan- 
dront le lait &lemiel. Tu verras bien:roft 
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queles Cieux feront ouuerts , & que d’i- 
ceux l'efpoux celefte fortira &cviendra vers 
nous comme de {a chambre & couche rur- 
ptiale : tu confidererasle Verbe eftre fai 
chair, & habiter au miliew de toy. Vaen 
diligence au deuant deluy, marche pour le 
receuoir en toute reuerence & honneur; 
auec tres-profonde humilité, &auecvne 
pureté entiere & tres-parfaicte. Deuance- 
le, &attens{onaduenement en cfperance, 
&cauec vn doux filence, auec prictes deuo- 
tes, & defirs‘embrafez d'amour, iufques à 
tant que Île tour foit parfait &accompl 
dans toy, 8 dans tousles fideles de Iefus- 
Chrift, Amen. 

Oraifon © adoration à Iefas-Chriff, € à tons 
fes membres, laquelle pourra effre deuote- 
ment recitée G* meditée durant vne Mefe 
baffe, ou bien en attendant que le Preffre ac- 
cede à l'Antel. 

| vous adore, ie vous louë & olorifie 6 
mon Seigneur fefus-Chtift : ie vous be: 

nis & remercie, Ô Fils de Dieu viuant: Et 

puis que vos tres-dignes membres ont efté 
en diuerfes fortes afigez à mon occalion, 

1e ne fçaurois auec tant d'honneur & d’2- 
mou les faluër, commeie dois, &queiele 


defire.. 
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sg PARADIS DEs PRIERES, 

Le vous faluë routesfois (6 pieds de mon 
Seigneur) pour moy trauaillez, laffez, af> 
fligez, &percez de cloux , qui pour moy 
tant de fois fuftes mis en terres defrompus 
& recreuz de cheminer pour moy. | 

Tete falué, Ô poitrine fleftriepour moy, 
ternie & découlourée de battures & de 
coupstres-cruels & fanglans.: 

lerefaluë, tres-facré cofté de mon Sau: 
ueur, qui à mon occafion fus frappé & per- 
cé d'vnelance. | 

Jetefaluë, d cœurtres-aymable , pour 
moyouuert & tranfpercé. 

le vous faluë, reins cres-fainéts , pour 
moy flagellez, defchirez &teints en fans, 

le vous faluë, brastout-puiffans & tres- 
fainéts, pour moy eftendus en la Croix. 

Le vous faiue, Ô tres-fainétes & delicates 
mains, pour moy percées de gros cloux &8c 
aious. 

Je vous falué, tres-dignes efpaules , pour 
moy froiffées & courbées fous le pefant 
faix de la Croix. 

Le vous falüe, bouche diuine , & gorge 
pleine de fuauité, pour moy abbreuuée de 
fiel & de vinaigre. 

Je vous falüe, Ô tres-gracieufe face;pour 
moy fouillée & gaftée de vilains crachars, 





nues 


CHArtTRrE III. IS$ 
& frappée defouflets cruels &inhumains. 

Je vous falüe, tres-doux & picoyables 
yeux, qui fuftes pleins & baignez de lar- 


| mes pour l'amour de moy. 


le vous falüe auréilles eres-benignes, 


| pour moy pleines d'iniures , blafphemes 
| & mocqueriés. 


Ie vousfalüe venerable chef pour moy 
couronné d’efpines , navré de tant de 


| playes, tant de fois battu & frappé du ro- 
| feau. 


O doux & gracieux Jefus, ie faluë tout 


| voftre COTPS tres-precieux pour MOY fla- 


Î 


gellé, crucifié, mort & enfeuelv. 


Je falue voftre {ang efpandu pour l'amour 
de moy. | 

Te falué voftre ame tres-noble , pour 
moy afligée & angoiflée. 

le vous fupplie, à mon tres-cher Sei- 
gneur, par vos membrestres-fainæs vou- 
loir fanétifierlesimiens, lauer les taches & 
macules que ie leur ay faiétes vfant mal d’i- 
ceux: & pour cette occafionie vous fupplie 
que vous me pardonniez, vous qui viuez 
&regnez és fiecles des fiecles, Amen. 


cæ 
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6 PARADIS DES PRIEÉRES, 


Orai(on pour dirependant que le Preffre fait la 


confefion generale: 04 bic fi vous aimez 
mieux faire lamefme confe[sion 
aneclsy. à | 
Evousay grandement offenfé;Seisneur 
mon D'ieu,ie reconnois mes lourdes:8c 
par trop euidentes fautes, & vous pricbien 


humblementmevouloir pardoñner. Fai- : 
tes-moy pardon, mon Dieu, afin que vous | 
nemeperdiez auecmes iniquitez, & qu'à 
jamais me foient imputées mes offences,. 


ains que par voftre tres-grande milericor- 


de 8e pieté vous me fauuiez ; combien que | 


jen fois indigne. Et pour celaie vous loüe- 
ray fans cefle tous les ioursdemawvie,com- 
me aufli vous donnent loiianges toutes 
les biens-heureufes vertus des Cieux : à 


vous, dis-ie, Seigneur, auqguehfeul appar- 


tient gloïreinfinie , 8& honneut fouuerain 
és fiecles des fiecles, Amen. 
A l'introite de la Melle ; Oraifon 
| CG fofpirs. 

se des ne nous feparerons de vous, 

Seigneur, nous nous donnerôs bien 
gardede vous quitter, car nous ferons vi- 
uificz par vous, &c par ainfi nous inuoque- 
rons voltretres-fainét Nom. Ayez fouue- 
nance de nous, Seïsneur, felon voftre bon 
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plailir, & felon la bonne affeétion que vous 
portez à voftre peuple: vifitez-nous, & 
nous confolez en voftre falutaire. D'’vne 
tres-grande affection, & d'vndefir embra- 
{é, nous crierons & hauflerons noftre voix 
iufques au Ciel, à la façon de nos Peres, & 
dirons : O Cieux, diftillez maintenant vo- 
ftre rofée d'enhaut, que les nuages décou- 
lent & efpandent le iufte : que la terre ou: 
urefon fein, qu'elle germe & produife le 
Sauueur. Seigneur, enuoyez-nous l’A- 
gneau, Roy & dominateur dela terre,mô- 
ftrez-nous, & nous manifeftez voftéé mi- 
fericorde, mon Dieu, & nous donnez vo- 
ftre falutaire. 

A celuy qui eft allis fur le throfne & l'A. 
gneau foit honneur, gloire & benedition, 
vertu & puiflance, empire & feigneurie, és 
fiecles des fiecles, Ainfi foit-il. 

Nous ne nous feparerons aucunement 
de vous, Seigneur, vous nous donnerez la 
vie, & nous inuoquerons voftre tres-fainct 
Nom. 

Orai[on que l'on pourra reciter tandis que l'on 
chante le Kyrie eleifon. 
À Lors tres-benin, Peretres- pitoyable 8e 
mifericordicux , ayez pitié & miferi- 
corde demoy,quipour tous mes pechez, 
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158 PARADIS Des PRIERES, 
&cpour tous'les pechez du monde, vous 
offre la vie, la paflion & la mort de voftre 
Fils vnique. Te vous offre tout ce qu'il a 
enduré en ce monde à mon occafion ; ie 
vousoffrefoncœurtres-fainét , & conuer- 
ty en miel pour la grandeur & fuauité de 
fon amour. Le vous offre lés merites de fa 
tres-fainétemere, & detousles Saints, à 
ce qu'en faueur d'iceux vous me pardon- 
niez mes pechez, & quevous ayez pitié & 
miléricorde de moy, & qu'à vous en reuic- 
negloircésfiecles des fiecles, Amen. 
Tres-doux lelus, mon Seigneur & Re- 
dempteur, ayez pitié demoy chetif & mi- 
ferable pecheur, par l'infinie multitude de 
vos mifericordes, Ic vous rends graces 
pour les bien-faits innumerables que ray 
reccus de vous, & que i en reçois tous les 
iours. Je vous rends graces pour voftre 
tres-facrée Incarnation ; pour voftretres- 


pure natiuité, pour voftretres-cruelle paf- | 


fon, pour les effufions de voftre fang pre: 
cieux, & pour voftre honteufe & doulous 
reufe mort. Je vous fupplie, tres-pitoya- 
ble Seigneur, qu'il vous plaife me fure par- 
ticipant de tous vos meritess à ce qu'eftant 
incorporé en vous, & faitvne mefmecho- 
{e auec vous par amour éc imitation dé vo: 
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ftre tres-fainéte vie, ie merite defpendré & 
eftre fubftanté de vous comme vn rameau 
de la vigne, puis que vous eftes la vraye vi- 
gne, &c la vie de tous vos fideles,dont vous 
appartient lotange 8 empire par tous les 
fiecles desfiecles, Amen. 

O fain@ Efprit, mon confolateur , ai- 
dez-moy, Seigneur, ie vous recommande 
moname, mon cofps, & tout ce qui cit 
mien : ie laifle & remets entre vos mainsle 
progrez & la fin de ma vie. O&troyez- 
moy que iufques à l'extremité d'icelle ie 
perfeuere à voftreiuftice, faifant vraye pe- 
nitence de mes pechez, & que ie prenne 
grandiflime douleur & defplaïfance d'i- 
Ceux, aüant que moname parte de ce mife- 
rable corps. Ie connois fort bien Seigneur, 
que pendant que ie visen ce His ie {uis 
aucugle, infirme , & que ie tombe auec 
grande facilité és lacs de mes affections, 
1'erre facilement & me fouruoye du de 
chemin de vertu ; ie fuis aifément trompé 
& abufé. Et pour ceiecommets tout entre 
vos mains, me mettant totalement fous 
voftre A & diuine fauuegarde. 
Defendez, Seigneur, ce pauure oi 
voftre detous maux & dangers. [luminez 


mon cntendement, g_ouucrnez mon Ame» 




























































160. PARADIS DES PRIÉRES, 

ll dirigez mon corps, redréflez:mon inten- 
Matt tion, fortifiez mon courage.contre:la laf- 
il cheté defordonnée demon cœur, & con- 
tre les fcrupules innumerables qu'il ren- 
contre. Oétroyez-moy queié vous aime 
auec toute fuauité & douceur, & qu'entie- 
sement ie vous fois affectionné feruiteur, 
accompliffant en tout temps &entout lieu 
voftre fainéte &tres-agreablevolonté, Et 
dl vous foyeztoufiours benit & remercié és 
1h fiecles des fiecles, Amen. 

Al Hymne des Anges, Gloriain excelfis 





nu, Deo, 
li S, Aug. Ous les fain@s & humbles de cœur, 
Oo rousles efprits &ames desiuftes, tous 
ies Me- | 


dita. lescitoyens celeftes &chacuns ordres des 

33. bien-heureux cfprits ; humblement vous 
{| adorans 6 Dieu eternel, fans fin vous don- 
qui nent honneur, gloire & loüange. Ces ci- 
Lil toyens celeftes, à Seigneur, vous loïüent 
il en grande magnificence , & honorable- 
| ment defchantentvosgrandeurs. L'honi- 
meaufliparcillement, quieft vne grande 
partie de vos creatures,vous donneloüan- 
ge, comme maintenant 1e fais le fembla- 
ble, pauuremiferable pecheur que ie fuis, 
qui d'ynextréme defir; & d'ynamour fin- 
guher que ie vousporte ; vous magnifie, 

vous 
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1 vous loüe & fouhaitteardemment de vous 
! aimer d’'vynamoutentier & parfait. O mon 
| Dieu, Ô ma vie, ma force, mon los & hon- 





neur, faites-moy digne, & me rendez ca- 
pable de vous loüer: [luminez mon cœut; 
& donnez paroles à ma bouche; àcelle fin 
que ce mien cœur ne penfe qu'en voftre 


gloire ; que tout le four ma langue ne 


chante que vos perfeétions & grandeurs. 
Maisipour autant que la lotiange n’eft ny 


| bien feante, ny belle enlabouche de mo 
| pauure miferable pecheur ; 8 à raifon de: 











quoy ie fuis pollu & entaché demes lévres; 
ie vous fupplienettoyezmon cœur dedans 
& dehors : deforte qu'en luy ne demeure 


| & refte aucune fouïlleure , & me-fandi- 


fiez ( à tout-puiffant fanctificateur ) afin 


| queie fois rendu digne d'exalrer & haut- 


louër voftre fainct Nom. Receuez beni: 


| gnement, & ayez pour agoreable ce facri- 
fice de mes lévres, 8: de ma Bouche, que 


ie vous prefente de tout monintetieur, de 
tout mon cœur, & de toute ma penfée: &c 
faites , ie vous fupplie , qu'il paruienne à 
vous en odeur de foutfueté. Que voftre 
faincte memoire & bien-heureufe dou- 
ceur poffede toute mon ame, & la rauiffe 
en l'amour deschofcsinuifibles, par Lefus- 
L 
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162 Par4DIS DES PRIÉRES, 
Chrift noftre Seigneur,qui eft viuant & rei 
gnantauec vous, &le S. Efprit és fiecles 
des fiecles, Amen. 
Aux Oraifons on Colleites. 

Eigneur Dieu tout-puiflant ,; Pere de 

mifericorde, Dieu de rcouteconfolation 
& douceur,ie vous rends gracesinfinies de 
ce que vous nous auez donné la hardieffe, 


& nous inuitez à vous demander miferi- 
corde, difant par la tres-facrée bouche de 
voftre Filsbien-aimé : Demandez, @ vous 
obtiendrez; cherchez, @* vous trounerez; frap- | 


pez a laporte, @ilvous fêra ounert. 


Efmeu donc de cét admirable & pitoya- 
ble commandement, &appuyé fur certe | 
confiance, ie m'approcheray du throfne | 


de voftre Majefté & mifericorde , & auray | 


recours à vous, vous priant humblement, 


& fuppliant de tour mon cœur, qu'il vous | 


laife m’otroyer tout ce que ie vous de- 
mande: c’'eft à fçauoir , queie vous adore, 


craigne & reuere. Je vous requiets pareil- | 


lement pardon & remiflion de tous mes 
pechez, vraye contrition & entiere confef: 
fion d’iceux. Faiétes-moy auffi la grace de 
n y plus retourner , & de n'en commettre 
plus d'autres: & que parcy apres ie ne re- 


tombe plus en peché, foit en ceux.qui iufs | 
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L ques à prefent m'ont efté par trOp accou- 
| ftumez & familiers , foit en quelque autre 
| maniere de peché que ie puifle eftre. Er 
| particulierementie vous requiers la force 
| & vertu de pouuoirchaftier mon Corps, & 
| dompter ma chair, brider ma lan QUE, MmOr- 
|tifier les appetits de mon cœur, recueillir 
|& retirer les diftractions & vagabondes 
|penfées de mon imagination , afin qu'e- 
| ftant ainfi renouuellé & reformé, ie merite 
| de vous eftretemple vif, & logis bien pre- 
| paré, auquel il vous foit agreable faire vo- 
ftre demeure. 

Oëtroyez-moy pareillement, Seigneur, 
toutes les vertus par lefquelles cettuy vo- 
 ftreremple & habitation puiffe non feule- 
ment eftre purifié, mais encore enrichy & 

bien orné: à fçauoir lactainte de voftre S. 
Nom, efperancetres-ferme & inuincible, 
tres-profonde humilité, perpetuelle patië- 
ce & tolerance infeparable, claire difcre- 
tion, pauureté d’efprit, parfaite obeïffan- 
ce, continuelle force, & diligence tres 
prompte en toutes chofes, pour fupporter 
toutes peines & trauaux quelconques pour 
voftreferuice, & fur tout vne tres-ardente 
charité, tant enuers vous , comme à l’en- 
droit demon prochain. a. 
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164 PARADIS, DES PRIERES, 
Donnez-moy, Seigneur, lagrace que ff, 
nalement. ie puifle perfeueres iufques au 
dernier periode de :ma vie en.toures ces, 
chofes,afinque vous eftant l’autheur le. 
promoteur, & la confommation; de. mon 
falut ; ie puifle en fin paruenir au lieu, où, 
vous viuez &regnez.auec voftre Fils, &c 
auccleS, Efprit, entous lesfiecles des fie-, 
cles, Amen. 
AL Epifire,, Oraifin. 
$.Aug, Eigneur, Dieu ; Pere celefte & eternel,, 
e 1. quine pouuezeftre veu & contemplé, 
appellé finon de ceux quiont lecœur munde, qui 
se font. purs’&c.ners de tout peché : ay foi- 
He gncufement recherché .en lifant 87 ay mis, 
radis, peine detrouuer par vne frequente. &t aie. 
duellemeditation, en quelle forte.ie pour, 
roisacquerir cette pureté & mundiçité de | 
cœur,afinquemoyennant icelleie peufler | 
pour. le moins.en.partievous connoiftre. 
pfss. Iecherchoïisvoltre face, Seigneur, & par 
vne longue efpace de tempsie meditois en 
mon cœur, & en cettemienne Meditation 
le feu de deuotion & d'amour s’eft embra- 
fé: pour cela mon defir eftcreu encores 
dauantage, monaffe@tion s’augmente tou- 
fiours de plus en plus de vous voir & con- 
noiftre: car lors que.le pain de la fainéte 
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Efcriture nous eft decoupé & débparty par 


| Yoftreliberalité,en la fraétion duquel vous 
| eftes entendu &conneu: detant plus que 





suit 


| par cette diuine &fainteEfcriture,ie vous 


connois,de tant plus encores ie delire vous 
connoïftre : non pas mainténant en l'ef- 


| torce & couuérture dela lettre ; mais au 
| fens myftique, & par certaine experience. 


Je nerequiers toutesfois cela, par aucun 
merite de vertu qui foit en moy dauantagé 
qu'en quelque autré; mais appuyé 8 me 
confiant en voftre bonté & mifericorde : 
Carie mé confefle vrayement coulpable, 
& protelte queie fuis grand pecheur, & in- 


digne dé cette voftre faueur : fieft-ce tou- 


tesfois que les petits chiens amaffént & re- 
çoiuent les miettes qui tombent de la table 
de leurs maïftres & Seigneurs. Oëtroyez- 
moy cette grace, Seigneur, comme les ar- 
res &'sapges de l'héritage futur & eternel, 
pour le moins diftiléz fur moy vne petite 
voutelettedecetté pluye & rofée celefte, 
par le moyen de laquelle ie puiffe refrige- 
rer ma langue, &appaifér lafoifvehemen- 
te demon ame, carie fuis tout embrazé & 
languiffant de voftreahour, Amen. 


Li 



























































166 PARADIS. DEs PRIERNES; 
An Graduel@ an trait, fon lerecite, Ÿ 
Dieu Pere denoftre Seigneur & Re: 
dempteur lefus-Chrift, voftre Fils 
vnique & bien-aimé, Dieu des Patriarches, 
Dieu des Propheres , Dieu des Apoîñtres, 
Dieu des Martyrs, Dieu des Vierges , & 
Dieu de tous les fideles & croyans: Le vous 
fupplie , Ô Seigneur 8& Pere de Maicfté 
eternelle ; qui {ur la fin & confommation 
du monde, viendrez juger les viuans &cles 
morts ; qui en la fin detemps auez eu. pitié 
& mifericorde de nous, nous enuoyant Ie- 
{us-Chrift voftre Fils noftre Seigneur. 8 
Sauueur, conceu du fainct Efprit, &né de 
la Vierge Marie, pat le moyen duquel Re- | 
dempteur, vous nous auez deliuré du perl 
tres-eminent de la mort qui nous eftoit 
prochaine. 

Le vousfupplie, mon Seigneur, de me 
porter ayde & faueur : fecourez-moy mon 
Dieu, & ne vueillez point meiuger & con- 
damner felon mes œuures & demerites : 
car à la Verité ie n'ay pas obey, comme ie 
deuois , à vos fain@s Commandemens, 
ceft Pourquoy maintenant ienay douleur 
& repentance, & en fais la confeflionen la | 
prefence de voftre diuine Maicfté,ie m'ac- 
cufe de tous mes forfaits & pechez, afin 
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à que vous, qui eftes amateur de penitence, 


| me vueillez pardonner. Et tout ainfi que 
| Dauid Prophete Royal vous prie, difant: 


Seigneur, pour l'amour de voftre nom ef- 
facez tous mes pechez ; ainfi paretllement 
ie vous fuppliemoy chetif & miferable pe- 
cheur, & prie voftre Majefté qu'il vous 
plaifenettoyer & abolirmesoffences. 
Faites-moy de grace cette faueur,ô mon. 
Dieu, qu'auec vne foy ferme & entiere, 
auec vn efprit pur & im pollu, auec vne de- 
uotion ardente, auec vne deleétation em- 
brafée, & d’vne operation continuelle , 1e 
uiffe conftamment perfeuerer en voftre 
Eglife (aine & fans macule, & me deli- 
urez des peines eternelles,& des tourmens 
que vous auez preparé pour les mefchans. 
Au nom de Iefus-Chrift noftre Sauueur, 
par lequel eft à vous honneur , loüange, 
vertu, puiflance & gloire és fiecles des fie- 
cles, Amen. 
Au Cantique AlNcluya, fon le dit. 


Ous vous rendons graces immortel- Apr 


les, Seigneur Dieu tout-puiffant , qui 
eftes, quieftiez , 8& qui ferez par icy apres 
Àiamais : pour autant que vous aulez Teceu 
orade puiflance, force &c verru,ët auez ob- 


cenule Royaume & PEmpire du monde. : 
“a PRE L il j 
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168  ParäDrs Des Primes, 
Vouseftesbien digne,  noftre Dieu 8 
Seigneur, de prendre & receuoir gloire, 
honneur & vertu, car ç'aefté vous quiauez 
fai & creé toutes chofes: à caufe que par 
voftre volonté tres-faincte celles eftoient 
&ontefté creées par voftre bon plaifir. 
Al Enangile. 

Yeanle T Res-benin &:tres:doux Sauueur Ie: 

Febure 

en fes 


prieres ce & finguliercbonté que vous nous auez 
EL enfcigné & :monftré Ja volonté de voftre 
7 Pere;&inous auez reuelé des fecrets de vo- 


ftre fainéte dottrine: & par la mefme cle- 


mence &mifericorde, vous auez fu ex-. 


Prés commandement à vos Apoñtres de 
prefcher &aännoncérvoftre fainéte Euan- 
gile à toutes les nations & peuples de la ter 
re, pour la confoiation :& pour lefalut des 
hommes. Car certuy voftre fainét Euangi- 
le eft la vertu de Dieu , laquelle peut con- 
feruer nos ames en la vie de grace ,.& les 
faire arriuer au port falutaire de la patrie 
eternelle,: C’eft le pain vif & noutriflant, 
qui conforte & corrobore noftre efprit : 

c'eftle glaiue par lequelnous répouflons &z 

Pouuons vaincrenoftre ennemy infernal : 

c’eft la guide pour conduire nos pieds, & 

Pour nous faire marcher parla bône VOyC, 

























fus-Chriff, c'aefté de voftre puregra- 
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Tres-humblement ie vous prie , mon 
tres-doux & bening Sauueur , qu'il ous 
! plaifeilluminerles tenebres de mon cœut, 
| par cette votre fainŒe doûrine: efclairez 
| monentendement, ouurez & rendez en 
| tentiues mesoreillesinterieures aufi bien 
| quecelles ducorps , parla grace du benoift 
| fain@Efpritafin queie puifle entendre vo- 
ftre fainéte parole d‘vn cœur compunét & 
humilié, & qu’auec vne promptitude &c 
obeïffance d’efpritiela puille comprendre 
& accomplir, à cellé fin que finalement en 
toute patience cette femence celefte puiffe 
germer enmoname,& rapporter vn fruict 
grand &ineftimable, afin que mon enten- 
dement foit 1lluftré & inftruit en verité, 
pour faire &executer les chofes bonnes & 
vertueufes, pour fuir & éuiter celles qui 
font mauuaifes, damnables & vicieufes, de 
façon que par moy, voftre honneur & vo- 
ftre gloire foit promulguée & multipliée, 
que mon ame obtienne falut, que le diable 
noftre ennemy mortel foit terraflé, & par- 
faitement vaincu, que fans coulpe & pe- 
ché ie puiife paruenir, & me reprefenter 
deuantlethrofne de voftreiufte & redou. 
table iugement , & que par vousie puifle à 
amaisiouirdela gloire eternelie, Amen. 
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170 PARADIS DES PRIÉRES, 
Au Symbole. 

PE eternel &tout-puiffant ;îe (pau 

ure & miferable pecheur que 1e fujs ) 
viens vérs vous , à celle fin que ce iour- 
d'huy ie renouuelle l'alliance & l'accord 
que l'ay faict auec vous au Baptefme , & 
que derechefie repete, deuant la prefence 
de voftre diuine Majefté,la foy donnée,re- 
ceuë & promife. | 

Ie croy donc tres-fermement de cœur, 
& confefle de bouche tout ce que voftre 
Fils bien-aimé Iefus-Chrift, & fon Efpou- 
fe l'Eglifeinftruiéte &c enfeignéce par le S. 
Efprit, m'ont propofé & commandé de 
croire, foit les chofes que defia expreflé- 
mentiefçay, connois & entens , foit celles 
qui me font encoresinconneues. 

Te confeffe de bouche, & protefte que | 
ie croy indubitablement tous les articles | 
du'Symbole Apoftolique, & croy en l'E- 
uangile de [efus-Chrift qui à efté prefché 
& annoncé par tout le monde vniuerfel : 
en laquelle foy par voftre grace ay efté 
appellé, né & baptifé. Ie renouuelle dere: 
chefceiourd'huy cette croyance de foy; 
ie me foufmets & oblige maintenant enco-" 
res à icelle : & promets que par cy-apresie 
ne pourray cftre en rien qui foit fcparé 8e 

























CHAPITRE JIHAT va 


} retiré d'icelle, 1aÇOIt que tout fe monde 


auec tous fes tyrans & rourmens fe bandaft 


| vnanimement contremoy, iaçoit que les 


diables & les hommes s’eileuaffent d’yvn 


‘mefme confentement contre cette voitre 


fidele creature: Ienemefepareray iamais 
d'icelle, tufquesa tant que vous , mon Em- 
pereur & mon Roy, mefafliez comman- 
dement de delaiffer & quitter la ftation, en 
laquelle vous m'auez conftitué, & iufques 
à tant que vous mayez parfaitement quit- 
té & abfoult de cette promefle & Sacre- 
ment, iufques à tant que vous m'ayez ap- 
pellé à vous, & introduit en la cle pa- 
crie, oùiln y a plus aucune foy , mais vne 
pleine & claire vifion de ce que nous te- 
nons maintenant par la foy. Partant, Ô 
mon Seigneur, ie vous offremon cfprit & 
mon entendement en facrifice perpetuel, 
&c en feruice de cette foy vniuerfeile. 
Que s'il aduenoit, ou par tentation du 


diable ,ou par mon ignorance que ie dife : 


quelque chofe au preiudice de cette foy,ou 
queie penfe quelque chofe contraire à icel- 
Le : ie le reuoque dés à prefent, comme fi 
telle chofe n'auoit efté dicte ou penfée ; ie 
veux 8 entens que cela foit nul; car ie ne 
donne à iamais confentement à tel dit & 
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172 PARADIS Des PRTÉRESs; 
penfer, le fçachant & voulant bien d'en 
vouloir & fcienccentiere & railonnable: 
non pas que ie vueille prefumet étcy de 
moy-mefme; mais m'appuyant für voitré 
grace de laquelle fecouru &aidé ie pour: 
ray toutes chofès ; à voftre plus grandé 
gloite & honneur. Qui viuez 8c fesnez 
eternellement Dienen Trinité, és fiécles 
des fiecles, Amen. 
<uandle Preffre feprefentera àVoblation, 
| priez ainfi : 
Figneur Iefus-Chrift, Fils du Dieu vi- 
uant, 8 dela pure Vierge, en meñoi- 
re & loüange dél'immenfe charité, laquel- 
lcafai que vous vouseftes du tout em- 
ployé & offert pour nous fur l'Autel de la 
Croix. Je vous offre ceprefent facrifice de 
la Meffe , comme auffitousautres, qui fé 
doiuent auiourd’huy celébrer ‘en tout le 
monde, parles mains des Preftres,afin que 
vous les recommandiez à voftre Pere éter- 
nel , comme vous-mefme moutant en la 
Croix, vous auezoffert voftrefacré corps; 
& précieux fang pour léfalut du onde, & 
lauez récommandé au mefine Pére celé- 
fte, pour Le falut & vtilité de l'Eglife. Que 
l'oblation de voftre mefme corps & fangs 
laquelle en myftere efticy rénouuellée, & 



































Coke TRE CII se 
ui {e fait d’une manierc non fanglante, 
| fous les efpeces du pain & du vin, obtien- 
ne, s’il vous plait, {on fruiét : afin que de- 
| les viuans impetrentgtace , les fideles 
| trefpaffez repos: & ceux pour lefquels l’on 
| offre cefacrifice, mifericorde,& la vie ere: 
| nelle, &-vous prie que.ce mefmefacrifice 
| del'Eglife, lequelne- s'offre jamais fans le 
certain fruiét de voftre-Pafñion & mort, 
foit pour les. innumerables bien-faits que 
nous auons £eceu de vous en ation de 
races, & pOur nOS infinis pechez commis, 
& les biens quenousauonsiufques icy ne- 
gligé , & pour les peines qui nous.font 
| deües , propitiation & fatisfa ion falu- 
| taire: ; 


| 


PE 


amener nr 


Adinonition deuant là Preface. 
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Ors quenous afiffons: an lieu fainéf fours. c y- 


| faire nos ovasfons (-freres tres-chers Gr prias 


 bien-aimezen Iefns-Chrisf) nous denons [oi- 
_ gneufement éffrevigilans, C7 noms employer à 
faire nos prieres de tout noffrecæur , € anéc la 
plus grande attention © [olicitade qu'il nous 
fera pofrhle. Q'uc tonte cagitatios charmelle,que 
toute pensée mondaine fe fepare © s'éfloigne- 
bien loing de nous: € prenons bien garde, que- 
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174 PARADIS Des PRrYERES, 
zufire rit ie penfe € ne foit occupé en autre 
chofe, fiuon fenlement à ce qu'il prie @requiers 
4 Dieu. 
C'eff pourgwoy le Preffre deuant [on orai[on 
'ionfecrar:on des [aincFs myfferessufant d'v- 
ncexhortation G preface, Prepareles efbrits, CG" 
l'attention des fideles afsiffans , ghañd il dit. 
Surfum corda : 44% de nous admoueffer d'efle- 
aeren Dieu noffrecæur & noStre éfprit. Et lors 
quela/siffance du peuple rejjond : Habemus 
ad Dominum , 4/5 proteflent tous, qu'ils ne 
veulent,@ ne doinent pener autre chofe finor 
a Dies, © ce qui appartient au [eruice du Sei- 





À L'A'PREFACE. 
Voie c'eftchofe digne & tres- 
iufte de vous loüer, de vous benir, de 

vous rendre graces, & de vous adorer en 
tout lieu de voftre puiflance & domira- 
tion ; car vous eftes vn Dieu ineffable, in- 
uifible, incomprehenfble ; vous eftes tou- 
fiours le mefme Dieu fans mutation & 
changement ; vous eftes en exiftence tou- 
fioursmefme, & voftre Fils vnique & le 
fainét Efprit. Vous nousaueztiré & pro- 
duit du non eftre à yneftre parfaiét : & lors 
que nous eftions tombez, vous nous auez 
réleué ;| & n'auez aucunement ceflé de 





































CH4pPrrTirRe TI. 17 fl: 
chercher tousles moyens, & de fairetout D: 
! ce qu'il vous a efté poflible , iufques à tant 
que vous nous auez reconduits au Ciel, fait 
entrer en gloire, & donné le Royaume ad- 
| venir, defi long-tempsdefiré. Pourtoutes 
l ces chofes nous vous rendons deuotts 
} actions de graces , à VOUS; & à voftre Fils 
|vnique, & au fainét Efprit. 
Nous vousrendons pareillement graces 
| pour ce Sacrement, lequelnous vous fup- 
| plions vouloir accepter: &c receuoir en 
| odeur de fuauité des mains du Preftre , qui | 
| s’eft prefenté à voftre faint Autel, ne Payez \1E 
| à mefpris: mais que voftre dignation & || 
| Majefté foit fi fauorable que de le receuoir, 
jaçoit que vous foyez affifté & enuironné 
de mille millions d'Anges & Archanges, 
| jaçoit que les trouppes des Cherubins, & 
que les bandes innumerables desSeraphins 
qui ont fix aifles, qui auec leurs plumes fpi- 
rituelles font efleuez & volent fans cefle, 
| aillent chantans & recirans vos diuines 
| Joüanges, & crians à haute voix vn Hym- 
| nedetriomphe, & vn Cantique de vittoi- 
Mresdifent. 


nid — 


Le. 








APHymne des Anges. LE 
Ous eftes Saint, Ô Roy de tous les S.Ger- | 


_V fccles: & fi yvouseftesle donateur de {. 
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v76. ParADrs Des PrREREzS, 
uefque TOUTE fain éteté ;. car vous eftes:purffant éri 


ot C6- toutes chofes, quidiftribuez à vos creatu- 







PE res & feruiteurs fideles les dons & graccs 


sr defainéteté, 

Lits: Auffieft Sainé voftre Fils vhique no+ 
ftte Seigneur &Redempreurlefus Chrift, 
ineffablement &:incomprehenfiblement 
ængendré de vous deuant tousles fiecles: 


Sain& eft parellementvoftre $. Efprit, 


quieft totalement remply-defainéteté, qui 


recherche & penerre toutes chofes , mef- 
me les plus profonds Sacremens 8 myfte+ 
res de voftre Duunité, quueft Dieu; par le- 
quel vous fanétifiez toutes les chofes vni- 
uerfelles; foi celles qui font au Ciel , foit 
celles quifont fur laterre. 

Durant le facré Canon. 


Tiréde Q'Eigneur Dieu viuificateur de toutes 


diuers chofes, diftributeur de tous biens, qui 
heure aùéz. donné aux hommes noftre Seigneur 
Jefus-Chrift , efperance bien-heureufe de 

la vie eternelle: faites-nous dignes, à ce 
qu'en tourc fainéteté nous puiflions acco: 

plir & paracheuer ces fainéts:myfteres, Sz 

les vous offrir en odeur de fuauité eternel# 

le, & que par ce moyen nous puiflions en 
finauoir iouiflance délafelicité & beatitu: 

de immortelle. Faites que nous foyons 
toufiours 


































CHAPITRE III. 175 

1 roufiours couuerts de voftre toute-puiffan- 

f ce, & comme à l'ombrage dé vosaifles, & 

| par vous conduits en la lumiere de verité, 

à afin qu à iamais nous puiflions vous rendre 

| gloire & action de grace. 

| Tevousfupplie, pere tres-bening & pi: 

toyable, par celuy qui eft le fouuerain Pre- 

| ftre, le Sacrificateur, & lefacrifice de cette | 

action tres-fainéte , & de ces myfteres ter- RE 

|ribles & effroyables : ie prie, dis-je, voftre d 

|clemence & bonté ; que cette prefente 11 

|oblation me foit vn remede tres-efficace 11 

| & fouuerain contre routes les playes de : 

| mon ame, & contre toutes les bleflures en- 

| couruës par mes pechez,vne medecine fin- 

| guliere, qu'elle foit l'accompliffement par- 

fait de toute grace & vertu, qu’elleme foit 

| tant en la viecomme en la mort, vntres- 

| fort rempart & munition tres-affeurée, 

contre toute forte de perils 8z dangers : f- 

_nalement qu'elle me foit vnappuy bien fo- 

 lide & force inuincible, pour en fin me fai- 

| rearriuer apres la viétoife de mes ennemis, 

| au port de la vie erernelle, ll 
Je ne demande pas ces chofes tant feule- sain@ LH 

ment pour moy ; mais aufh ie vous fupplie, pe | 

mo Dieu, quecette hoftiefoit en remiflion Lyrur- 

des pechez, à la vie erernelle,pour fandtif- gi 
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s7& PARADIS DES PRIERES; 
cation des ames, & des corps de tous vo 





& 
JF 


fideles, & qu'elle nous ferue de femence, à 
ce que nous puiflions produire & rappor- 


terles fruits de bonnes œuures. 

Oraifon pour toute forte deperfonnes. 
\ Yez fouuenance , Seigneuf , de vo- 
{7 ftre faincte Eglife Catholique & 





Apoitolique , laquelle eft depuis l’vn tuf- 
ques à l'autre bout du monde: & pacifiez 
celle.que vous auez faite, acquife & fancti- 
fiée-par le fang tres-glorieux de voftre Fils 


Iefus Chrift. 


Par apres, fouuenez-vous, Seigneur, de 
noftre fainét Pere le Pape N. de noftre Ar- 
cheuefque ou Euefque N.bailiez-les & les 
donnez à voitre famnéte Eglife, & à leurs 
troupeaux fideles , entiers , venerables, 
fains &bien difpos, tant du corps que de 
l'efpit , de longue vie , s'aquittans deuc- 
inent de leuts charges, & adminiftrans vo- 
{tre fair éte parole de verité en toute fideli- 


té & di igence. 


Ayez pareillemênt fouuenance de no- 
fretres-pieux,res-fidele, & tres- Chre- 
ftien Roy N. lequel vous auez ordonné 
pour regner & auoir domination {ur nous, 
& aufli de fon Palais, detoutefa maifon & 


famille Royale, & de fes armees : coron- 
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| nez-le de la coronne de bonne volonté, & 
 l'armez des armes de vertu & verité. Don: 


nez-luy vn Royaume pacifique,& vn Em- 


| pire enuironné de paix, afin qu'en là tran- 





| quilité de paix d’iceluy, nous puiflions me- 


ner vne vie paifible enrepos, & fouuerai- 
nement tranquille. 


Souuenez-vous, Seigneur, de tous vos $ 
ndeles : ayez pitié , & faites mifericorde à pape. 


tout voftre peuple Chreftien. Defendez le 


| Ciergé, qu'il vous vienne à plaifir de con- 


feruer & maintenirles perfonnes Religieu- 


| fes & Monaftiques enoftre fainct feruice: 
| aidez à ceux qui trauaillent , & confortez 


ceux qui font en grand labeur : donnez cô- 
{olation à ceux qui font triftes , reftituez la 


| fanté, & du corps & de l'efprit aux mala- 


des : diftribuez aux pauures & necefliteux 


_ toutesleschofes neceflaires à l’entretene- 
ment de l’homme interieur & exterieur : 


factes que les Pelerins ; exilez & bannis 


‘puiflent en profperité & fanté retoufner 


en leur douce patrie : donnez cette faueur 
à tous ceux qui font au peril des eaux , & 
parmy les furieufes tourmentes de la mer 
courroucée, d'arriuer heureufemét au port 
de falut par eux defiré, felon leur fouhait &c 
volonté: & eflargifez aux femmes encein- 


M ji 

















































































18o PARADIS DES PRIERES, 
tes,& qui font en trauail par voftre clemen: 
ce & mifericorde, laioye deleurfruiét. 

Defliez ceux qui font captifs 8 enchaïf- 
nez, & deliurez ceux qui font detenus 
eftroittement prifonniers : Pardonnez fe, 
lon voftre bonté accouftumée ;, Ô Pere 
faintt &tres-mifericordieux, à tous ceux 
auec lefquels nous auons offenfé , & lef- 
quels nous auons induits &attirez à peché: 
& nous faiétes pareillement à tous miferi- 
corde. Rendez.d Peretres-sracieux & be: 
nin, à ceux aufquels nous pouuons aUOIr 
defraudé & pris diélque chofe : pacifiez 
cÊux que nous auons troublé , refiouïflez. 
ceux que nous auons fafché & contriité: 
gueriffez ceux que nous auons bleffé , en- 
feignés CEUX que nous auons malinfiruit & 
fcandalizé. 

Cortigezles errans, ramenez au droit 
chemin les defuoyez: conuertillez les in- 
fideles à la foy , faiétes retourner fes Schif- 
inatiqués à lFvnité denoftre mere faincte 
Eglife, 8& leur monftrez la lumiere de vo- 
ftre verité : donnez aux pecheurs vraye & 
entiere penitence, & faiêtes que les iuftes 
puiflent finalement perfeuerer en leur iu- 
ftice , en leur bon propos &actions vEr= 
tucufes, 









CHADITRE IIl. 19r 
Donnez abondance de tout bien à tous 


| nos parens, amis & ennemis, à nos confre- 


res, alliez , familiers, bien-faicteurs , & à 
| tous ceux qui prient Dieu pour nous, & à 


tous CEUX qui fe font recommandez à nos 


| prieres, qui ont efperance en nos oraifons. 


| Donnez à tous ceux là tout bien & grace, 


tant du corps que d'efprit, &-les defendez 


| de tout mal: faites qu'ils perfeuerent con- 


ftimment & fidelement en voftre fainct 
feruice iufques a la fin, & apres le cours de 


_ cette miferable vie, faites-nous tous par- 





uenit à vous qui eftes noftre vraye patrie, 
noftrerecompenfe, noftrefalaire eternel, 
noitre gloire, noftre fouuerain bien, & no- 
fre derniere beatitude, Amen. 





GRAISON DE S. THOMAS 
d'Aquin, à Peleuation du fainét Sacre- 
ment de l’Autel. 


Q Ecrette Deité qui vous cachex vrayment 
RD Sous ce pain ie vous louë € adore burnble- 
ment, 

A vous S'affubiettit de tout mon cœur le temple, 
Car il défaut du tout alors qu il vous contemple. 
En vous fe trompe l'eil,le gouffl'attouchement, 
Mars par l'ouie feule on croit affèurément : 

1H} 






































182 PARADIS DEs Prieres, 


Ze croy tout ce qu'a dit le Fils de Dieu fapreme, 


1ln'y arien plus vray que la verité mefme: 

En la Croix [e cachoit la feule Deité, 

Elle [e cache icy auec l'humanité, 

Croyant & confeflantles deux , comme il com 
mañde, 

Ce que Le bon larron demanda ie demande, 

Ainjfi que fainif Thomas les playes ie ne V0Y : 

Je vous tiens toutesfois pour mon Dies @ mon 
Roy. 

En vous de plus en plus i aye maconfiance, 

Qæ'en vous [oit mon amowr, en vous mon ejpe- 
Yance: 

Ovray Memorialde la mort du Seigneur, 

Qui du uxay pain de vie eff à l'héme l'autheur. 

Mon ame de vous feul'vinant,rendez heureufe, 

SeyeX:luy, sil vous plaiff, paffure [anourenc: 

Sainit Pelican Ie[us ,mon Dieu G mon Sau- 
HEUT 

Votre pur [ang me lane immunde plein 
d'horreur. 

Te dy voffre pur [anç, dont une [èule goutte 

Pourroit des vils pecheurs laver la race toute. 

Zeus lequel ie voy à cett heure latent 

Er voilé, quand [tray-ieen mon defir content, 

Que Vous voyant Un tour à face defiounerte, 

V'oitre gloire me foit beureu[ément onuerte > 






















































CHAPiTRE II 183 
| Adoration du S.Sacrement. 
E vous falüe, & vous adore vray corps; Echeu: \1 
Lnay de la Vierge Marie, qui vrayement resdu LE 
auez fouffert & enduré pour moy,qui real- el 
lement & de fait auez efté immolé en la Trente. 
Croix pour le falut deshommes. Lecofté 
duquel ayant efté tranfpercé d'vne lance, a 
efpadu fangauec eau pour la Redempton 
| du genre humain. Soyez-nous tres-doux, 
_ clement & fauorable à l'examen tres-r1- 
goureux & eftroit, qui fera fait à l'heure de 
noftre mort. O doux Lefus,qui eftes la mef- 
me douceur : Ô tres-piteux & debonnaire, 
à Lefus fils de Marie, ayez pitié de moy, & 
me faictes mifericorde, Amen. 





Oblation du Fils au Perepour nos pechez, la- 
quelle [e pourrafaire apresl'eflenatiois 
du fainét Sacrement. 


Res-clement & fouuerain Createur Grena- ' 

du Ciel & de la terre, ie, quifuisle FU fl 
plus vil & chetif detousles pecheurs ; en- morial, 
fembleauecl'Eglile vous offre ce tres-pre- REE 
cieux facrifice, pardeffus lequel il n'y ENA diçar. 
point qui vous foit agreable, c'eft à fçauoir a il 
voftre Fils vnique Lelus-Chriftnoitre Sei- "2" | 
gneur, pour tous les pechez que j'ay com- 
mis depuis mon enfance iufques à prefent, 
M nu] 




















184 PARADIS DEs PRIÈRES, 


& pour tousles benefices que i'ay receu de 


vous. 

Regardez (Roy tres-mifericordieux ) 
celuy quiendure. N’eft-ce pascét enfant, 
que vous offriftes à la mott, pour le reme- 
de de l'ingrat feruiteur > N’eft-ce pas cét 
amour immortel de la vie, lequel eftant 
conduit comme vn petit agneau à la bou- 
cherie, ne refufa d'endurer vne fi cruelle 
mort ? - 

Ah, ah, mon Dieu & Seigneur,tournez 
les yeux de voftre Majefté vers cette œu- 
ure d'ineffable charité & pieté, Regardez 
voftretres-cher enfant eftendu fur ce dur 
bois, qui efpand le fang de fes mains inno- 
centes : & vous plaife pardonner les mef- 
chancetez queles miennes ont coômmifes. 
Confiderez fa poitrine nuë , & cruelle? 
ment navrée du fer d'yne lance: & me re- 
nouuellez en la fontaine {acré e;que ie croy 
fermement faillir de cette playe.Regardez 
fes piedstres-facrez, quiiamais n ont che- 
miné par la voye des pecheurs,percez auec 
durs cloux : & vueillezaddreflerles miens 
à celle de vos commandémens. 

le vous fupplie, à Roy des Sain®&s, par 
ce Saint des Saints, par ce Saint mien 
KRedempteur, queie fois vay auec {on ef- 
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| prit, puis qu'il n’a pris à ennuy des’vnir 
auec ma chair. Ne confiderez-vous, d Pe- 
re pitoyable,latefte enclinée de voftre Fils 
tant aimé ?{on blanc col courbé par la pre- 
fence de la mort? Regardez,6 tres-clemèët 
Createur, en quel eftat eft cout le corps de 
voftretres-cher enfant: & ayez mifericor- 
de de voftre pauure feruät par luy racheté. 
Voyez comme fa poictrinenue elt paile 
& liuide, fon cofté vermeil & fanglant.fon 
cofté vermeil & fanglant, fon eftomach 
fec & retiré, fes yeux laffez & crauaillez, fa 
royale figure blefime , fes bras eftendus & 
tirez, fes iambes pendantes : & voyez fina- 
lement comme fes pieds tranfpercez ar- 
roufent laterre des ruifleaux de fang diuin. 
Regardez, Pere glorieux , les membres 
froiflez de voftretres-aimé Fils , & ayez 
recordation des miferes de moy voftre 
tres-vil feruiteur.Regardésle tourment du 
Redempteur, & pardonnez la faute de ce- 
luy qui eft racheté. Il eft noftre fidele Ad- 
uocat deuant vous, d Pere tout-puiffant. 
Il eft ce fouuerain Preftre qui n'a befoin 
d'eftre fanétifié par le fang d’aucunc chofe, 
uis qu'ilreluit affez baigné au fien. J1 eft 
ce facrifice parfait & agreable, offert & ac- 
cepté en odeur de fuauité. Il eft cér A gneau 














































186 PARADIS DES PRIERES; 
fans macule , qui s’eft toufiours tenu en la 
prefence deceux qui luy oftoient la vie, le- 
quel tourmenté de verges & battures, 
chargé de vilains crachats, iniurié & perfe- 
cuté d'opprobres, n'a iamais ouuert la bou- 
che. C'eft celuy qui n’ayanteommis pe- 
ché, a enduté pour les noftres, & a guëry 
nos playes par les fiennes. 

Ah,ah,& vous, homme fur tous,beau, 
icune, parfaiét & accomply , qu’auez-vous 
fait pour eftre ainfiimal traité > Qu’auez- 
VOUS coMIMmis , Ô Agneau tres-innocent, 
pour eftre ainfiiugé ? Quelles ont efté les 
fautes qui ont caulé voftre condamnation ? 
À a verité, Seigneur, ie fuis la playe de vo- 
{tre douleur. : ie fuis l’occafion de vottre 
mort , ie fuis la caufe devoître condämna2- 
tion: Ô milerable iugement & difpenfateur 
de Dieu ! l'homme mefchant faitle péché, 
&lebonem porte & reçoit le chaftiement: 
Je coulpable, qui fait l’offenfe,eft abus, & 
linnocent eft puny; la peine que merite le 
feruiteur, eft foufferte par lemaiftre. 

O Fils de Dieu , iufqu'où eft defcenduë 
votre humilité?iufqu'où s’eft eftenduë vo- 
ftre charité ? iufqu’où a penetré voftre 
amour ? iufqu'où eft arriuée voftre com- 
pafhon ? Fay fait le mal, & vous en eftes 







































CHAPITRE III. 187 
chaftié : c'eft moy quiay commis lé peché, 
& vous vous fubmettez au tourment, & à 
la peine quiluy eft deué. Ie me fuis enot- Us 
gucilly , & vous vous eftes humilié : i i'ay A: 
efté defobeïffant, & vous obeïffant iufques LE 
à la mort, auez payé la coulpe de ma def. 
obeïffance. Voila ( à Roy degloire) voila 
voftre pieté & mon impieté, voila voftre 
juftice. 

Voyez donc, Pere erernel, comme vous 
deuez auoir mifericorde de moy, puis que 
fi deuotementie vousayoffert la plus pre- 
cieufe chofe qui fe poufroit offrir. Le vous 

h aÿ prefenté voftretres-cher Fils, 8& choïitt 
| &retenu pour mon fidele Aduocat. 
| Receuez de vos yeux gracieux & fereins 
lebon Pafteur, & regardez la brebis efga- 
rée, qu’il vous rapporte deflus fes efpaules. 
le vousfupplie par cette oraifon , 6 Pere ll 
pitoyable ;, me faire la grace que ie merite |A 
l'auoir pour Aduocat, puis que de voftre 
grace fans aucun mien merite , vous le m'a- 
uez donné pour Redempteur, Amen. 
A V'Oraijon Dominicale. 
Ere celefte, tout-puuffant & eternel, Both£- 


n 


qui par voftre Fils vnique noftre Sei- 4 CE 


gneur Iefus-Chrift , nous auez donné la chiri- 
ee nicre de prier, lors qu'il pref- none 
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188 PARADtISDES PRrER=S, 
crit 8 baïlla à fes bien aimez Difciples vne 
certaine methode de vous inuoquer en 
toute neceflité , laquelle forme de prier 
cft paruenu iufques à nous: & qui aufli 
nousauez apprins par la bouche du mefme 
Redempteur, que vous cherchez des vrais 
Orateurs, qui vous adorent & fupplienten 
efprit & verité. 
Étnous maintenant pauures & mifera- 
bles pecheurs , remplis de menfonge , & 
vuides d'efprit de verité, nous vous prions 
comme noftre Pere celefte, par lemefme 
voftre Fils Tefus-Chrift, qui eft la vraye 8c 
parfaicte verité, à ce que pour l'amour de 
luy vous efpandiez fur nous en toute abon- 
dance voftre fain€ Efprit, lequel prierons 
nous adopter & mettreau nombre des en- 
fans, defquels vous eftes le Pere, à ce qu'il 
fubuienne par {a faueur à noftre imbecilli- 
té trop infirme, à ce qu'il nous enfeigne ce 
que nous deuons prier, & la maniere en la- 
quelle nous deuons la demander;,felon vo- 
ftretres-fainéte & plus agreable volonté, 
& ce par [efus-Chrift noftre mefme Sei- 
gneur & Sauueur , auec lequel, & auecle 
mefme fainé Efprit, vous eft deuë toute 
gloire & benedittion és fiecles des fiecles, 
Amen. 
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Oraifon tres-deuote de fainéfe Gertrude,qu'el- 
Le auoit de conffume reciter tous | 
| les jours. 
On Seigneur efus ; donnez-moy la 
grace d'afpirer à vous detoute mon 
affettion, d’vn defir entier &c parfaict: 8c 
auec vneame fitibonde, &en vous refpi- 
rer,qui eftes tant doux &c fuaue. Faites aufli 
(de grace ) que tout mon efprit, & tout ce 
qui eft dedäs moy foufpire fans cefle apres 
vous. O lefus-Chrifttres-mifericordieux: 
cfigez dedans mon cœur vos facrées 
playes , & les y efcriuez de voftre precieux 
fang : à ce qu'en icelle ie hfeles douleurs 
que vous auez endurées pour moy, & l'a- 
mout EXtTÉME que VOUS m auez porté : & 
que la memoire d’icelle continuellement 
demeure au plus fecret de mon cœur, afin 
que par ce moyenie fois excité à auoir cô- 
paflion de vos douleurs, &auffi quele feu 
{acré de voitre dileétion foit allumé en 
moy. Donnez-moy pareillement qu'en 
toute creature ie ne trouue gout ny {2 
ueur : mais que en vous {eul mon cœur 
trouue tout plaifir & douceur. 
A l'Aghus Des. 


/ Gneau de Dieu, quioftez & effacez D'v 


les pechez du monde; regardez fur 


Mifel * 
Gothi- 
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190 PARADIS DES PRIFRES, 
nous de l'œil de voitre mifericorde, &{e2 
lon la multitude d'icelle, o€troyez-nous 
pardon &remiflion de nos offences. Vous 
qui eftes le Preftre 8& Sacrificateur fouue- 
rain, auez voulu eftrel'hoftie 8 le facrif- 
CE: & vous qui eftes noftre Sauueur & Re- 
dempteur, auez pareillement voulu eftre 
noftre recompenfe & falaire. Preferuez 
donc de tout mal & danger,ceux que vous 
auez racheté par le piix de voftre fang 
precicux. 
Au bat{er de la paix. 

wi Ccompliflez parfaitement ; Sei- 

gneur, les vœux & defirs de ceux, 
qui d'affection de cœur vous fupplient : 
exaucez les larmes , & foufpirs des pe- 
cheurs & penitens. 

Baifez-nous du baifer de voftre bouche 
pacifique , à noftre vray Maitre & Sei- 
gneur , afin que nous qui receuons fpiri 
tellement ce facrifice & holocaufte, nous 
puiflions en ce monde auoir la paix , que 
nous efperons obtenir eternellement, 
Amen. 








CHartTRre. ILl T9I 








en 


ADVIS POVR LA COMM V- 


nion { pirituelle. 


FE efloit exprefément commandé du temps 
des Apoffres, & de la primitine Eclifé, qe 
tous ceux ausafffferoient an redoutable € di- 
ain facrifice de la Meffe, euffent à communier 
| facramentellement ; & n'efloit permis de s’y 
| sronuer, a celuy qui ne vouloit communier. C’eft 
| pourquoy le Pape À zavlete anoit fait cette or- 
| donnance. La confécra tion cffant paracheute, 
dit.1l, que tous ayegtacommunier: @ ceux qui 
2e voudront point communier feront priuez de 
l'entrée des lieux fuinifs © facrex. Car aïnfi 
l'entordonné les Apoffres, ainfi la tenu & ob- 
| Jerué , tient @ obferue la faintfe Eclile de 
Rome, 

Or cecy e/Poit bien conuenable au petit nombre 
des fideles © Chreffiens qui effoient ‘en ce 
temps, afin qu'ils fi ent plus forts pour planter 
les premieres racines C* fondemens de cette 
nounelle Eglife.Maus apres le sombre des Chre- 

fliensvenantävroiffre, ©" s augmenter de iour 
& autre, @ la denotion feruente venant à dimi- 
auer, Ce qui effoit as de sb HA comman- 
dr dat: acommencé à n'effreplus que conjfeil, 
G" ce qui au precedent effort accomply toss les 

















































































12 PARÂDIS DEs PRIÈRES, 
jours , a cffé puis apres en vfage feulement les 
tours du fainif Dimanche. 

Apres cela, il fut ordonné du temps du Page 
Fabian, que pour le moins tons les fideles com- 
munieroient tros fors tous les ans : anquelcons- 
mandement ordonnance n'effant par‘apres 
plainement fatisfait par les fideles, a raifon que 
la charité G* amour de Dieu [e refroidiffoit de 
plus en plus, ilfut derechefarrefféé fait com- 
mandement an Concile de Latran ,qui fut cele- 
bréJousle Pape Innocent 3. quetous @*vn cha- 
cut des fideles de l'un @* l'autre jexe , fi toff 
qwilauroit atteint l'aaçe deparfaicte railon € 
diftretion,euffacommunier en toute reueren- 
ce, tout au moins vne foi tous les ans, G° rece= 
uoir denotement à Pafques le Jainéf Sacrement 
de l'Eucharifiie, (fce n'effoit que telle perfonne 
vouls/t totalement, durantfavie effre debou- 
tée de L'Eglifé , € priuée de l'entrée d'icelle , 
mourant effre fruftrée de la fepuliure Chre- 

fétenne. 

Neantmoins en tonttemps l'on admettoit les 
Chrefliens, G leur permettoit-on d'entrer en 
l'Eglife, iaçoit qu'ils ne fuffent preparez pour 
communier facramentellement , à celle. fr 
qu'ils fiffent pricres G* orailons à Dieu, 
qu'ils peuflent receuoir la paix , qu'ils re- 
ceuffent la benediétion anec les autres , G* 

qu'ils 








a a 


CHAPITRE III 193 
qu'ils communiaffént an moins fpiritaelle- 
mCnr. 

Orceux-la communient fbirituellement, qui 
oyans la Meffe, faifans denotementprieres, cr 
adorans en route reuerence Lefus-C brifl, au 
fres-[ainit admirable Sacrement de L An 
tel, perfent [ans sntermi(sion a iceluy,meditent 
de luy, O°d'u8 efprit embrazé d'amour, & de 
deuotion, deffrent ardemment Le receuoir : ©» 
quianecvne fainife emulation, portent enuie 


| au Preffre, Caux autres qui repoinent Jacra- 





mentellement la facrée Euchariffie , effans def. 
plaifans en eux-mefmes de ce qu'ils ne [e ons 
difpofez pour le recewoir en la mefme fo rée com- 
me les autres. 

ORAISON DEVANT LA CoOM- 
| muñion [pirituelle. 


Eigneur Iefus-Chrift , qui auez bien LeCol- 
daigné venir vers nous, par le moyen lecteur. 


de cestres-faihéts, tres-auguftes & redou- 
tables myfteres: qui n'auez defdaigné eftre 
mis fur la cable , & prefenté pour viande à 
tous ceux qui vous voudront receuoir & 
mançer àl Autel, & fur latable de ce facri. 
ficenon fanglant,& qui de voftre douceur 
& clemence accouftumée, nous inuirez de 
voftrevoix gracieufe à ce terrible & tres- 
delicieux banquet: me voicy afliftant & 
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194 PARADIS DES PRIERES, 
prefent,moy miferable & pauure pecheur, 
comme le bouc entre les otiailles , atten- 
dant fi par aduenture de grace il tomboit 
quelque petite miette de cettetablefacrée, 
de laquelle ma faim peuff tant foit peu eftre 
affouuie & raflafiée. 

le vous defiretres-ardemment, 6mon 
tres-doux lefus , 8& à la verité mon ame 
vous fouhaitte de toutes fes forces & puif- 
fances, mon cœut afpire apres VOUS ; pain 
celefte quicontenez en vous TOUTES fortes 
de douceur & contentement. ledefirerois 
{en grandement, mon Seigneur, & mon vray 
1 h Dicu, de vous receuoir en toute reueren- 
LUI ce, & auecl'honneur deu à voftre Marelté 
dans l'habitation de mon pauure cœur, | 
auec Zachée, à celle fin qu'eftant entré das 
il mon logis, il vous pleuft fouper &c banque- 
Er ter auec moy, & moyauec vous, quilvous | 
ni vint à plaifir d’eflire &c faire voftre demeu- 
gi re dedans moy : mais a raifon de ma vilité, 
demon indifpofition , & de matrop gran- 
deindignité,1'ay crainte de vousintrodui- | 
re, & mefmeiay honte de vousinüiter. 
fl Toutesfois, mon Seigneuts &c tres-pi- 
{ll toyable Ietus,1e fcay bien que vous ne re- 
gardez pas toufioursaux aétions : mais le 
plus fouuent , vous prenez garde aux de- 


























| uez quelquesfois de meilleur cœur que les 
| aétions mefmes. Me voicy prefent mainte. 


| hardiefle de faire Sacramentellement. 































CHAPITRE II] 19$ !\4 
dirs & affections des hommes, & les recez | Lf 


nant deuant vous, ie defire pour le moins 
recelioir fpirituellement, ce que ie n ay la 


Voila, mon Dieu, i'ouure ma bouche & 
moname, afin de vous receuoir, i'eftens 
les bras de mes delirs,afin de vous embraf- 
fer : Venez, 0 bon Iefus, venez Ô viande 
celefte, venez, 6 douceur de mon ame, ve- 
nez aulec toutes vos vertus & merites, auec 
toutes vos graces & threfors , à celle fin 
que mon ame qui vous defiretres-ardem- 
ment, qui à vne faim extréme de vous 
manger,& vne foif qui ne peut eftre eftein- 
re & raflafiée, finon par vous vraye fontai- 
ne de vie, puifle eftre contentée & aflou- 
uie, Amen. 

Orai{on à l'heure de la [ainéte Communios. 
Eigneur , ie ne fuis aucunement digne Matt.£. 
que vous entriez chez moy,enla mai- 

fon démon cœut; mais diétes tant {eule- 
ment, & à voftre feule parole monamefe- 
ra guaric & nettoyée. Regardez-moy des Luerg: 
yeux de voftre mifericorde, 8 Voyez Com- 
me de loing r'afhfte en voftre prefence, 
frappant rudement ma poiétrine auec ke 
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196 PARADIS DES PRIERES, 
Publicain Euangelique ; 8 vous difant : 
Mon Dieu foyeX propice 4 moy tres-vil O* mi- 
érablepecheur. 

Ame de lefus-Chrift, fanifiez-mc Né 
Corps de Iefus- Chrift, fauuez-moy: Sang 
de Iefus-Chrift, enyvrez-moy : Eau qui 
auez decoulé du cofté de mon Sauueur Ie- 
fus-Chrift, lauez-moy : Paflion & Mort 
de Lefus-Chrift, confolez-moy , & me re-! 
confotrtez. 

O bon Jefus exaucez-moy, c cathez: -MOoy 
dedans les pertuis de vos fanglätes playes, 
êc ne permettez En aucune forte que ie fois 
feparé de vous : defendez- -MmOoy contre 
mon ennemy ,appellez-moy à l'heure de 
ma moït, & faites commandement que ie 
vienne par deuers vous ;: 2 fin qu'en la com- 
pagnic detousles fainés bien-heureux , & 
aueciceux ie puifle louér & raconter vos 
diuines loüanges, par tous les fiecles des 
fiécles, Het 
A l'henre de la Communion du Corps € Sang 

tres-precieux. 

E vousfupplie, 6 mon Seigneur Iefus- 

Chrift, puis que vous n'auez point vou- 
lu pardonner : à vous-mefmes , pour l'a 
mour de moy , qu'il vous plaife coucher 
mon cœur en telle maniere de vosplayes 
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bleflures,& enyvrer moname de voftre 


| sus qu'en quelque part que ie jette les 


yeux; ie VOUS voye crucifé , quetoutes les 


| chofes quei 1e VELTAy; ME femblent teinctes 
| de voftre Sang, à ce que transformé en 
| vous, ie ne trouue aucune chofe hors de 


| vous, & n'en puifle voir d’autres que vos 


| playes: Que cetre-cy foit ( Ô Seigneur) 


toute ma confolation; d’eftre crucifié auec 
vous : & que ce me foit vne extréime affii- 
étion de penfer quelque chofe hors de 
vous, Amen, 
Aux Oraifons ou. Colletées qui fe il ent apres 
la Communion. 

"E vous inuoque,ô monDieu & Seigneur 

Ltres-piroyable, & vous inuite ARE venis 
en moname, laquelle ie vous fupplie net- 
toyer & preparer, afin de vous receuoir, 
auec. le plus feruent & amoureux defir 
qu'il vous plaira luy infpirer. Entrez ie 
vous prieénicelle , & larendez habitation 
propre & conuenable à vous ; à celle fin 
que vous loyés le poffeffeur de ce que vous 
auez creé , que vous aucz refeétionné &ç 
rempl ly devostres-facrez myfteres , à ce 
que ie vous aye toufiours comme vn fi- 
gnacle & marque de fouuenance furmon 
ÇCŒUr, 
| N ü; 
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598 PARADIS DES PRIERES, 
le vous fupplie, 6 tres-bening & fauora: 
ble, ne delaiflez celuy qui vousinuoque &c 
appelle en fes neceffitez : car deuant que 
j'eufle commencé à vous INUOQUET , VOUS 
im’auez appellé 8 donné commandement 
de ce faire ; vous m'auez cherché, lors que 
ie ne penfo is à vous,afin queic vous cher- 
chafle, moy qui fuis voftre feruiteur, qu’en 
vous cherchant ie vous peufle trouuer, & 
qu’en voustrouuantievousaimaffe. 

Le vous ay cherché, Seigneur mon Dieu, 
&ie vous ay trouué , & maintenant.ie de- 
fireaffetueufement de vousaimer. Aug- 
mentés de plus en plus ce mien defir,& me 
donnés cé que 1e vous demande: car iaçoit 
que vous me donniés toutes les chofes 
creées que vous aués faites, cela n’eft en- 
cores aflés 8&c fuMfant à voftre {eruiteur , fi 
vous ne vous donnés vous-mefme. Don- 
nés-vous donc vous-mefme à moy,0 mon 
Dieu & Seigneur : baillés-vous vous mef- 
me à voftre feruiteur , qui vous defire. En 
verité, mon Seigneur, ie vous aime : que fl 
cela vous femble peu, donnés-vous à moy, 
&T 1e Vous aimeray encore dauantage & 
plus ardemment. Le fuis donc detenu & 
captif de voftre amour, ie fuis du tout em- 
brazé en voftre dileétion, ie me deleéte & 
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prens vn fouuerain plaïfir à me reflouuenir 


de vous. 


Que mon efprit donc 8& mon aime pren- 
ne des aifles comme l'Aigle, qu'elle volle 
&e ne fe laffe aucunement, qu'elle prenne 
fa vollée, & paruienne iufques à la fplen- 
deur & beauté de voftre maifon celefte , 8 
iufques au throfne de voftre gloire & Ma- 


| jefté, à ce qu’elle foit refection en ce lieu à 


| 


ja table des Anges & citoyens celeftes, des 
riandes plus exquifes,8 des mets delicieux 
de voftre banquet eternel, en vn lieu de 
bon pafturage, le long du doux coulant 
bruit de quelque fleuue & ruif eautres-fer- 
tile. ets 

Soyez noftre 10ye Sexaltation , vous 
quiauez voulu eftre noftre efperance, no- 
fre falut & redemption. Soyés noftre lief- 
fe, vous qui ferez parcy-apres noftre re- 
compenfe & fahire. Que mon ame vous 
cherche continuellement &c fans cefle : & 
ay donnez, cette faueur que vous cher- 
chant d’vn tres-affettionné defir, elle ne 
fe laffe iamais de vous chercher, & ne per- 
de aucunement courage , lors que pour 
quelque iufte occafionellene vous pourra 
promptement & felonfon affetion trou- 


uer, Amen. 
N üi 
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200 PARADIS DES PRIRRES, 
A la Benediction. 

Ve Dieu le Pere nous beniffe, + Que 
lefus-Chrift nous garde & condui- 
{e :t Que le fainét Efprit nousillumine & 
efclaire tous lesiours de noftreviet: Que 
la vertu de Iefus-Chrift nous confirme & 
éorrobote, par l’interceffion de la tres- 
glorieufe Vierge Marie, & que par Île me- 
tive &c prieres de tous les Saints & Sain- 
es de Paradis, ilnous pardonne entiere- 
menttousnospechez, Amen. | 

Action de grace pour dire apres anoir oiy 

la Melle. 

Q Eigneur fefus-Chrift, Roy du Ciel & 
LJ delaterre, quieftant Dieu & homme, 
auez conuerlé entre les hommes l’'efpace 
detrente & trois ans pour mon falut & re- 
demption,qui pour moy auez fouffert plu- 
fieurs trauaux & grandes. angoifles, en 
prefchant & annonçant voftre {aine do- 
étriné. Quiauez aufli.patiemment énduré 
pour l'amour de moy, la faim, la foif, le 
chaud, le froid, & tousautres labeuts, pour 
tous lefquelsie vousrends toutes.les hum- 
bles & deuotes aétions de grace qu il,m'eft 
pofhble. 

Receuez ce mien petit labeur, jaçoit 
qu'infruétueux & inutile , & l’affiftance 




































CHAPITRE III. 201 
quel ay fait à cefain@ &c facré myftere de 
la Meffe, que ie vous offre en memoire & 
fouuenance de tous vos labeurs & tra- 
vaux; que ioffre, dis-je, à voftre fouue- 
raine & diuine Majefté, en recordation de 
voftretres-fain@e & douloureufe Pafion. 
Faites queie vous plaife en l’vnion de l2- 
mour & charité, par laquelle tous vos la- 
beurs &trauaux ont efté plufans & Agrea- 
bles à Dieu voftre Pere eternel. 

Doux [efus, ie vous offtele facrifice de 
cette Mefle, & detoutes les Meffes qui fe 
difent par tout le monde : ie vous offre 
l'Hoftie de voftre corps & fang precieux, 
en memoire de voftre incomprehenfible 
charité & de l’imour imménfe ; par le- 
quel vous auez voulu naiftre en ce monde 
pour nous, endurereftre crucifié, & mou 
Tir. pour nous : vous fuppliant tres-affe- 
étueufement par les entrailles de vos mi- 
fericor®es , receuoir cette ofrande , &'la 
prefenter à voftre Pereen la mefine vertu, 
parlaquelle mourant en Croix, vous lu 
recommandaftes voftre efprit, & luy fiftes 
prefent de vote ame. S'il y à eu de ma 
faute, & fi ray trop negligemment affifté à 
ces redoutables myfteres:, ie vous prie 
ele vouloir pardonner :ie recommande 
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202 PARADIS DES PRIERES, 
le tout à voftre cœur ditin ie le COTrIg ER 
& amender. 


Receuez, ie vous prié , Ô mon doux 


Sauueur Iefus-Chrift , ces facrez myfte- 
rés , & l'obligation de voñtre corps pre- 
cieux , laquelle ié vous offre premiere- 
ment à l'ecernelle gloire de voftre Nom 
tres-faint , à l'honneur dé voftre tres- 
douce & bien-heureufe Mére la glorieu- 
fe Vierge Marie , la gloire de tous les 
Sainés & Saintes, 8 de tous vos Anges 
bien-heureux , pour mon falut ; pour le 
falut de N. & N. pour le falut de tous 
les fideles , tant viuans que trefpañlez. 
Receuez ce Sacrement tres-éxcellent en 
pleine emendation , expiation &c fatisfa- 
étionde tous mes pechez'& neghigences, 
& detous les pechez dumonde. 

Par iceluy reparez en moy tous mes 
defauts, par iceluy reftaurez toutes les 
iiyhes & defeduofitéz de ma pauure 
ame : & fuppléez par iceluy à ma ‘pau 
ureté & indigence. Par iceluy mottifiez 
en moy tout ce qui defplaift à vos yeux 
bien<heureux , & me faiétes homme fe: 
lon voftre cœur. Par iceluy conformez 
mon cfprit, mon ame, & mon corps àl'ef- 
prit,al'ame, & au corps de voftre facrée 
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| humanité : &.m'illuminez totalement 
| par le rayon & lumiere de voftre incom- 


| prehenfible Diuinité. 


Pariceluy faites-moy cette grace queie 
fois perfeueramment fabilité en vous; 
que 1e vous aime en toute perfection , & 
auec perfeuerance : que1e fois vny eftroit- 
tement à vous, & queie {ois du tout tranf- 
mué en vous, à la gloire & loüange de vO+ 
ftrenom tres-fainé. 

Seigneur, conuertiflez à vous les mife- 
rables pecheurs : rappellez les heretiques 
&c fchifmatiques à l'Vnion de voftre fain- 
%e Eglife, illuminez les Infideles & 
Payens , quin'ont encores la connoiffan- 
ce de vous , & leur donnez la lumiere 
de voftre fainct Euangile. Afliftez à tous 
ceux qui font en neceflité, afition , an- 
goiile tribulation , maladie & tentations: 
donnez-leur fecours & deliurance. Fai- 
étes afliftance à tous ceux qui fe font re- 
commandez à mes prieres , ou defirent 
y eftre recommandez. Aidez & afiftez 
à tous mes patens , amis & bien-fui- 
teurs. Ayez pitié de tous ceux pour 
lefquels ie dois prier & vous prefenter 
mes oraifons, & pour lefquels vous de- 
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204 PARADIS DES PRIERES, 
firez eftre prié. Donnez pardon & grace 
aux viuans : donnez repos & lumiere eter- 
nelle aux pauures ames des defunéts. A 
vous foit gloire & loüange eternelle à ia 
mais, & en tous les fiecles des fiecles, Ie: 
fus mon doux Sauueur, Amen. | 
Litanietres-deuote pour dire à la fn de la 
Mefe ,extratéfe des exercices de 
fainife Gertrude. 





Eigneur mon Dieu ; ayez pitié de 


_k9J moy. 


O Chrift & oingt de Dieu , regardez- 
moy de vos yeux pitoyables. 

O mon Dieu , foyez-moy mifericor- 
dieuxs 

Sainte &cfacrée Trinité, vnfeul Dieu, 
faites que mon cœur vous craigne; vous re- 
uere,vous ame & fuiue,car vous eftes mon 
Vray amour, 

Sainte Marie,paradis de fanéteté,lys de 
pureté » auancez-imoy : & donnez-moy 
entrée auec Vn CŒUr pur, & Corps immacu- 
lé, en la compagnie plaifante & gracieufe 
de voftre Fils [efus, pour ce qu'en vous 
habite plenitude de grace, vie 8 verité. 











bé 


GENAPITRE TILL 24 

Voustous glorieux Anges & Archan- 
ges, foyez-moy fauorables : à ce que d'vn 
cœur parfaiét, detoutes mes forces, tant 
du cœur que de l'ame, ie m'employe yo- 
lontiers au fefuice de celuy Roy tantex- 
cellent, auquel feruir eft regner, & auquel 
fans aucun ennuy vous afliftez. 

Saint Jean Baprifte, impetrez-moy par 
vos prieres , que ie puifle eftreilluftré de 
cette excellente lumiere, de laquelle vous 
cites venu porter tefmoignage, 

O mon Pere Abraham , faites que 
i'obtienne la vraye foy & obeïffance qui 
vous ont donné accez à l'amitié de Dieu 
viuant, 

O cheramy de Dieu, & grand Leoif- 
lateur Moyfe , obtenez que ie puifle 
auoir celuy efprit de manfuetude , paix 
& charité , lequel vous à rendu digne 
de parler bouche à bouche auec le Dieu 
de fouwraine Majefté, & dele voir face 
à face. | 

O Roy Dauid & Prophete venerable, 
impetrez-moy integrité, fidelité, prom- 
putude & humilité , par lefquelles ver- 
tus vous auez metité deftre fait hom- 
me felon le cœur de Dieu : de forte que ve: 
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206 PARADIS DES PRIERES, 
ritablement vous auez efté trouué plai- 
fant & agoreable à Dieu , Roy celefte & 
cternel. 

O vous tous fainéts Patriarches & 
Prophetes , foyez-inoy iritercefleurs, 2- 
fin que fobtienne l'efprit de capacité & 
d'intelligence. 

Sainét Pierre Prince des Apoñtres ; par 
voftre fouueraine & paftorale authori- 
té , deliurez-moy des liens de tous mes 
pechez. | 

Sainct Paul vaifleau d’ele&ion , im- 
petrez-moy le don de vraye & fincere di- 
lection. ( 

O mon bon amy & Seigneur monfieur 
fainét Lean, Difciple que le Seigneur ai- 
moit vniquement , obtenez-moy cette 
pieté, fincerité, fanétimonie, laquelle de- 
fire de moy celuy qui eft la fleur & le fils 
du lys odoriferant, duquel vous auez efté 
conftitué gardien delicat. 

O vous tous glorieux Apoñtres , freres 
& amis de Lefus-Chrift, fuétes-moy tant 
de grace que ie fois Yny par vos prieres à 
iceluy mon Seigneur d'vne charité & 
amour indifloluble. 

Sainét Eftienne premier Martyr , efleu 
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pouf confefler publiquement fans aucune 


| crainte demort,le nomde Iefus , foyez- 
| moy tantbenin & fauorable, que par vos 


| prieres jaye ce defir de fouffrir martyre 


pour l'amour de mon Redempteur Iefus- 
Chriff, afin que celuy me foit en aide, qui 
durant voftre viétorieufe mort vousacon- 
folé &c fortifié. | 

Sainct Laurentfoldat inuinable, obte- 
nez-moy vnamour plus fort que la mort, 
par lequel vous auez furmonté la flamme, 
les tourmens & bourreaux. 

Saint Gcorge , fleur noble & excel- 
lente des Martyrs , impetrez-moy du 
courage viril &indomptable au feruice de 
mon Dieu. 

Vous tous Saints & viétorieux Mar- 
tyrs, faites que i’obtienne vne douce pa- 
tience , à ce que pour l'amour & gloire de 
mon Sauueur Lefus-Chrift, ie fois preit à 
expofer a tous dangers & perils , ma vie, 
mon corps & mon ame. 

Sainét Gregoire fouuerain Pafteur, & 
fuccefleur des Apoñtres , foyez mon 
intercefleur enuers noftre Seigneur & 
Redempteur Iefus-Chrift , à ce que iuf- 
qu'au dernier foufpir de ma vie ie perfe- 











































































208 PARADIS DES PRIÈRES, 
ucre RL en l’obferuance de fes 
fainéts commandemens. 

Sain& Auguflin clair miroir de l Eglife, 
faites tant pour moy par vos prieres & 
m erites, que je viue totallement afeion: 
né a ce qui eft de honneur de Dieu. 

O venerable Pere fainé Benoiff,tres-no- 
ble fondement de toute religion » impe- 
trez-moy telle conftance d’efprit en tou- 
tes les difhcultez , fafcheries & ennuis qui 
fe prefentent en cette vie, queiefois digne 
de receuoir auec vous le lover de la vie 
eternelle. 

Vous tous faincts & glorieux Confef- 
feurs, ie fupplie que par voftre intercefMion 
ie meriteeftre veftude confeflion & beau- 
té: à ce que toute ma vie & aétion annon- 
ce au Scigneur les miferations JEU en 
toutes ie œuures. 

Sainéte Catherine navrée en voftre 
cœur chafte de charité diuine,obtenez que 
ie mefprife toutes chofes terreftres & tran: 
fitoires , & queiene fouhaitte rien , fors 
mon Seigneur [efus-Chrift. 

Saïnéte Agnes delicate feruante de 
V Agneau immaculé, impetrez que 1'ayme 


d’ vne feruente charité mon Sauueur Îe- 
fus, 
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| fus, del'amour duquel vous vous glorifiez 
| d’auoirefté embrazée, liée &obligée à luy 
| par le gagede voftre foy. 
| Sainéte Marie Magdeleine tres-feruen- 
teamatrice de [efus-Chrit , impetrez que 
ie fafle vne fi entiere penitence en ce mon- 
| de, queie puifle obtenir cette paix &-mi- 
| fericorde que vous auez obtenuë aux 


| pieds de voftre maiftre & efpoux lefus= 
| Chrift. 
|- Vous toutes fainétes Vierges & Veuf: 
lues , obtenez-moy par vos bonnes & 
| continuelles prieres , que 1e profite telle: 
| ment en toute vertu & fainéteté ; que 
d'en puifietirer quelque fruict & falaireine- 
ftimable. | 
Vous tous Sainds & Efleuz de Dieu, 
impetrez-moÿ vne telle & fiaffectionpée 
| obfcruance de tout ce qui eft plafant & 
agreable à Dieu , qu’en vertu d'icelle ie 
_ paruienne en voftre noble compagnie, à 
la patrie de la vie eternelle , qui ne fçait 
 rienautrequeioye & refioüiflance, en la 
quelle Dieu cit feul aflouuiflement des 
| defirs. 
| 
| 
| 









Soyez, foyez propicé à mes pechez & 
nonchalances, & pat voftre très-que par= 
O 












































































208 PARADIS DES PRIERES 
faite conuerfation , vueillez füppleer les 
ruines, fimplicitez & fautes de mamifera- 
ble & inutile conuerfation. | 

Deliurez-moy Seigneut ; de toute 
pufillanimité & troublement d’efprit, 
de toute peruerfité de cœur & de char- 
nalité , de toute cecité & fterilité d’ef- 
prit , de toute nepligence & prauité de 
mœurs. 

Par les entrailles de voftre paternelle 
mifericorde : donnez-moy vn vif & pru- 
dent entendement , & m'inftruifez en 
tout ce qui concerne voftre fainéte vo- 


_ Jonté, en l’obeïffance de laquelle ie pro- 


tefte deuant voftre Maiefté , perfeuerer 
tout le refte de ma vie: Car veritablement 
ie confeffe n’eftre rien, ne fçauoir chofe 
quelconque, ny moins pouuoir rien fans 
vous. 

Pour l'amour de voftre bien-heureufe. : 
Mere, guidez-moy au fentier immaculé, 
à ce que ie fois fait plaifant &c acceptable, 
tant de corps que d'efprit , à vous mon 
Dieu, moy voftre indigne, prodigue & 
miferable enfant, qui helas!à raïfon de mes 
énormes pechez, ay perdu ce nom tant 
gracieux d'enfant ; afleuré de voñtre pa= 
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 rernelle douceur & clemente, vous fup- 
| plie, que felon la multitude de vos mifera- 
| tions, Vous jettiez voftre regard fe ma 


calamité, & me lauant de toute iniquité, 


| vous exauciez mes lamentables prieres. 


Je vous priequ'il vous plaife me donner 


| va efprit inuincible, cœur contrit & affli- 
| 


| 
| 
(| 


gé,affeétion prompte , & corps habile & 


| idoine à voftre feruice. 


| 





le vous prie de me faire la grace d'a- 
uoir le peché fur toute chofe en horreur, 
& d'vne entiere deuotion eftre conjoint à 
vous. 

Te vous prie que vous m'aidiez à fidele- 
ment executer vos fainéts commandemeés 
& facrées ordonnances de voftre Egli£e, 
& perfeuerer en vne ferme deliberation 


| jufqu’a la fin. 


Je vous fupplie qu'il vous plaife donner 


| à tout le peuple Chbreftien & Catholique, 


pour vousieruir & loüer, vnité,concorde, 


_ charité, 8 paix conglutinée d’yn amour 
| parfait , &apres cette vietranfitoirenous 


| conduire au prix & lover propofé à vos 
AP | 
CJiEUS, 





le vous prie que pat l’authorité de vo- 
ftre foyueraine diuinité vousme vueillez 


C1 
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510. PARADIS DES: PRIERES; 
deliurer de tous pechez, meconfermer eri 
mon bon propos, & de toute l'affeétion 
de voftre humanité vous monftrer doux; 
placable & benin en mon endroit, 
le vous prie fils de Dieu viuant (:ô bon 

lefus)qui eftes ce fcrutateur de mon cœur, 

ui feul connoiflez la caufe & fource de 
mes defirs, dele diriger & conduire felon 
Le bon plailir de voftrecæœur. 

Ie vous prie Agneau de Dieu ;foufleuez 
ma main en ce falcheux & difhcile peleri- 
nage decemonde , auquelil meconment 
cheminer : de peur que iene me fouruoye 
ê&c defaille. 

: Agneau de Dieu , donnez-moy la grace 
de connoiftre quelleeft voftrefainète vo- 
lonté, & de fidelement l’effe&uer. 

Agneau de Dieu , n'ayez cfgard à mes 

pechez , & qu'ils n’empefchent en {otrte 
quelconque les biens que me voulez don- 
ner; mais en toutes aduerfitez & trauaux 
voftre miferation & bonté me conforte, 

Fefus-Chrift, exaucez-moy, & à lheu- 
re de ma mort refioüifflez-moy par bonnes 
& falutaires nouuelles. 

Seigneur Dieu, ayez pitié de moy: Ie- 

fus-Chrift, pardonnez-moy. 
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Seigneur Dieu, foyez-moy micricot- 


| dieux. 


O Dieu tres-induftrieux cultiueurf , 8 
tres-foigneux conferuateur detoutes ver- 


| tus, faites-moy ce bien & cette grace, que 


| jaçoit qu'indigne, toutesfoisie m efuertuë 


en l’abferuance de vos fainêts Comman- 
demens, &ainfiqu'vnfortmenu grain de 


| voftré femence; 1€ germe, croifle & fru- 
| “ifié, iufques à rendr in mille foi 
| ifié, iufques à rendre vn grain mille Tois, 





oudouble de vietres-fainéte, & perfeuere 
fidelement & infatigablement en voftre 
fain@ feruice. | 
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CHAPITRE IV. 


Contenant les Oraifons des Peni- 
tens, pour impetrer la vertu de 
contrition & remiflion 

_ “deleurspechez. 


L 


PRE PAGE, 


TTEND que moîitre Die 
eff le Dieu de mmifericorde ( dit 
Monfieur fainié Clement) 1l 4 
dés le commencement appellé 
toutes les generations & COHCr - 
fon & penitence, par les hommes iufles qui 
nous ont desancez , G* par la voix de tous [és 
Prophetes. Nous #6 deuvas pas faire la feurde 
oreille, > meprifer ce à quoy noftre Dieu nous 
ainuité Gexhortépar tant de meffagers : Car 
lapenitence eff la [éconde table apres le naufra- 
ge.Embrallons donc la Penitence , ne plus ne 
moins que celuy qui afait naufragea [om recours 
à quelque table fur laquelle ilfe met en tente 
O iü 
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£14 PARADIS DES PRIYERES, 
confiance: Car ce fera elle qui nous efleuer 
quand nous ferons ençlouté [4 bre par 
Les flots € vagues denospechez : en fin par 
l'aide & fécours dela diuine clemence , nous 
porteri fera arriner à bon port. 

Or les parties depenitence, entantique Sa 
crement, font trois en ombre, allez connenës à 
vn chacun, à Jcauoir Contrition , Confcffion G: 
Satufaition : @ en toutes les pariies fafdites 
Doratfon eSf grandement requife @ neceffaire. 
Quant eff de la Contrition, elle n'efl pas enla 

puiflance du pechenr, de fôrte à qu il fe puiffe don- 
ner à | foy-mefine cette pr de defplaifance 

& douleur : mais c'eff une grace  eciale, «ur 
. que Dies baille | G'AIHITEMERE : él le faut 
toute ha importunément demander, © hum- 
Element requerir amec larmes, pricres & autres 
diners exercices de picté @* deuotion. 

En la Confiffion nous auons tellement afai- 
re de da diuine miféricorde Cr pieté de noffre 
Dieu: ven qu'effans enuironnez d'obfcurité &* 
tenebres tres-c/hoifès d'ignorance , fans vette 
grace C luriere celefle nous ne pouvons auoix 
aucun ingement 4) «Jeuré, 6 diferner vrayerrent 
entre lepechéc ce quin'effpas peché: © » mef- 
meilweff.en noffre puiflante de fureter Gr re- 
chercher foigneufe ément tous lescachots € re- 
coires de moffre confcicace, fans l’aide C* tres- 
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seceffaire fecours de cette clarté dinine: € en- 
| cores MOIS pouTroNS-THO1S commiodement pro- 

ferer de bouche ce que nous auons concer à 
| sronué furnoffrecœur,fice n'effque Dicw, qui 
| vaure La bouche des muets , nous fafle parler, 
nous faffepar [a grace onurir la bouche pour 
declarernospechez, @ ietter hors le venin par 
trop mortel G infeët , quis'est clifi É dans n0$ 
ames. Ortoutesces chofes ne fe penuert antre 
ment impetrer de Dieu, fénon parfrequentes 
prieres Gr oraifons denses. 

L'Orai{on nous ef? auffi tellement neceflairé 
pour la fatéfaëétion ,que wmefme l'Oraifon nes 
pes la moindre € derniere partie d'icelle. 

Feu donc gwen toutes @*vnce chacune de ces 

parties, nous denons auoir noffre recoÿrs c 
dernier refuge à l'Oraifon, mous auons à cétie 
occafion ordonné à chacumepartie [es Orai(ons 
propres @ peculieres afin que l'homme denot , 
> celuy qui aime l'exercice de l'Oraifon ; at 
promptement&r toufiours à la main toufie qi 
day ferarequis & de befoin en tautes des parties 
€ actions de penitence. 








Premiere Oraifon, pour metéré ER Pame La 
compunérion de fes pechez. 

Fils vnique de Dieu ,combie grands 

& ineffables font les biens que ray 

































































216 PARADIS DES PRIÉRES, 


receu de vous! Vous m’aueztiré de la pou- 
dre & fange de la terre , & de rien auez 
creé monameà voitre femblance, & l’a- 
uez fai capable de voftre gloire. Vous 
rn'auez donné entendement, memoire & 
volonté , liberal arbitre, enfemble auec 
tous mesautresfens & membres, afñinque 
par leur moyen & vertuie vous peuffe co- 
noiftre &aimetr. Vous m'auez conferué 
dans l’eftroite prifon du ventre de ma me- 
re,afin queiene vinffe à mourir fans l’eau 
falutaire du Baptefme, Vous m'auez toleré 
tant de temps,apres tant depechez , iuf- 
ques à l'heure prefente, En ayant plufieurs 
autres, lefquels pour n’auoix efté tolerez & 
attédus filong-temps, font poffible main- 
tenant tourmentez en enfer. 

Etoutre tout cela, Seigneur, vousauez 
bien voulu vous faire homme , & conuer- 
fer entre les hommes à monoccafion,vous 
auez bien daigné eftre pour moy angoiflé, 
affigé, contrifté, couuert de fueur fangla- 
te, eftre prins lié , frappé, craché, iniurié, 
MOocqUÉ ; blafphemeé , {ouflleté, & veftu 
d’yne robbe blanche & rouge. 

Pour moy vous auez bien voulu eftre 
battu, foüetté, couronné d'efpines, vn ro+ 
{eau en Ja main,les yeux couuerts d'yn voi: 
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CHAPITRE IV. 21% 
le, condamné à àmotït, & mené iufques au 
heu où vous deuiez mourir , auec voftre 
croix fut le dos, en laquelle vous fuftes at 
taché auec cloux rudes & aigus , & mis 
entre deux larrons , & réputé entre les 
mefchans, & vous fut prefenté du fiel & 
du vinaigre pour voltre dernier breuuage, 
8 finalement demeuraftes efteint d’yne 
tres-cruelle mort. En cette façon Seigneur, 
& auec tous ces trauaux vous M auez fa- 
cheté , & moy tres-vil& tres-inique pe- 
cheur, eftant ingrat detant de benefices, 
ie vous ay tant d'autres fois crucifié par 
mes pechez, dont ie meritois que toutes 
les creatures du monde s’efleuaffent à l’en- 
contre de moy, & fiffent vengeance de 
vosiniures.. 

Diray-ie encores outre cecombien i'ay 
abufé de vos Sacremens, & des medecines 
qu'auec voftre precieux fang auez ordon- 
né pour moy ? Vous m'auez laué & receu 
pour voftre au fainét Baptefme, &m'auez 
li aduoüé pour voftre enfant, & confacré 
comme voftre temple, & oinét comme 
Preftre, comme Roy, & comme combat- 
tant à la luicte, qui deuois toufiours luiéter 
contre l'ennemy. Là vous auez prins mon 

amepourefpoufe, & m'auez donné tout 
































































Y'ay fait le fourd : vous m’auezdonné téps | 


318$ PARADIS DES PRIERFS, 
cequiappartenoit à cette dignité, Qu'ay= 
je fait donc de toutes cesrichefles quevous 
m'auez données? quel foin ay-1e eu de gar> 
der tant de biens ? Vous m'auez prins pour 
voftre enfant, &ieme fuis fait ferf 8 efcla= 
ue du peché: Vous m'auez confacré poux 
voftre temple, &ieme fuis fait habitation 
du diable; Vous m’auezarmé Cheualier,8 
ie mefuis mis de la partiede voftre enne- 
ny: Vousm'auez fait Roy, & ie me fuis 
rebellé contrele Royaume que vous m a- 
uez donné. Vousauezauié mon ame en 
charité perpetuelle, 8e j'ay plus aimé la va- 
nité que la verité ; & lesicreatures , que le 
Createur. , | 
Il feroit donctemps d’orefnauant ; Sei: 
gneur, que celuy quia fait toutes ces cho- 
{es, euft defiacommencé à pleurer:8 c'eft 
ce que vousattendez demoytoufiours de: 
puis le temps que vous me donnaîtes la 
vie. Pourcét effect, vous m'auez tant de 
foisappellé , vous m’auez toleré, chafîtié, 
flatté, & m'auez vouluconduire à vous par 
toutes VOYES. 
Vous m'auez attendu, & ray abufé de 


à 


voftre patience: vous m'auez appellé , 8 





&cloifirde faire penitence, 8 iénel'ay pas 


































CHApriTre IV. 219 
employé par mon orgueil : vous M auEZz 
touché, &iene l'ay fenty : vous m'auez df- 
figé, &ie n'ay pas voulu receuoir voitre 
difcipline : vous aueztrauaillé & {ué pour 
moy , & toutesfois 1€ n'ay jamais voulu 
fortir de moy; ny delaiffer l'ordure demes 
vices : & meluis endurcÿ tant contre vos 
chaftimens,que contre vos douceurs.& ca- 
reffes , ingrat aux vnes, &c obftiné aux au- 
tres. Mais pour tout cela, Seigneur, puis 
que vous auez tant fait pour moy, & que 
m'auez commandé, queiene me deffie de 
Vous, ie Mc retourne TOUT à voftre mileri- 
corde , & vous fupplie de me donner la 
grace de m'amender, afinque pour Fadue= 
nirie vous puiffe plaire &c {eruir de telle fa- 
çonque iamaisie ne foisefloigné de vous, 
ésfiectes des fiecles, Amen. 

Enfuit ve autre Oraifon pour demander par- 

don des pechez, Cacquerir parfaite 

contrition d'iceux. 
à Souuerain Creatcur de toutés cho- Gren:- 
fes, péfant en moy-mefme combien ci 

jay offencé voitre Maiefté infinie, iem ef- de fon 
merueille de ma folie ; confiderant quel me 
bening & magnifique Pere ay abandon- RE 
né. Je maudy mon ingratitude , me fou- 


? le bi - le Q Il le liber- 
uenant de combDIien gI ande noble UDET- 
























































































220 PARADIS DES PRYER=S, 
té, ie fuis tombé en fi grande mifere & fer3 
uitude. | 
le condamne ma fottife, &ne puis re: 
prefenter autre chofe deuant mes yeux, 
que l'enfer & le iugement : Car d’vn cofté 
voftreiuftice laquelle ie ne puis euader,ef- 
pouuante ma confcience: mais quand ie 
confidereàl'encontre, voftre grande mi- 
fericorde,laquelle felonetefmoignagede 
voftre Prophete marche deuant toutes vos 
œvuures ,incontinent vne gaye refrigera- 
on d'efperance vient à recréer & renfor- 
cermonameaffigée; 

Car pourquoy n'efpereray-ie detrouuer 
pardon en celuy , qui par l'Efcriture de fes 
Prophetesinuite tant de foisles pecheurs 
à penitence, difant: Zere veux pas la mort 
du pecheur , maïs qu'il fe conuertiffe ; & qwil 
wine: Etoutrece, voftre Fils vnique nous 
a bien demonfîtré par plufieurs comparai- 
fons ; combien voftre pardon eft preft 
& appareillé à tousles vraysrepentans. Il 
nous montra cela par la pierre precieufe 
perdué & retrouuée : par la brebis efga- 
rée desautres, & rapportée par le Pafteur 
fur fes efpaules. Et beaucoup dauantage, 
par la comparaifon de l'enfant Prodigue, 
par la fimilitude & image duquelie me re- 



























CHArITRE IV. 221 
| S6nnois moy-mefme: cariefuis celuy qui 
| tres iuftement vous ay abandonné , tres- 
| che & tes-aimable Pere , ayant mef- 
| chamment defpendu toute ma fubftance : 
| 8 obeïffant aux appetits de la chair , ay 
| fuy lafubietion de vos commandemens, 
& fuis tombé en l’infame captiuité des pe- 
chez, &fuis demeuré conftitué en extré- 
me mifere, de laquelle ie ne fçacheautre 
quim en puiffe retirer, finon celuy queï'ay 
abandonné. 

Permettez donc Seigneur, que voftre 
mifericorde reçoiuie ce pauure pecheur hu- 
milié & abbaïflé, qui vous requiert par- 
don, & lequel vous auez iufques à cette 
heure ft doucement & humainement at- 
tendu. Iene merite pas de leuer les yeux 
vers vous, & moins encores vous appeller 
Pere : mais vous qui eftes veritablement 
Pere de toutes chofes, vueilléz-moy re- 
garder de vos yeux de Pere : car voftre 
feule veuë reflufcite les morts, & fait re- 
tourner ceux qui font perdus : de forte 
que iufques à cette conttrition & repen- 
tance quei’ay pour le prefent , ie ne l'euf- 
{e peu auoir , s’il ne vous euft pleume re- 
garder, quand reftois efloigné de vous, 
Vous m'auez regardé de la hauteur de 













































22. ParADIs DES PRIERES, 
voftre Ciel,& m'auez ouuert les yeux,afin 
queicine regarde moy-mefme; & que ie 
metrouue plein de tant de maux. 

Venez-moy donc maintenant receuoir; 
mon Dieu , me donnant la connoiflance 
&:memoire del'innocenceperdué. Iené 
demande pas vos embraflemens &baifers, 
ny lesriches veftemens dontieme foulois 
veltir, ny l'agneau de mon ancienne digni- 
té: & ne vous fupplie de me faire cét hon- 
neur de me reprendtreau nombre de vos 
enfans: ce fera bien trop pout moy, fi vous 
me faires cette grace, que de me retenir 
entre vos efclaues marquez de voftre 
marque ; & liez devos chaïfnes ; afin que 
ie ne puifle plus m'enfuir. 

Ie n'auray point de reoret d’eftre en 
cette vie, l'vn des plus petits & abandon- 
nez efclaues de voftremaifon; moyennant 
que iene me voyeiamais plus feparé ou ef 
loigné de vous. Exaucez-moy donc, Pere 
tres-mifericordieux & pitoyable, & me 
donnez la faueur de voftre Filsiwnique , & 
le remede de fa mort: donnez-moy voftre 
efprit , à ce qu'il nettoye & purifie mon 
cœur, & qu'il le confirme en fa grace, 
afin que par mon ignorance ie ne retout- 
nc plusencérexil , qui me fera remis par 
voitre À 



















CHa?riTRE III. 233 
| voftre clemence, vous qui viuez &cregnez 
| àu fiecle des fiecles, Amen. 





| Troifiefme Oraifon, pour demander con- 
| trition & pardon des pechez. 

| Tu do, Lecteur Chreflien; reciter par quelques 
 gours cette Oraifonaucc le plus grand loïfir, 
| € laplus grande denotion que tu pourras fr 
| #4 ascnuie d'obtenir lacentrition & remif- 
fion de tes pechez : Car en icelle 1 verras 
combien tu es obligé a Dies, combies dois 
éffregrand le regret d'auoir ofencé vn tel 
SeIZHEUT. | Ç 


? Vi donnera de l’eau à ma tefte, & 


Lemef- 


des fontaines de larmes à mes yeux, me Au. 


& ie pleureray nuiét & iour mes pechez & 
moningratitude enuers Dieu mon Crea- 
teur? Plufeurs chofes fe trouuent, Sei- 
| gneur, fort puiffantes à poindre les cœurs 
. des hommes, & les conduire à la vraye 
connoiffance de leurs pechez: maisil n’y 
enaaucune de telle efficace, que la confi- 
deration de la grandeur de voftrebonté & 
douceur, & Ja multitude de vos bien-faits, 
mefme encores enuers les pecheurs. 
Et pour ce, afin que mon ame miferable 
&infortunée, fente par ce moyen quelque 








theur 


au mef- 
me li- 
ute. 
Hier. 6. 























224 PARADIS DES PRIERES, 
confufion ;iecommenceray , Seigneur ; à 
raconter quelque chofe de vos biens & de 
mes maux , afin que de là fe voye plus clai- 
rement, qui vous eftes, & qui ie fuis : & 
comme vous vous eftes porté enuers moy, 
& comme ie me fuis gouuerné enuers 
vous. 

Ja efté vn temps que ie n’eftois point: 
vous, Seigneur, me donnaftes l’eftre & la 
vie, &me tiraftes de Ja pouldre de laterre, 
me faifant femblable à vous. Vouseftes 
mon Dieu depuis le ventre de ma mere; 
car désle premier commencemét demon 
eftre iufques à maintenant , vousauez tou- | 
fiours efté mon Peré, mon Sauueur, mon 
protecteur, & tout mon bien. Vous for- 
maftes mon corps auec tous fes fens , & 
creaftes mon ame auec toutes fes puiflan- 
ces, & iufques à cette heure m'auez tou- 
fiours conferué en vie par les benefices & 
carefles de votre prouidence. 

Tout cela ne futrien à voftre grandeur, | 
encores qu'en foy celafuft trop; pour eftre | 
le tout : inais comme le tout ne vous cou- 
ftoit rien, vous m'auez voulu donner vne 
chofe qui vous coufte beaucoup, afin que 
ie vous en demeure plus obligé. 

Vous defcendiftes du Ciel en verre, pour 
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ine chercher par tous leslieux où iè m’e- 
ftois perdu : vous auez annobly ma nature 

| par voitre humanité, & mauez deliuré de 

captiuité par vos liens, & tiré du pouuoir 
de l’'ennemy, vous mettant entreles mains 
des pecheuts, deftruifant & ruinant le pe- 
ché, prenant l’image & femblance de pe- 
| cheur. Etnrauez voulu obliger par cette 
| grace, enamourer par ces benefices, forti- 
| fier mon efperance par tels merites, & me 
| faire haïr le peché, pour me monftrer ce 
| que vous auez fait à l'encontre d'iceluy. 
| Vous auezietté desbraziers de feu fur les 
| charbonsefteinéts de monfroid cœur.afin 
| quepar f grande multitude de benefices, 
 quifont compris en cettuy feul, ’aymafle 
celuy qui a tant fait pour moy ; & qui m'a 
demonfré fi grandeaffeion. 

Etbien, Seigneur , me voila retrouué: 

| mais que m'imporreroic d’eftre tel , fiie 

_ n'euflecfté baptizé? Entre fi grande mul- 
titude d’infideles , qui font efpars parmyle 
monde; vous auez voulu que ie fufle du 
nombre des fideles, & de ceux aufquels eft 
aduenu cette fi heureufe côdition, que d’e- 

| ftrede vos enfans regenerez par l'eau du 

fain & Baprefme, auquel ie fuis receu pour 
voftre, & auquel fut faiét l'accord & pact 
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326 PARADIS DES PRIERES, 
mérueilleux , que vous feriez mon Dieu & 
Seigneur, & que ie ferois voftre feruiteur; 
vous feriez mon Pere, &tie ferois voftre 
enfant : & qu'ainfi nous matcherions d ac- 
cord : vous me faifant œuure de Pere : & 
moy vous rendant Les feruices & obeïffan: 
ces d'enfant. Quediray-ie desautres Sa- 
cremens, que VOUS AUEZ ordonnez & inftis 
tuez pour mon remede, faifant medecine 
à mes playes du fang des voftres ? Neant- 
moins auec toutes ces manieres defecours; 
ma mauuaiftié & malice à efté fi grande, 
que j'ay perdu cette premiere grace d'in- 
nocence, &aefté fi grande voitre miferi- 
corde, que vous m'auez toleré & attendu 
iufques à prefent. 
O éfperance & remede mien, comment 
ourray-ie fans larmes me fouuenir , com- 
Éién de fois la mort m'euft peu furprendre, 
en tous ces TEMPS ; ainfi mal employez? 
Combien de milliers d’ames ardent main- 
tenant en enfer , pofhible pour moindres 
fautes que celles que l'ay commifes par le 
paifé,8& moy ie fuis encor icy Que feroit- 
il maintenant de moy, ftalors vous m'euf- 
fiez appellé à vous, comme vous auez ap- 
pellé les autres ? Quel rude jugement m €- 
ftoit apparcillé , fi la mort m’eult prins auec 











CHarITRE IV. 227 
je larcin en la main, & que la iuftice m eut 


| trouucen flagrant deli& ? Qui fut celuy 


donc qui liales mains alors à voftreiuftice? 
Qui vous pria pour MOY lorsque ie dor- 
mois? Qui arrefta le cours de voftre cha- 
ftiment & fureur, au temps que plusie l'ir- 
ritois par mes pechez ? Qu'auez-vous veu 
en moy qui vous ayt donné occafion de 
vouloir, que 1e fuffe de meilleure codition 
que ceux Jefquels la mort à rauis au milieu 
des ardeurs & dangers de la ieunefle > Mes 
pechez crioyent à l'encontre demoy , & 
vous faifiez le fourd. Ma mauuaiftié s'aug- 
mentoit chacuniout contre vous, quand 
plus le terme de voftre mifericorde fe pro- 
Jongeoit enuers moy; Moy à pecher , & 
vous à m’attendre; moy àfuyr, & vous à 
me chercher ; moy las & recreu de vous 
offenfer, & vous iamais las de m'attendre. 
Et tout ainfi que fi mes pechez vous euf- 
fent efté feruices, & non offenfes ; encores 
au milieu d’iceux receuois-je de vous plu- 
fieurs bonnes infpirations. 

Combien de fois m'auez-vons appellé, 
me criant à haute voix: T4 as adalieré auec 
quiil raplen: mais retourne à moy, Ce te Te- 
ceuray. Combien de fois auec telles & au- 
tresamiables paroles m'auez-vous appellé® 
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228 PARADIS DES PRIERES, 
& autresfoisauec menaces & cfpouuante- 
mens m'auez-vous fait peur, pour lame- 
moire des dangers dela mort, & de la ri- 

ueur de voftreiuftice ? Cantet de {or- 
tes de bons Predicateurs & Confeffeurs 
auez-vous ordonné & eftably , à ce que 
par leurs paroles & confeils ilsm'admone- 
flaflent & me refueillaffent >? Combien de 
fois, non feulement auec paroles, mais en- 
cor auec les œuures, m'auez-vous pour- 
fuiuy, m'inuitant par benefices, 8 mé cha- 
ftiant par affiétion, me couppant tous les 
chemins, comme font les chafleurs, quand 
ils fuiuent leur chaffe, à ce queic ne peufle 
fuir de vous ? 

Que pourray-ie donc vous rendre, Sei- 
gneur, pour tant de beneñices >? Pour m’a- 
Gp Eire vous dois tout ce que ie fuis: 

& pour auoir fait toutes chofes pour ma 
conferuation; ie vous dois & ce queiefuis, 
&c ma vie. Puis donc que tout eft voftre, & 
qu'encores tout eft nourry & fuftanté de 
vous , & que nous auez tous acheptez pat 
le prix de vous-méfme; que vous donne- 
rois-je, quand toutes les vies des Anges & 
des hommes feroient miennes, & que 1e 
les vousoffrirois toutes enfacrifice ? Que 
feroit-ce de tout cela, au regard de la 
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| moindre goutte de fang , que vous auez 


| 


EE — — 











efpandu pour moy ? Qui fournira donc 
maintenant aflez de larmes à mes yeux , a- 
fin que ie puiffe pleurer la mauuaife recon- 


| noiffance, & peu de fatisfaétion que ray 


faite de figrands benefices ? 

Aydez-moy mainteñant, Seigneur , & 
medonnez grace de pouuoir confeffer, & 
m'accufer moy-mefme de mon iniuftice. 
Le fuis ce mal-heureux , qui encores queie 
Lois fort desfiguré , fi fuis-ie voftre creatu- 
re, faicte à voitre image & femblance. Re- 
figurez en moy, Seigneur, cette figure,qui 
eftvoftre: nettofez & oftez de deflus ce 
que 'ay faict , &c vous trouuerez au de flous 
ce que vous auez faid de voftre main in- 
duftrieufe & liberale. Fay employé toutes 
mes forces à vous faire iniure, & vous ay 
offenfé par les mefmes œuures de vos 
mains. Mes pieds font courus à la mef- 
chanceté :mes mains s’en font allées apres 
l’auarice : mes yeux ont paflé par toutes les 
vanitez, & ont efté mes oreilles toufiours 

ententiues aux paroles vicieufes & d'oifi- 
ueté. Cette tres-noble partie de moname 
quiauoit des yeux pour vous voir , les a 
retirez de vous , & les a mis en obfcurité & 


tencbres de cette vie miferable. Celle a 
P ü 













































































230 PArADts DES PRIBRES, 
deuoit rechercher vos commandemens; 
cherchoitnuiét & iour deles enfraindre. 
Eftant donc ainfi gouuerné mon entende- 
ment, en quel eftat deuoit eftre ma volon- 
té > Vousluy auiez, d mon Dieu, offert les 
delices du Ciel, & ellealaifféle Ciel pour 


-la terre, ouurant les bras que vous auiez 


confacrez pour vous à l'amour des creatu- 
res. Voila Seigneur , le payement de vos 
bien-faits : & voila le frui& qu'ont apporté 
les fens que vous auez créez. 

Que pourray-ie donc vous refpondre, 
quand vous entrérez en iugement auec 
moy, & que vous me du@z : Ze l'ay planté 
comme vne vigne choifie entre plufieurs bonnes 
plantes ,comme les-tu faicfe ainfi fauuage 
infiuifuenft; Et fie nefçay que refpondre 
à cette premiere demande , que refpon- 
dray-ie la feconde, touchant le benefice 
de voftre conferuatien ? Vous conferuiez 
aucc voitre prouidence, Seigneur, celuy 
qui ne penfoit à autre chofe qu’à rompre 
voftre Loy, à perfecuter vos {eruiteurs, à 
fcandalifer votre Eglife , & à eftablir & 
fortifier le regne du peché à l’encontre de 
vous. Vous donniez mouuemens à la lan- 
gue qu vous blafphemoit ; vous gouuer- 
niez les membres qui Vousoffençoient, & 
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nourrifliez ceux qui feruoient vos enne- 


| mis à vos defpens : de façon que non feule- 


ES 


entente: 





menti'ay eftéingrat à vos benefices : mais 
encoresieme fuis armé d'iceux à l’encon- 
tre de vous. FAQ 
Vous auez ordonné toutes les creatures 
our mon feruice ; & ie me fuis enamourré 


| d'icelles, & ay adulteré auec toutes , puis 


qu’à l’occafion d'icellesie vous ay tant de 
fois offenfé. lay plusaimé les dons, quele 
donneur : & là où ie deuois prendre occa- 
fion de connoiftre voftre beauté,ieme fuis 
aueuglé de ce que ie voyois, ne leuant mes 
yeux, pour voir combien eftait plus beau 
le facteur que la faéture. 

Vous m'auez donné toutes chofes, afin 
queie me donnaffe à vous, & i'ay prins le 
profit & plaifir de toutes icelles , {ans 1a- 
mais vousenrendreny lagloire, nyletri- 
but qui vous en eftoit deub. Elles vous ont 
obey en me feruant, parce que vous leur 
auez ainf-commandé, &ien’ay entendu à 
autre chofe qu’à offenfer celuy ; par le 
moyen duquel toutes chofes me feruoient. 
Vous me donniez la fanté, & le diable en 
auoit le fruit. Vous me donniez les forces, 
&ieies employois auferuice de voftre en- 
nemy. 
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232 PARADIS*DES PRIERES, 
ue diray-ie, que tant de fortes de tra? 
uaux & de mileres quel ay veu aux autres 
hommes, n'ont efté fuffifantes pour me 
faire entendre que tous les maux d’autruy 
eftoient autant de vos bien-faits enuers 
moy, puis qu'il vous plaifoit me deliurer 
ainfi de tous: Eftes-vous celuy feulenuers 
lequelilnous foit permis d’vfer de fi gran- 
deingratitude, & duquelilfoit licite ne re- 
connoiftre aucunement les benefices > Et 
qui eft celuy qui fe tienne obligé à vn au- 
tre, quand il a receu deluy quelque bien- 
fait ? Sila fiereté deslyons & des ferpens fe 
dompte par bien-faits , comment eft-ce 
que les voftres n’ont efté fufifans à me 
dompter ,à cc qu’au moins ie dife auecle 
Prophete: Craiçgnons le Seigneur ; qui nous 
ebuoye lapluye du Ciel, 04 10/7 ou tard en Jen 
temps, Cons cnuoye tous les ans tant de biens. 
Ccferoit vn afflez grand argument; pout 
connoïitre que vous eftes, Seigneur, de 
m auoir fi longuement tolleré & paty tel 
queie fuis,fans qu il fuft befoin d’autres de- 
monftrations, ou tefmoignages de voftre 
bonté.Etfile compte que ie vous dois ren- 
dre de ces chofes iÇYAqui vous ont peu cou- 
fté, doit eftre fi rigoureux: quelfera celuy 
que vousme demanderez , de celles qui 
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vous ont coufté voftre fang ? Comment 
ay-ie ainfi abandonné & perdu tous vos 
confeils > Commentencequiaefté en ma 
puiffance, ay-ieanneanty & defait le my- 
ftere de voftre Incarnation ? Vous vous 
eftes fait homme pour me faire Dieu : & 
moytrap amy de ma perdition, me fuis 
fait befte & enfant de Satan. A 
Vous vous eftes abbaïflé iufques en terre 
pour me porter au Ciel: & moy tropindi- 
gne dÊ ce bien, ainfi que ie le meritois,aufi 
nel’ay-ieconneu, & ainfi ie fuis demeuré 
fubmergé en la fange de mes ordures, 
Vous m'auez deliuré, &ie fuis retourné en 
ma captiuité. Vous m'auezreflufcité , & ie 
{uis retourné à embrafler lamort. Vous 
m'auez incorporé auec vous, & 1e fuis re: 
tourné à me conioindre auec le diable, & 
n'ont efté tous ces beneficesaflez puiffans 
pour m'inciter à vous connoiftre , ny ces 
fignes d'amour, pour m'induire à vous ai- 
mer, ny ces mcrites ; pour me faire auoit 
efperance en vous, ny fi rigoureufe iuftice, 
qui fut executée en vous, pour mme faire 
auoirpeur. Vous vous eftes humilié iuf- 
ques à la poudre delaterre, & moy ie fuis 
demeuré en mon orgue: vous auez cité 
nud eftendu fur la Croix, &toutle monde 
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ne {uffit pas à mon auarice. À vous , eftant 


Dieu, ont efté donnez les foufflets , & ie 


n'endurerois pas qu'on me touchaft la rob- | 


be, qui ne fuis qu’vn vilain ver deterre. 


ue diray-je, 6 mon Sauueur,finon que | 
fi grande & merueilleufea efté l'amour & | 
la mifericorde dont vous auez vfé enuers | 
moy,que vous vous eftesliuré à mortpour 


tuer le peché: & moytrop afleuré & con- 
flant de cette bonté & grand’amour, ay 
prins la hardieffe de pecher.contre fous ? 
Quel blafpheme peut-eftre plus grand que 
grand que cettuy-là? l'ay pris occafion en 
voftre bonté , pour perfeucrer en ma mau- 
uaiftié : ay pris argument de pecher , du 
mefme moyen que vous priftes pour tuer 
& deftruiremon peché. Voila comment 
l'ay peruerty & negligé vos confeils , & 
commentiay ofté &chaflé par ma mau- 
uaiftié ce que vous auiez fait par voitre mi- 
fericorde: Pour ce que vous eftes ainfi bon, 
il m'a femblé que ie pouuois bien eftre 
mauuais ; & pour ce que vous m auez fait 
tant de biens, ie me fuis propofé de vous 
faire de fi griefues offences. Tellement que 
la mefme medecine que vous auiezdon- 
néc contre le peché ; iel’ay fair chef & 
principe demon peché: & l’efpée que vous 
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i'auiez donnée pour luy faire la guerre, ie 
la luy ay mifeés mains , afin qu'il m'ofte la 
\ vic. 

Et finalement, vous auez voulu par le 
moÿen de la mort, vous faire Seigneur des 
viuans & des morts; afin que ( commedit 
VApoftre) ceux qui viuent ne viuent plus 
pour EUX ; Mais pOUI VOUS , qui eftes mort 
pour tous : mais MOYy ; COMME enfant de 
fezabel, ray prislemoyen & occalion de 
voftre mefme mort pour nous defpoüiller 
de voftre poffeffion ; me retirant & ln En: 
fuyant de voftre feruice, & me faifant ef- 
claue delPennemy. Que merite donc ce- 
luy, lequel s’eft ainfi gouuerné? Siles chics 
deuorerent le corps de Jezabel pour cé 
peché, comment eft-cequele mien eften- 
cier, puis quei'ay Commis le mefme ? Et 
PApoñtre fait fi grand cas de la malice du 
cœur humain, pour auoir pris occafion de 
lamefmeloy; pour rompre la loy , com: 
bien plus grande doit eftrela malice ; qui 
prend argument de la grace, pour rompre 
la mefme grace ? 

O Seigneur tres-patient à endurer des 
foufflets pour les pecheurs , &c beaucoup 
plus à fupporter les melmes pecheurs: 
combien durera cette patience? l'oüy que 






































































236 PARADIS pes PRIERES, 
vous dites par voftre Prophete : Je me fus 
ten, Say lonçucment obfèrué le fence, & ay 
Zr0p Jupporté : mais maintenant ie parleray auffi 
haut que la femme qui effés douleurs de l'en- 
fantement. Ve Voyÿ quela terre laquelle eft 
arroufée de plufieurs douces pluyes , ne 
rapporte point de fruitt, eft ezxcommunite 
& maudire : & que la vigne bien labourée 
& cultiuée ,rendant feulement du Verjus 
au lieu de bon vin, eft par voftre comman- 
dement deftruite &laiflée deferte. Com- ! 
ment donc, vigne fotte & infrutueufé, 

comment ne crains-tu la ferpe dé ce fage 
vigneron, qui couppe les vignes fteriles, 
& les met dedans le feu? Où eftoit le iuge- 
ment de celuy qui n’auoit crainte de tels 
iugemens? Ouceftoient les oreilles dé ce- 
luy qui n’entendoit cette voix >? En quel 
profond fommeil eftoit-il enfeuely , ne 
{€ pouuant efueiller par le grand bruit de 

ces-horribles menaces? le me plaïfois en 

cette. habitation trerreftre ,: indigne de 
moname, & eftois bien-aife de coucher 
entre les efpines, f'eftois bruflé par le feu 
de mes paflions, & picqué des efpines de 

mon auarice : le foin de mes negoces mé 

diuifoit & defchiroit ; & me remordoit 

le ver demaconfcience: Et cela me fem- 
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bloit repos &-liberté , & appellois paix 
toutes ces puerks : de forte qué ie n’eftois 
moins abufé à fe connoiftre, que rebelle 
à vousferuir. 

ucfe#y-iédonc mon Dieu, que fe- 
ray-ie ? [e connis certainement que ie 
ne merite pas compatoir jamais deuant 
vous, & moins hauflerles yeux pour vous 
regarder. Mais quoy , oùiray-je pour mé 
cacher de vous ?n'eftes-vous pas mon pe- 
re , & pere des mifericordes, lefquelles 
montnyterme, ny melure ? Etcombien 
queiayedelaiffé d’eftre enfant, auez-vous 
pourtant delaiffé iufques à prefent d’eftre 
pere’Ët combien que r'aye fait chofes pour 
lefquelles vous me pouuez condamner, 
auez-vous pourtant quelque chofe de la 
puiffance que vous auiez de me fauuer? 
Que puis-ie, ou dois-ie donc faire autre 
chofe , que de me ietter à vos pieds , & 
vous demander mifericorde» Qui appel- 
leray-jeàmonaide? A qui demanderay- 
ie fecours , finon à vous ? N’eftes-vous 
pas mon. Createür , mon gouuerneur, 
mon Redempteur , monliberateur, mon 
Roy, mon Preftre, mon Sacrifice ? A qui 
me retireray-ie doc? oùiray-ie,fin6 à vous? 

Sivous me refufez qui me receura ? fi vous 































ere 


= CSP NE ss 





































238 PARADIS DEs PRIÈRES 
im’abandonnez , quime gouuetnera? Re- 
connoifiez, Seigneur, cette brebis perdué | 
& efgarée qui s'en reuient àvous. | 

Siie fuis plein de playes , vous me pou- | 
uez guarir : fiicfuis aueuÿlé, VOUS me pou- 
uez iluminer; flic fuisinort,vous me pou: | 
vez reflu{citer ; fiefuisord, vous me pou: | 
uez nettoyer. Vous m'afpergerez , Se 
gheur, auec lhyfope, & ieferay nertoyé} | 
vous me lauerez, &ie feray fait plus blanc 
que la neige. Plus grand eft voftre imiferi: 
corde, que n’eft ma faute; plus grande vo- 
ftre pieté, que ma mauuaiftié : & auez plus. 
de puiffance de me pardonner, queie n'ay 
de pecher. Ne mereiettez donc, Seigneur, 
êc ne prenez garde à la multitude de mes 
pechez, mais à l'abondance de voftre mi- 
fericorde, vous qui viuez & regnczaux fie: 
cles desfiecles, Amen. 





ADVERTISSEMENT. 


| T'oila les Onaifons G confiderations qui 
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| cuuent nous aider à obtenir lacontrition 
Gdefplaifance de nos pechez Groffences,laquel- 
lenous cherchons en ce lieu, ce qui ele vregrace 


tres-excellente @ bien neceffaire au pecheur: 
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| Chacun doit lire ces orailôns precedentes auec 
| La plus grande deustion G* attention qu'il ay 
fera pofible er esp conucuable | Gen lieu 
| Jecret € retiré : Car tout ainfiqu'il aduient || 
L Jouucntesfois qu'un homme entrant en oraifor | ii 
fans deuotion chpriant, Un apres illatroune, A: 
auffien lifant l'uneou l'autre de ces oraifons, || {1 
ilpourra eflre qu'eéflant au milien ou fur la fin 
d'icelle, ilirouncrace quil cherche. 

L'homme donc ayant trouuê par ces oraifons 
ce qu'ilcherchoiten icelles , à fcauoir la contri- 
ti0n ,[e doit preparer Cr diffofér à la Confeffion, 
laguellepreparation ne [e doit auffi faire [ans 
gaelquepriere peruliereem forme de Confeffion 

generale 4 Dick pour la demander pardon. 
A 40} pourra bien à propos feruir ire # | 
fuisante. Al ( 





Orailon pour demander à Dieu pardon des pe- 
chez, comm , laquelle [e doit reciter desatis il 
La Confeffion facramentalle, ML 


Erétour: puiflant, pitoyable & mife- A 





ricordieux , ie ; miferable pecheur , du M: | ; 
auec toute humilité qu'ilm'eft pofhble , & morial. ! 1 
auec ferme efperance de voftre-bonté & | F 
mifericorde, profterné à vos pieds, vous | 


| confefle mes griefs pechez , auec lefquels 
layiufqu'à cefte heure offenfé, vous;mon 
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CT pere 


































240 PARADIS DES PRIERSS, 
tref-doux & benin Pere. Ie confefle en= 
cor matres-grande ingratitudeenuers vos 
infinis benefices : à{çauoir , enuers vn fi 
grand amour & benignité, dont vous auez 
toufiours v{é en mon endroit, non feule- 
ment à m'attendre fi long-temps à peni- 
tence, me pouuant condamner & enuoyer | 
en enfer ,ainfi queie méritois par ma mef- | 
chanceté:mais à me preuenir & prouoquer 
le plus fouuent par voftre grace. 
-O combien de fois, Seigneur, auez-vous 
frappé à la porte de mon cœur auec plu- 
fieurs fainctes infpirations ? combien de | 
| ill l fois m'auez-vous prouoqué & incité par | 
( bien-faits? combien de fois m'auez-vous 

flatté & mignardé de vos carefles & doù- 
ceurs ? combien de fois m'auez-voustou- 
ché &chaftié de vosfleaux, quepour tout 
qui cela ie n'ay fait que vous chafler loing de 
à | moy, & Vous tourner les efpaules? mais | 

| 








vous neantmoins m'auez toufiours foufte- | 
nu & enduré auec vneinuincible patience. 
O combien iuftement me pouuiez-vous 
condamner & enuoyer en enfer : & feule- 
ment par voftre clemence auez retiré la ri- 

| gucur &t impetuofité de voitre ire , que ie 
(ll meritOIs. 

Je n\efimerueille certainement ( d Pere | 
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tres-béning ) comme mon cœur penfant à 
ces chofes , nefortéhors de moy degran- 
dé douléur. C’eft chofe bien claire ,: que 
l'enfer n'a point tant detourmens , qu'en 
merite lacoulpe de mes pechez. Le fuisin- 
digne de menommer voftre creature, & 
que la terre me fuftente & noutrifile de fes 
fruits. Etne m'efmerueille moins, que tou- 
tés les creatures, &tous les elemens n'ont 
prins vengeance demoy, pour les iniures 
& déshonneurs que ray commifes à l’en- 
contre de vous. Ayez pitié de moy, Pere 
mifericordieux , & ouutez les entrailles de 
voftre infinie pieté.Pardonnez moy, Sei- 
gneur; d'auoir fi long-temps differé ma 
conucrfion. 

Defcouurez-moy, Seigneur, cette dou- 
ce poiétrine paternelle, & me donnez cé 
pain &c cette Viandé, que vous auez fccou- 
ftumé donner à vosenfans. Effettuez ( ie 
vous fupplie Seigneur) en moy; ce que 
vous auez cherché&z defiré filong-temps, 
&c ce qu'eternellem ent vous auez detcfmi- 
né.de moy. O moy tmiferable’ ;» d’auoit 
abandonné vn Pere fibenin & pitoyable, 
qui ne m'a jamais demonftré autre chofe 
qu'amour , que bien-faits, que grace & fi 
delité. Ah; 4h, pourquoy vous ay-je refufé 

Q_i 




































































342 ParADrsDEs PRIERES, 
lecœur où vous auiez deliberé de fonder 
&c edifier voftre temple & habitation: & 
Jay fait vafe de malice & d'ordure? Je con- 
feffe librement, Seigneur, queie fuis plus 
vicieux que tous les vices qui fetrouuuent 
au monde:mais neantmoins aUeC tout ce- 
la l'efpere en voftre bonté. Carencor que 
mes pechez foient innumerables , aufli eft 
infinie la multitude de vos mifericor- 
des. 

O Pere tres-aimable , fi vous voulez 
vous pouucz me nettoyer. Guariffez- 
moy ; Seigneur , & ie feray, guary; puis 
que ie confefle. clairement auoir,, peché 
contre vous. Souuenez-vous ide cette 
parole pleine de fi grande confolation, 
que vous aucz proferce par l'vn de vos 
Prophetes : Tu as commis fornivation auec 
plafieurs amoureux : maw retourne à m0) > C* 
je te receuray. Au moyen dequoy , Pere 
tres-pitoyable, meconfantdecette pro- 


mefle , ie retourne à vous de tout mon | 


cœur ,comme fi vous m'auiez.appellé & 
inuité de voftre voix gracieufe. Et{çay que 
ie fuis cette ame fale& defloyale, cét en- 
fant Prodigue, deftruit & confommé qui 
m'eftois feparé de vous, Perede lunuere, 
duquel tout bien deriue:8 comme. pauure 
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otiaille mal caute & efgarée, m eftois ef- 
loignée de voltre troupeau , mefprifant les 
riches dons, defquels m'auiez fabondam- 
ment doûé. 

le vous ay laiffé, Ô fontaine d'eau vi- 
ue, & m'enfuisallé boire au puitsinfipide 
des ameres confolations , quifetarit en vn 
moment , s'éuanoüiffans routes les deli- 
ces fenfuelles plus vifte que fumée. Je 
vous ay laiffé o pain de vie , & fuis: allé 
manger des glands ; delaiflez & froiffez 
des pieds des porcs , fuiuant mes vicieu- 
fes affeétions & appetits beftiaux. Île 
vous ay abandonné, Ô fouuerain & tres- 
parfait bien, fuiuant lesbiens terreftres & 
inconftans, & me fuis perdu auec iceux; 
parce que ie nafquis nud , pauure , mife- 
rable, &immonde , & mefuis confommé 
en l'immondice de mes vices & pechez: 
mais maintenant ie vous fupplie ( 6 Pere 
de mifericorde } vouloir oublier toutes 
cesiniures paffées;non pour ma penitence, 
mais en faueur de ce que voftre Fils vnique 
a fait pour moy. 

Et vous, à tres-doux Fils mon Sau- 
ueur , ayez mifericorde de moy. Ie del- 
charge deffus voftre benigne clernence, 
& fur-voftre diuine grace » & iette dans 


Q_ ïl 
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244 PARADIS DEs PRIERES, 
ces tres-facrées playes , que pour moy 
vousauez receués, mes vices & pechez, 
routes lesingratitudes,les deshonneftetez, 
lesires, l'orgueil, l’auarice, les defobeif- 
fances, les diflolutions , lesaudacieufes & 
eshontées prefomptions, & tous les autres 
maux que 1 ay: commis. Votis eftes toute | 
mon efperance , tout mon refuge ; toute | 
ma confolation. D'autant que mes pechez 
me troublent 8 aoibliflent, d'autant me 
confole & fortifie voftre bonté, &les me- 
rites de voftre paflion: parce que tout ce 
que j'ay fait par ma coulpe eft defait par 
voftre mort , & tout de defaut quieft en 
moy , eft abondamment reparé & refta- 
bly par la valeur de: voftre tres-facrée 
Pafion. 

Et'bien que mes pechez foient grands 
& fans nombre, ils font neantmoins bien 
peu & legers comparez à voftre mifericor- 
de infinie: partant 1€ confie en voftre 
bonté , quevousneme laifferez point pe- 
rir ; puis que vous imauez creé à voltre 
image & femblance , & vous cites pour 
moy fait participant de noftre chair &no- 
ftrefang. Et finalement jefpere queic ne 
feray point condamné de vous, puis qtra- 
uec fi grand trauail & fi grand prix m'aucz 
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voulu racheter. Vous quiviuez & fegnez 
par tous les fiecles des fiecles, Amen. 
| Autre Oraïifon plus bricfue pour dire deuant 
Pie la Confefsion facramentale. 1 
‘Eceuez ma Confeflion ; Seigneur Esneu- 
tres-clement &tres-pitoyable Telus, PA 
| Ja feule & vnique efperance de mon falut de Ro- 
& redemption de mon ame, & me don- re 
nez ic VOUS prie vne parfaite contrition de Côcile. 
cœur, & vnruifleau de larmes à mes yeux, 
à ce queie déplore iout & nuict,à toutes les 
heures & momens de ma vie, toutes mes 
negligences & pechez ; auec la plus grande 
humilité & pureté de cœur qu'il me fera 
poffble. | 
Que mon oraifon s'approche de vous, 
Seigneur, quemapriereayt telle entrée & 
accez par deuers vous, qu'elle puifle fans 
frayeur fe prefenter deuant voftre throfne 
& Maicfté diuine. Si vous eftes courrou- 
cé contremoy, quel aydepourray-jecer- 
cher , ainfi de me donner fecours? Quife- 
ra-ce qui me fera mifericorde , 8& me par- 
donnera mes pechez ? Ayez fouuenance 
de moy ;, Seigneur ; qui auez par voftre 
ineffable mifericorde appellé à penitence 
la Chananée, & le Publicain , 8 auez re- 
ceu à mercy fainct Pierre pleurant &c lar- 
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246 PARADIS pes PRIERES, 
moyant,quivous auoit renié par trois fois. 
Seigneur mon Dieu, receuez mes hum- | 
bles prieres. © doux Iefus Sauueur du 
monde, qui vous eftesliuré à la mort tant 
ignominieufe de la Croix, afin deracheter 
&c fauuer les pecheurs, iettezlaveuëdevo- 
fre mifericorde fur moy miferable pe-. 
cheur, & me regardez benignement qui 
àprefentinuoque voftre nom tres-fain@. 
ne prenez pas tant garde à mon mal & à 
mes offences, que vous veniez mettré.en 
oubly le bien de voftre bonté & clemence. 
Que. fi iay commischofes pourquoy 
vous me pouuiez damner & reprouuer : 


Vous n'auez pas perdu ce pourquoy vous 


me pouuiez fauuer. Pardônez-mo y donc, 
mon Seigneur ; veu que vous eftes mon 
Sauueur, faites mifericorde & pardon à 
moname pechereffe. Rompez les chaif- 
nes, par lefquelles elle eft detenuë captiue: 
defliez les cordages & liens dont elle eft 
citroittement liée ; ouariflez les playes 


_ mortelles &bleflures d'icelle. © mon Sei- 


gneur & Sauueur Lefus, ie vous defire ar- 
demment, ie vouscherche en toute dili- 
gence , ie ne veux & fouhaitteque vous 
{cul : monftrez voftre benigne face, &ie 
feray fauué. Enuoyez donc maintenant, 
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A - e 7 
mon Dieu,pat les merires de voftre tres- 
pure & incontaminée Mere , toufours 
Vierge Marie, & par l'interceflion detous 
les Sainés , voftre verité & vn rayon de 
voftre tres-claire lumiereen moname, la- 
quelie meinanifefteë& face voir toutes mes 


 defettuofitez & defences , defquelles il 


faut queieme confeffe 8z mul » Que cette 
inefme voftre lumiere & verité m'enfei- 
gne & m'aide à expliquer pleine ment & 
parfaitement d'vn cœur contrit & huimi- 
hé , rous mes pechez, defquels ie me dois 
accufer. Ruez &cregnez, &ec. 

Oraifon bricfue apres la Confefsion. 

fAiétes moy grace, Seigneur, que par 

les merites de la tres-pure & immacu- 
léc Vierge Marie voftre mere, & de tous 
les Sains ; cette mienneconfeflion vous 
foit plaifante & acceptable: & que voftre 
muilericorde & pieté fapalée tres-abon- 
damment à ce qui me peutauoir defailly & 
manq! lé prelentement , & toutes les au- 
tres fois decontrition , depureté decon- 
fcience , 8 integrité de confeflion. Plaife 
vous, Scigneur,felon voitre bonté & mife- 
ricorde, metenir plus amplement &c par- 
faitement ablolut au Ciel. Qui viuez , & 
regnez és fiecles des fiecles ; Arnen. 
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248 PARADIS DES PRIERES, 
Crailon en laquelle ‘tous les trauaux G* merites 
de Iefus-Chriff jont offertsaw Pere celeffe, 
pour obtenir pardon des peche? , Ola gra» 
ce parle moyen d'iceux: eile [e pourra dire 
apres la Confèfston. 


Grena- Verendray-jeau Seigneur pour tou: 
de is. tes les chofes qu'il ma données ? 
du Me- 


morial, AueC quoy m'acquitteray-je enuers luy de 
Pfue tantdebenefices: Quelle chofeluy offri- 
ray-je pour tant de mifericordes > O com- 
bien ay efté ingrat à vn fi benin & libe- 
ral bienfaicteur , duquel i'ay receu tant de 
biens: m’eftant toufiours oppofé àfes in- 
fpirations, adiouftant coulpefur coul pe, & 
peché fur peché. Ie confefle , Seigneur, 
que ie ne merite pas eftre appellé voftre 
enfant: mais toutesfois , quoy qu'il en foit, 
fi vous reconnois-je pouf pere; car vous 
eftes veritablement mon pere, &toutema 

fiance & appuie 
Vouseftesfontainede mifericorde, qui 
nerciettez lesimimondes, qui ont recours 
à vous, ains lesreceuez , leslauez, & leur 
donnez confolations. Voyez-moy donc 
icy ( à mon tres-doux fecours !) venant à 
vous comme le plus pauure detoutes les 
créatures , fans porter autre chofe auec 
moy , que la charge 8 fardeau de mespe- 
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chez; & mejettant humblementauxpieds 
de voftre pieté, & vous demandant en 
toute humilité mifericorde. Pardonnez- 
moy donc ( ô ma tres-certaine efperance ) 
& me fauuez par voftre clemence infinie. 

Doux Jefus,ie vous offreen remiflion 
de tous mes pechez cefte admirable chari< 
té par laquelle vous Dieu d'infinie majefté, 
n'auez defdaigné prendre chair humaine 
pournous; & viureencemondetrente & 
troisans , auec tant de trauaux , perfecu- 
tions.contradiétions , lafitudes & ennuis. 
Je vous prefente cêtte angoille mortelle, 
cette fueur de fang , cette agonié, qui lors 

ue vous eftiez à genouxau jardin , priant 
voftre pere, affhgeoit & tourmentoit VO+ 
{tre cœur. 
Je vous offre ce tres-ardent delir que 
‘VOUS auiez d’endurer, quand fi volontai- 
tement vous vous miltes entre les mans 
devos ennemis, pour vous faire facrifice 
pour nous. [ewous offre la prifon, les ver- 
ges, les moaqueries , les iniures , les blaf- 
phemes , les foufilets ; les crachats des 
bouches immondes de vos ennemis , auec 
routes les autres fortes de rtourmens, que 
toute cette douloureufe nuit vous endu- 
raftes en la maifon d'Anne & Cayphe : Ie 

























































250 PArADts Des PRrERrs, 
vous prefentetoutesces chofes fuppliant 
voftre pieté immenfe que pour tous ces 
imerites vous me vueilliez pardonner mes 
fautes, purifier moname, & la conduireen | 
la vieeternelle. ; 5] 

Je vous offre encores cetteineffable hu: 

_mikité & patience que vouseuftes, quand 

| vous fuftes couronné d’efpines; & quand 

ll pour plus grand mefpris ils vous vefti- 

qi rent d vne robbe-rouge, & vous bouffe- 

| tans, vous falüoient, decrachoïenr, & fra p- 

poient de Ja canne qu'ils tenoient en leur 

main. Îe vous offre cette penible & dou- 
loureufe. lafitude de voftre tres-fain& 

(l corps, ces pas firecruz de vos pieds, &r cet- 

| te filourde & durechargedela Croix que 

vous portaftes fur vos efpaules. Le vous | 
offre cette fueur’& cettefoif que vous en- 
duraftes en Croix,auec plufieurs autresan: | 
ooiffes que vous fupportaftes en voftre 
cœur tres-patient. Le vousoffretoutes ces 
choles enfemble, auectoutesléstres-hum: 
bles graces que ie vous puis rendre, fup- 
pliant voftre infinie pietés, que pour tous 
ces merites il vous plaife me pardanner 
qu tous mes pechez , purifier moname , & la 
| conduire en la vie eternelle. 

O doux Iefus,pour tousmespechez & of: 


















































| CHAPATRE JV. 2$1 
fenfes;ie vous offre les douleurs tres-cruel- 
lesque vous enduraftes,quand vousoftanc 
larobbe quieftoit attachée à voftre chair, 
les playes de vos battures fe renouuelle- 
rent, quand vos pieds & vos mains furent 
percez decloux:quand vos membres furét 
eftendus & defioinéts : quand voftre fang 
precieux côme vn ruiffeau d'vne fontaine 
failloit coulant de vos playes: ie vousoffre 
routes les gouttes decefang precieux. 

le vous prefénte cette douceur & beni- 
gnité , auec laquelle vous fupportaftes les 
contradiétions & vituperes de ces mef- 
chans:, qui fecoüans la tefte vous buffe- 
roient, & {emocquoient de vous: & vous 
les excufans, priez voftre Pere pour eux: 
Ie vous offre routes ces chofes enfemble, 
auec toutes les plus humbles & deuotes 
ations de graces queie vous puis rendre, à 
ce que par ces merites Vous me pardonniez 
mes pechez, purifiant mon ame, & la con- 
duifant à la vie eternelle. 

O doux Iefus, pour toutes mes vanitez 
& negligences , ie vous offre ces incom- 
prehenfibles tourmés quevous enduraftes, 
quand abandonné de tous coftez aux for- 
ces des miferes &angoifles , & efloigné de 
toute confolation ; vous.eftiez pendant 
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en Croixentre deux larrons. Ie vousoffre 
la grande foifque vous euftes enla Croix: 
cette piete & reuerence auec laquelle vous 


‘inclinaftesle chef ; recommandant voftre 


efprit a voftre Pere. 

Ie vous offre ce fang falutaire & pre- 
cieux’, qui auec telle abondance fortit de 
voftre cofté percé d'une lance: & cette 
eau falubre qui decoula party cé mefme 
fan g de la mefme ouuerturé auectoutes les 
tres. humbles graces que ie vous puis ren- 
dre. Vousfuppliant par tous ces merités, 
qu'il vous plaifé me pardonner tous mes 
pechez, purifier moname, & la conduire 
en la gloire , où vous viuez & reoncz és 
fiecles des fiecles, Amen. 
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CAMP IS TIRVE eV: 


Contenant les Oraifons de ceux qui 
fe veulent amender & corriger 
leur vie pat lefquelles ils de- 
mandent à Dieu ce qui eft 
requis pour la nouueauté 
de vie & meilleure 
conuerfation. 


PRE ERA aGUE: 


RSS À nouneanté À changement de 

IA vie, n'eff pas la moindre G der- 

LÉ + ER niere partie de la vertu de Peni- 

SVT jence : car C'eff vn facrifice tres- 

Linë GC" falutaire, dit le Sage ;regarder [oi- 

gneufementaux Commandemens de Dieu, 
Je féparer de toute forte d'iniquité peche. 

Or il eff impofsible de faire cecy fans l'ai- 
de & fécours de noftre Dieu: Car saçoit que le 
vouloir foit en nous, nous n'auons toutesfois 
les moyens @* Les forces de l'accomplir , f? ce 
n'eff que cette volonté foit admoneffée de [ere- 







TE ee 


—— DT + pores nn 
CTP à ee ve 
ee 






















eee rame __—— = 
à es ÉOE RAD. re bois re 





PR ue Dr eer es PPS 






















254 PARADIS DES PRIERES, 
louer ,C parfaiélement çuarie, àve qu'elle paif= 
Je fe hanffer. Mar afn que nous puifsions im- 
| petrer ce fecours & faneur , 1 nous faut prier 
1, Dieu aucctonte ferueur deuotion : C’esl donc 
s. Au-J0tt 4 propos que dit fainé Anguffin : Nons 
gufin Croyons que perfonnese vient à falut, ff Dies 
Te 4 appelle œ nuire: perfonne qui foitinaiténe 
mens Peut faire (en falur, f! Dieu ne luyayde, @ per- 
. FE soc nepeut meriter@ obtenir l'ayde Gfecours 
© deDien,finon celuy qui prie @* inuoaue Dieu 
en fa necefsité. Bien à propos donc nous auons 

#15 en ce lieu, apres la Penitencesles Orailins 

Al de ceux qui [e connertiflent @ retournêt à Dieu, 
qu par lejquelles luy demandons ayde € [ecours, 
qe afin de commencer à amenmdernofire vie , € la 
changer en vne meilleure conuer/ation: @ fina- 

lcmiext perfencrer cn icclle. 1lm'a donc femble 

LA bon de meitre @ infèrer les Oraijons Juivantes 
1 | | 4 Ce Propos. 











PREMIERE, 0 RAISON, EN 
laquelle la creature fe prefente @* réfigne és 
Pains dé fon Createur ; luy rend. parfaite 
cbeiflance , & lay demande ce qui «ff requis 


pour la correction & nougeauté de vie. 
Grena- 
| || | $ hi. < y , \ 
ql S Le Mon Dieu , d mon amour , Ô mon 
| morial. éfperance, ô tout mon refuge & le 
Ë defir 








Cu DRE : M 2$$ 
| defir demon cœur , à Pere de mifericor- 
de, & Dieu de toute confolation:toutesles 
fois queie penfeen moy-mefme quel ray 
efté par le paffé, combien i'ay euadé de pe- 
rils & dangers de perdition ; de combien 
| de maux vous m'auez deliuré ou preferué; 
| lors que mortenpeché , enfeuelÿ & cou- 
| uert de la pierre d’vne vicille & mauuaife 
| couftume de vous offenfer , r'eftois gifant 
| au tombeau de mes ordures & iniquitez: 
& toutesfois parmy tant de pechez, vous 
auez incité en mon trifte cœur vne telle ef- 
perance,queie ne puis faire autrement par 
“cy-apres, quele ne vous demande toutes 
| Jeschofesneceflaires pour mon falut : car 
3efuis voftre creature, ç'ont efté vos mains 
uim'ont fait & formé:ne mefprifez donc, 
l’'œuure & facture de vos mains. 

Mais pourquoy douterois-ie aucune- 
| mint que vous me ferez prefent, & me 
. donnerez vos biens , puis que vous auez 
bien daigné prendrèmes maux ? Îe diray 
donc auec voftre Prophete : Z'éBereray ax 
| Seigneur ;iemerefiouïray & confoleray en 
fa mifericorde. Et comment n’efpereray- 
jeen luy , veu tant de fignes & marques de 
| Jamourincomprehenfible qu'il me porte, 
&qu'ilma porté lors que j'eftois encores 
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256 ParApDis DES PRrERESs, 
fon ennemy ? mais pourautantque ie {cam 
l’efperance n'eftre aucunement affeuree 
{ans l’obeïffance, attendu ce que ditle Pfal- 
milte: Sacrifiez vnfacrifice de iuftice , & 
puis efperez au Seigneur. Mon Dieu, fai- 
tes-moy la grace , qu'auec l'efperance de 
voftre mifericorde, 1 vniffe l’obeïflance de | 
ÿos commandemens, puis que ie ne vous 
fuis moins redeuable de cefte obeïflance, 
que de toutes autres chofes , vous eftant. 
mon Roy, mon Scigneur;mon Empereur; 
auquelle Ciel &laterre, la mer, & toutes 
les autres creatures obeïffent, duquel elles 
ont iufques icy obferué & obferueronts 
toufiours le commandement: que 1e vous 
fois donc obciffant plus que toutes icelles, 
puis que ie vous fuis beaucoup plus obligé, 
qu’elles nefont toutes , queie vous obeïffe 
(ô mon Roy, mon Seigneur) &queiob- 
ferue entièrement toute voftre tres-fancte 
Loy. | 
Regnez en moy ; Seigneur ; & que le 
monde m’ait plus deflus moy aucune fei- 
gneurie ny domination, & moins encores- 
le Prince‘ du môde,ny ma chair;ny ma pro- 
prevolôté,mais la voftre ?queievoye for- 
tir hors, & s’en aller bien loin de moy, tous 
ces tyrans vfurpateurs de voftre fiege, lar- 






CHAPITRE Vi): 367 
rons de voitre gloire, & peruertifleurs & 


| infracteurs de voftre iuftice: & que vous 
| feul,Scigneur,cômandiez & ordonniez: 8 


—— — —— — 





————————— 





| quevous foyez feul reconneu & obey auec 


voftre Sceptre,afin que votre volonté foit 


| aufli bien faite enterrecommeau Ciel. 


© quand viendraleiour ;queie me ver: 
ray deliuré de cestyrans ? Quand fera-ce; 


| qu'en mon ame ne fera ouïe autre voix 
| que la voftre? Quand fera-ce,que les armes 


& les forces de mes ennemis fe rendront 
tellement ;, que ie ne fente plusen moy au- 
cune contradiction à executer voftre fain- 
éte volonté ? Quand verray-ie cette mer fi 


tranquille; & le Ciel fi ferain Quand ver: 


| ray- je mes pailions fi appaifées & morti- 





fiées,qu'iln yait plusny vague, ny nuee, 


| ny tempefte, ny autre perturbation , qui 
| trouble ou interrompt cette paix & obeïf- 
| fance, & qui empefche en moy voftrere- 


gne? Dônez-moy vous mefmes, Seigneur; 
cette obeïflance , ou pour mieux dire,don- 
nez -moy telle Seigneurie deflus mon 
cœur , que iè lé me puifle aflubie@ir , en 
forte qu'il vous foit du tout foumis. 

Et tout ainfi encores ; queie fuis obligé à 
vousobeïr ; aufli fuis-je tenu de m’offrir 
entierement à vous, & de me reftener du 
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238 PARADIS DES PRIERES; 
tout entre vosmains, puis que ie fuis en- 
tierement voftre, pour tant de fiiuftes til- 
tres & enfeignemens. Vofître ; parce que 
vous 1nauez creé, & mauez donfié l’eftre 
que ïay : voltre, parce que vous me côfer- 
uez & maintenez en iceluy , par les biens- 
faits & gracieufetez de voftre prouidence: 
voftre , parce que vous m'auez racheté de 
feruitude,non auec or ou argent; maisauec 
votre precieux & propre fang: & voftre, 
parce que vous m'auez autant de fois ra- 
cheté , que vous m'auez deliuré de peché. 

Si donciefuis voftre pour tant d’occa: 
fions , & vous pour tant de iuftes caufes 
eftes mon Roy ; mon Seigneut ;mon Re- 
dempteur , & mon Liberateur : voyez: 
moy icy retournant à vous denouueau, & 
vous offrant tout ce qui eft voftre ; c'eftà 
dire, moy-mefme. 

Maintenantie m'offre pour feruiteur & 
efclaue : maintenantie vous offre entiere- 
ment la clef & pofleflion de ma volonté , à 
ce qu'à l’adueniriene fois plus à moy, ny 
à autre ; mais feulement & totalement vo- 
ftre, afin que plus ie ne viue pour moy: 
mais poUS VOUS, & que plusie n'execute ma 
volonté; mais la voitre ; de façon queie ne 
mange; ny ne boiue , ñy dorme, & ne face 




















CuHArITRE V. 2ç9 
aucune chofe, finon pour vous : Æconfor- 


| mément à voftre volonté. 


Icyieme prefente avous,afin quevous 


| difpofiez de moy à voftre plaifir , comme 


de ce quivous appartient. Si vous voulez 
que ie viue, que ie meure, que ie fois fain, 
malade,riche,pauure, honoré, deshonoré:; 
en tout & par toutie m offre & merefigne 
en vos mains ; ie me depoffede demoy- 
mefme, afin queiene fois plus mien , mais 
voftre ; afin que ce qui defia eft voftre par 


_iuftice, le foit encore par ma volonté, Êt 


cenon pour cefte heure feulement , mais 
pour toufiours, & par tous les fiecles des 
fiecles , Amen. 
Deuxiefme Orail6n , en laquelle eff demandé à 
noffre Seigneur tout ce qui appartient 
a noffre falut. 

E vous rends graces infinies ( mon 

Dieu , & Seigneur tout-puifant, & Pe- 
re de mifericorde) de ce que vous-mefmes 
nous auez incitez à vous demander miferi- 
corde difant par la tres-facrée bouche de 


voftre Fils. Demandez , & vous obtien- mar. 


-drez: cherchez, & vous trouuerez, frap- 
pez à la porte, &1l vous {era ouuert. 
Nous ayant parcillement donné har- 
dieffe de faire, quand vous auez dit par vo- 
R ii 
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260 PAR%BIs DES PRIERES, 
ftre Prophete: Iln’y a autre quemoy , qui 
foit Dieu iufte, & qui fauue. © toutes na- 
tiong& bornes de la terre , conuertifflez- 
vous à moy, & vous ferez fauuez ; carie 
fuis Dieu , & n'y ena point d'autre. 

Or Seigneur,puis que vous-mefmes nous 
appelez, puis que vous-mefmes nousin- 
uitez , & nous ouurez lesbras , afin que 
nous recourions à vous : & pourquoy n'au- 
rons nous efperance d'eftre receus & re- 
cueillis en iceux ? Vous n eftes pas fembla- 
ble aux hômes, qui deutennent pauures en 
donnant ce qu’ils poffedent : & pource , fe 
fentent importunez & fafchez quand on 
leur demande quelque chofe. 

Vous n'eftes pas de mefme Seigneur ; car 
tout ainfi que vous ne deuenez pas pauure 
quand vous donnez , aufli ne vous en- 
nuyez-vous d'eftre requis : & partant vous 
requerir mifericorde,n eft pas vousimpor- 
tuner : mais pluftoft vous obeïr, puis que 
vous commandez, que nous VOUS reque- 
rions. Et par ce moyen mefmement nous 
vous honorions & glorifions ; puis quen 
ce faifant nous Léna tefi A que 
vous eftes Dieu ; Seigneur r vniuerfel , & 
diftributeut de tout, RE fe doiuent de- 
mander toutes chofes, attendu que vous 
































































CHAPITRE V. 261 

| eftes celuy feul,quiles pouuez donner. Et 
auffi vous mefmes nous demandez ceîfte 
maniere defacrifice , difant : Zzwoque moy PI. 45- il 
auiour delatribulation sie Fer retireray ; QE 
tu meferas honneur. | 
| Efmeu doncquesde cét amiable & pi- | 
| toyable commandemét ,ierecours à vous, 
vous priant & fuppliant, qui vous plaife 
m'oétroyer tout ce que ie vous demande: (i] 
c'eft à fçauoir,que ie vous adore, craigne &c LE 
| reuere, que ie vous louë ; & vous rende ll 
| graces de rous vos benefices ; que ie vous 
aime detout mo cœur : que ie remette co- 
ftiment toute mon efperance en vous, que 
obeïffe à vos fain&s Comandemens ,que (HE 
iem'offre &refigne dutouten vos mains, nl 
& que ie vous fçache demander toutes ces | dl 
graces 8 autres femblables, autant qu'il eft 
deu & conuenable à voftre gloire,& à mon 
 falut. Je vous requiers femblablement,Sei- 
 gneur , que vous m'octroyez pardon de 

mes pechez,& vraye contrition & confef- 

fion d'iceux. Faites-moy la grace de n'y 

plusretourner , & de n'en commettre plus 
d'autres. Et particulierement ie vous re- 
quiers vertu , pour chaftièr 8 dompter na : 4 
chair, brider ma langue , mortifier les ap- | PR 
petits de mon cœur , recueillir & retirerlés 
R ii) 
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diftrattions & vagabondes penfees de 
mon imagination , afin qu'ainfi renouuellé 
& reformé , ie merite de vous eftre tem ple 
vif, & logis bien preparé. 

Oétroyez-moy pareillement, Seigneuf, 
toutes les vertus, par lefqueltes ceftuy vo- 
ftre temple & habitation puiffe non feule- 
ment eftre purifié ; ; mais encores bien orné 
& enrichy : à fçauoir, la crainte de voftre 
faintt Nom, tres- fétrié efperance , humi- 
lité tres-profonde , perpetuelle patience, 
claire difcretion , pauureté d’efprit : parfai- 

te obeïflance,continuelle force & diligen- 
ce, pouf de toute peine quelconque 

pour voftre feruice : & fur tout tres-arden- 
de charité enuers vous , & enueïs mes pro- 
chains. Et pource que 1€ fcay bien, que ie 
ne merite aucune de ces chofes: Subiencie 
Vous ; Seigneur , de voftre mifericorde, 
pour l'execution de laquelle fouuentesfois 
éft fufffante la feule mifere. Souuenez- 
vous , que vous ne voulez la mort du pe- 
cheur,comme vous-mefmes auez dit: mais 
PRE qu il fe conuertifle, & qu'il viue. 

Souuenez-vous que voftre Fils vnique 
n’eft venu âu monde (ainfique luy-mefme 
l'acefr moigné (pour cer cher les iuftes;mais 
les.  pecheurs. 
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Souuenez-vous detout ce qu'ila faict 8c 
enduré en ce monde, depuis le iour qu'il 
nafquit , iufques au iour qu'il expira en la 
Croix : puis qu'iln'a pasenduré toutes ces 
chofes pour luy ; mais pour. moy. Le vous 
offre donc tout cela en facrifice , pour 
mes pechez & nécellitez: &parfes meri- 
tes, non par les miens , ie vous demande 
cette mifericorde. 

Et parce qu'ileft dit de vous , que vous 


honorez les peres en leurs enfans, 


oétroyans graces aux vns pour l'amour 
des autres( comme fit Dauid à Mifibofeth, 
pour l'amour de fon pere Tonathas ) hono- 
rez voftre fils vnique , me faifant bien pour 
l'amour de luy, attendu qu'il eft mon pere, 
& monfecond Adam , & que ie fuis fon 
fils, encores quetres-indigne & mefchant. 
Souuenez-vous , Seigneur ; que 1ay 1E- 
cours à vous, & quei entre par vos portes, 
8 comme à vray Medecin & Seigneur , 1e 
vous defcouure mes playes & necefhtez: 
&ie vous inuoqueray , eftant pourueu de 
cétefprit , auec l’oraifon , que le Prophete 
Dauid compofa , difant: Foutnez à moy 
voftre oreille, Seigneur,8c m'exaucez ;car 
ie fuis pauure, & denué de tous biens: con- 
feruez mon ame , car à vousie fuis dedié. 






































































264 PARADIS bEs PRIERES, 
Sauuez 6 Seigneur voftre feruiteur , te- 
quel met en vous fon efperance::O Sei- 
gneurayez de moy mifericorde, qui n'ay 
cefflé tout le iour de vous inuoquer. Con- 
folez & recreés deformais l'ame de ceftuy 
voftre feruiteur , laquelle il a efleuée & ad- 
dreffée à vous. Vous eftes doux, benin, & 
grandement milericordieux à ceux qui 
Vous Craignent. 

Oyez monorailon , Seigneur; &centen- 
dez la voix de mes prieres. Le vous ay in- 
uoqué au iour de la tribulation, & vous 
m'auez éxaucé. [enetrouueentre tousles 
Dieux vn Dieu femblable à vous , &n'y en 
aaucunquife puifieefgaler à vos œuures. 
Toutes les gens que vousauez creées vien- 
dront en voftre prelence, & vous adore- 
sont, glorifiant voftre fainé& Nom, parce 
que vous eftes ce fouuerain ouurier des 
chofes adimirables , & vous feul eftes le 
fouuerain Dieu. Conduifez-moy, Sei- 
gneur par voftre fentier, &entreray en 
lie verité. Que mon cœur fe confole 
& ferefouïffe , afin que iecraigne & reue- 
re voftre fain@t Nom. Ie vous louërav, 
Seigneur, detout moncœur, & glorifie- 
ray ‘votre fainct Nom cternellement , és 
fiecles des fiecles, Âmen. 





Ci À TT RE :V, 26$ 
| Troifiefme Orai/on pour le mefine fuier. ù 
| FL ct raifonnable, Seigneur Dieu tout ne 
| puiflant , quieftes Trinitéen vnité , qui de sa 
| eftestoufioursentoutes chofes , eftiez de- Medit. 
* uanticelles, & ferez Dieu benit à iamais, 
&par tous les fiecles des fiecles,que ie vous 
recommande auiourd'huy , & en tout 
| temps, & vous prie prendre en voitre fau- 
uegarde,moname ,mon corps , ma veué, 
mon ouie , mon gouft, monfentiment & 
| attouchement, voire toutes mes penfées, 
affections,paroles , attions, mon interieur 
. &exterieur ,mon entendement , ma ime- 
moire & volonté, mafoy , mon efperan- 
ce, & ma perfeuerance, afin que les prefer- 
uiez & gatdiezi jout & nuit, à toutes heu- 
res & momens, & pendantlecours de ma 
pauure & miferable vie. 
_ Exaucez-moy ( tres-haute & tres-fain- 
te Trinité) & me defendez de tout mal, 
{candale & peché mortel , de toutes em- 
bufches & fedu&ions dbaliquese de tous 
mes ennemis vilibles & inuifibles.O Æroy- 
ez-moy cela mon Dieu, par les merires de 
la tres-glorieufe & immaculée Vierge 
Marie , par les prieres des Patriarches, par 
l'interceflion des Prophetes, & par les fuf- 
frages des Apoftres , park conftance des 
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Martyrs , par lafoy des Confefleurs , par 
la chafteté des Vierges, & parles fupplica- 
tions de tous les Sainéts bien-heureux , qui 
vous ont pleu & feruy dés le commence- 
ment du monde. 

Chaffez aufli bien loin demoy , Ô Sei- 
gneurtout-puiffant , tout orgueil d’efprit, 
& augmentez la contrition de mon cœur 
en diminuant mon arrogance , parfaifant 
en ma perfonne vne vraye & parfaiéte hu- 
milité,excitant en elle vn continuel gemif. 
fement , & addouciffant ce cœur mien 
plus dur que la pierre & rocher. Sembla- 
blement deliurez-moy ; Ô vray Seigneur 
de mon cœur , de toutes les finefles & ma- 
hices de l'ennemy infernal, & m entrete- 
nez en voitretres-fainéte & facrée volon- 
té, Et d'autant que vous eftes mon Dieu & 
fouuerain Seigneur : enfeignez-moy d’ac- 
complir voftre fain& & celefte vouloir. 

Donnez-moy eternelle bonté , vn fens 
& entendement accomply & confommé, 
afin que ie puiffe comprendre voftre pro- 
fonde benignité. Ne permettez que ie 
vous fafleautre demande, finon de ce qui 
vous fera deleétable, & à quoy vous pren- 
drez plaifr, & me fera plus gtile & necef- 
faire. Chaflez bien loing dè moy tout ce 











ant ce queie vous demanderaÿ. Oftez de 


| puiffe touliours auoir vne fraternelle cha 


| pardon à ma pauure ame; pardonnez mes 































CHAPITRE V. 267 
que vous y trouuerez de mauuais,& au lieu 
de ce, faiétes y naïftre vn efprit de chaîte- 
té & de continence, à cellefin que iene 
vous puifle aucunement offenfer en reque- 


ma perfonne tout ce quime nuit, & intro- 
duifez enicelle ce quimeferabon & prof- 
table. Donnez-moy telle medecine, Sei- 
gneur , que mes pläyes en puiflent eftre 
guaries & confolidées. Par mefme m oyen 
otroyez moy vne crainte de vous, vne 
contrition decœur, vnehumilité d’efprit, 
auec vne confcience pure & nette. 
Accordez-moy femblablement que ie 


rité ,auec vne oubliance de mes maux,fans 
point me foucier de recercher ceux d’au- 
truy. Faiétesie vous fupplie , mon Dieu, 


delicts, effacez mes pechez , & oubliez 
toutes mes offenfes & iniquitez. Vifitez- 
moy quifuis débile, guarifflez-moy qui fuis 
malade, penfez-moy qui fuis languiffant, 
&c me reflufcitez quifuis mort. Éflareiflez 
moy , SEigneur,VN CŒUL qui vous craigne, 
vn efprit qui vous aime, ynfens qui vous 
entende , des oreiles qui vous oyent , & 
des yeux qui vous puifleñé voir. Fauori- 





















269  ParAD. DES Pr. CHAr. V. 
fez-moy iufques-là , Dieu debonnaire,qué 
de donner vne difcretionauec vn fens vi- 
gilant & attentif ; pour fçauoir difcerner 
toufiours le bien d'auec le mal : vn cœur & 
vne bouche pour vous loüer maintenant 
en cemonde, & à iamais au Ciel, Amen. 


Vous anez plufieurs autres Orai[ons peur 
ce mefine Juiet au chapitre 14. lequel contient 
des Oratfons pour demander les vertus: 


#3* 
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Comprenant les MAcditations en Orai- 
5 HA) 
ons defquelles l'ame deuote [e pourra 
féruir deuant €x apres la fainête 
Communion. 


PRE FACE. 


Laqu elle enfeione les moyens com- 
ment la perfonne pourra dione- 
ment &auecvtilité communier. 

SV 0 VS les Sacremens de La Loy A0H- Grena: 

SU] FER A 

AIS, tele, requicrent & demasdent vne de ter 

2 Qk /oirnenfe preparation Œdifpofition AE 

ER Ceux qui Les YEcoinent ; pour Les 





| Tecesoir dignement : mass des vas demandent 


ve plus grande diligence , plus grande € 
excellente preparation, {elon qu'efi plus cran- 
de € plus noble l'excellence d'iceux , @ leur 
dignité de plus amplé merite ; car quelques- 
VAS requicrent feslement vne douleur des 


| pechex comme le Baptofine : quelques autres, 


outre la vontrition € defflaifance des pechez 








































































270 PARADIS DES PRIERES, 
demandent neceffairement l'accufation G° con- 
fefion d’iveux comme, la penitence: Ma de 
fait Sacrement de l’Autel, entant qu il eff 
Le plus noble Cr le plus digue de 104s les autres, 
requiert anffi vne tres-parfaitte @* tres-foi- 
gncufe difpoition © preparation. Et cette pre- 
paration »'effparfaicte © accompliepar la feu 
le contrition GC confefficn des pecheX : Mars 
plufieurs autres chofes y font requifes € ne- 
ceffasres ; afin quela perfonne n'accide € fe 
prefente indienement a ce tres-noble * digne 
Sacrement: © à celle fin qu'il puiffe effre fait 
participant des biens , graces © richelfes qui 
Jcat contenuës € diflribuées en ce fainét 
tres-augufle Sacrement. | 

Orce Sacrement , pour vray dire, cf? d'une 
vertu isfinie, ayant en foy Iefus-Chrisf, qui 
eff la fource > fontaine de toutes graces © 
vertus : il contient aiffi dans foy ; tous les 
merites de la Pafsion de noffre Sauveur € 
Redempteur, lefquels femblablement font (ans 
mefure @ fans nombre, n'ont aucune fin & 
terme ; car ils font incomprehenfibles. Et d'au- 
tant que la preparation [era plus diligente & 
foigneufe que nous ferôns de noftre coffé pour 
acceder à ce Sacrement : tant plus grandefe- 
ra la grace @ le fruiéf que nous en retirerons, 


Ce 


en la reception d'iceluy qui vient an pays ; 00 


alla 
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| à la fontaine ; afin de puifér de l'ean , en puife 
| Fous autant que [on vaiffeau en peut tenir; Cr de 
| cegwiln'enpaile d'anantace, il faut émputer 
| cela au vaiffeau, non pas aw puys lequel don 
| meroit l'eau en plus grande abondance, file vaife 
Jean cffoit plus grand, Gt en pouuort centenir 
 d'anantage. Ainfieff-ilde ceugqui viennent à 
| ve fainct Sacrement , dis puifent G* réçoinent 
| autant de grace ,que leur deuvtion € prepara- 
tion effgrande: car la caufeopere © fait [es ef- 
fers felon la difhofition du Juier. 

L'excellence © la dignité de te Sacrement 
admirable, requiert les chofes qui enfuinent, 
Premierement vne pureté de confcience © pu- 
Yification de tout peché mortel, @ de veniel er 
Lrant que faire {e pourra : C'ejt la raifon pour- 
| guoy il faut fairela Confe fsion denant la fain- 
dre Communion, ficelay qui doit (acramentel- 
 lementcommunicr fe [ent coulpable en fa con- 
fctence de quelque crime @"peché. 

Secondement, eff requife ence Sacrement, 
une pureté d'intention: c'eff à feauoir ; que 
| L'homme accede à ce f'acré myflere € tres-au- 
\guffe Sacrement pour vue bonne fin , weffant a 
cecy prouque de attiréponr quelquefientie cors- 
madité profit particulier, n'effamt contrains 

| paraucune crainte d'encourir quelque peine an 
| démrnage ; non pas Vne aCCoufInmañnce ; 10% 
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272 PARADIS DEs PRIERES, 
2] afin qu'il recoiue en. iceluy quelque deuotion 


| fuauité , © deleétation Jen fo Cle : mars d'vncin- 


tention droiéte € pureté. 

Latroifie[me chofe neceffaire &* requile à ce 
Sacrement , cf? la deuotion actuelle, Or cette de- 
aotion aituclie n'eff autre chofe qu'une afeirion 
gencrale C prguete , composée de plufieurs 
autres fainéts defirs G fhirituelles affeëtions, 
de/quelles noffre ame doit cffre remplie, toutes- 


foi > quantes qu'elle s'approche de ce venera- 


ble Sacrement. Surguoy dit fort à propos [ainét 


Aimbroile, anec quelle contrition © repentante, 


anec quelle fontaine de larmes,anec qu ellecrain- 
ie C CHETERCE ; AHEC quelle pureté à l'efprit Je | 
doit celebrer (0708 Dieu) ce diuin myffere, où | 


Vrayementta chair CeMAREE , O* VrA yement [e 


boit on [ang , ou les chofes hautes s'uniflent 
anec les balles les dinines anec les humaines: 


ou cf? la cle des fainéfs Anges, @ ou toy 


mefme és le Sacrificateur & le Jacrifice par | 





















vhe maniere admirable, @* du Rene | 


henfible? 


Pour f aire cette Preparation , il fera bien ne- | 


ceffaire de prendre quelque temps  ionrs auat 
la Communion, de peur que comme fout quel- 
ques-vhs, © en r0p grand nombre, nous ne 
gous prefentions à cetres-fainét © redonrable 
Sacrement , anec vne touterecente & nouuelle 
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xecordation de nos pecheX. lefquels Jontencores 
1048 PHANS € fummenux d'une puañteur tres- 
grande, > lafumee d'iceux #'effant encores da 
tout efleinte @ affonpie. 14 fut commandé an 


| peuple Ifraëlirique, de fe preparerpar l'efpace de 


trors iours, afin de receuoir la Ley qne Divu 
donna à Moyfe: À plus forte rasfon donc ce Sa- 
crement requiert de nous vhe prepara!is# de 
froë on plafieurs iours , à te que 40%: le rece- 
aions dignement :Car C'eff le mefine Seigneur 
quivienst nous dogner une noñnelle Loy; 70% 
de mort . mais de vie ; non de lettre, mais d'ef- 
rits non decrainte m6 d'amour. 


Toute cette efbace de temps ,celuy qui Je dif- 


VA : « L. 
| pole pour communier ; s occhpera à quelques 


exercices pieux @* deuots , à ffaubir à ex4- 
miner ja confcience ; à conféffer au Preffre 
fes pechez @ apres la conféfiien s'ablfenir de 
sont peché mortel, & des pechez venicls ; tant 
que faire fe pourra 4 fuyr  éniter toutes les oc- 
cafonsd'offencer Dieu, @.fe retirer foigneufe- 
ment de tout bruit © occupation des chofes 


 mondaines , O7 fur tout fe faire. libre de la 


conuer/ation 7 frequentation du monde. De- 
gant toute antrechèfe; celuy qui vent comm 
nier , doit en toute diligence garder [en cœur 


de crainte que dans le lit de l'Efjoux celeffe 


1efus-Christ ; lequel il demande bien orné Cr 
S ij | 
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274 PARADIS DEs PRIÈRES, 

diapré de dinerfes fleurs odoriferantes , on ne 
troune que des efpines @* chardons. Il con- 
uient donc durant ces jours employer le plus du 
temps aux exercices fpiritsels de l'Oraifon & 







Meditation : en faintes @ deuotes lecons ; car. 
ce font les encens G parfums , aueclefquels. 
doit effre preparée la maifon qui doit receuoir 


cette Hoffieceleffe. 


Le foir auant la Communion, il fera bon 
s’abflenir de [oupper | on pour le moins man- | 
ger fort peu, Gr" euiter les coguerfations C de- | 
#6 accouflumez apres foupper ; mat [e leuer | 
sncontinent detable | @* Je retirer an plus [e- | 
cret de fon cabinet , Gen ce lieu communiquer | 


€ deuifer familierement atec Dieu Jeal. De- 
Hañt Je mettre au lité pour prendre [on repos, 


il [era fort consenable ; prefenter Oraifons | 


C* prieres deuotes à Dieu , à ce que par [a gra= | 
celle garde toute coffe nuitf des illufions dia- À 


boliques, de tout peché, © de tous phantofines 
C imaginations fauffes C* vaines : car par 
ce moyen le fomme en [era plus tranquil , neë 
C* gracieux: © y aura plus d'opportunité d'em- 
ployer vne partie de elfe nuif és exercices, 
anec lelquels l'ame [e difofe mieux , & fe 
preparer a la [olèmnité du iour fuisant.Et an 
ati ; Ji t0/f que que nous aurons onnert les 
Jenx,qW'iluous founienne d'embraffer :1efus- 


ll 
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| 
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CRATITRE VE 27$ 
Chriff,G celuy crucifié , auec memoire de [a 
tres-[ainéte Paffion , en laquelle nous deuons en 
ce iour effre particulierement acchpez , parce 


| quece Sacrement effant institué en la memoi- 


frateur. 


ge dela Paffion de Ief[us-Chriff, c'eff la prin- 
cipale cogitation C* mcditation que nous de- 
ons auoir en noffre efprit , afin que faifans 
ainfi nous accomplifions la volonté du te- 


Voila les chefes requifés de La part de l'hom- 
me, pour fe preparer à la recepiior CG com- 
manion de cét ineffable Sacrement, lefquelles 
neantmoins ne (ont totalement [uffifantes fe 
ce nef} que Dieu prepare de [on coffé le cœur 
de l'homme ; car [f perfonne ne peut fans l'ai- 
de Gr fauenr d'iceluy je diffofèr pour receuow 
augmentation accroiffement de graces :en- 
cores moins fe pourra-il difpofer G* preparer 
pour dignement recenoir Dieu fans le fecours 


 @ grace fheciale de Dick mofine. C'eff la 
 Tai/on pourquoy il faut , comme chofe tres-ne- 
Boire , par humbles @* deuotes pricres € 
, araifons , inuoquer l'aide © faneur de ce Sci- 


gneur , par l'operation duquel noffre confcien- 
ce foir purifiée , @ la fale , on Iefus-Chriff 
veut celebrer la Pafque anec noms, embellie 
G* bien ornée. Ce Qui fe pourra facilement 
obtenir par denotes Oraifons : cditations: 
à 11} 


pare pige mes 
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»76 PARADIS pes PRIERFS, 
car par icelles l'interieur de l'homme eff. plus 
Pur > plus deuot, & attentif a Diem an temps 
de la communion , en [on cœur S'allumera la 
flamme de ce feu dinin , pour le purifier en 
flanmer , € transformer en Dieu. A quoy 
pourront aider les Meditations © Oraifons 
Jatuantes, le/quelles [ent faites G* accommo- 
dées à ce p'epos ,relifaut, non pas a la haffe Gr: 
en courant , max atec losftr € attention, 
anec les panfes @ ffations que tequiert, un fr | 
grand @ tres-haut myffere. 
Méditation auant la facrée Communion pour. | 
_ excitercnl'amevné crainte © amour | 
| decetres-faintt Sacrement. 
Vi eftes vous ( Ô Seigneur.) & qui 
@] fuis-je, pour prendre la hardiefle de 
m'approcher de vous ? Quelle chofe eft 
l'homme finon vn vafe de corruption , en- 
fant du diable , heritier de l'enfer , ou- 
| | urier de pechez , fhelprifeur de Dieu , & 
|! creature trestimbecile & inhabile à tout 
| bien, & tres-difpofée & puiffante à tout ( 
mal? ; 3 | 
Quelle chofe eft l'homme , finon ani- 
| mal en toutes chofes miferable , aueugle en 
D | fesconfeils, vain en fes aétions, lourd & 
mal-aduifé en fes appltits, inconftant en 
fes defirs, & finalement petit En toutes 
















































CHAPITRE VI. 277 
chofes, fice n’eft en la grande eftime qu'il 
fait de foy-mefme? Voila donc, Seigneur, 
ce queiefuis. à 

Mais qui eftes-vous mon Seigneur: 

vous eftes grand fans quantité , bon {ans 
qualité , fage {ans mefure, & eternel fans 
temps. Vous eftes infiny en grandeur;,tout- 
uiffant en vertu ; démeluré en fapience, 
en confeils admirable, en iugemens terri- 
… ble, &entoutes vertus parfaict 8 accom- 
ply. | 
Comment doncques vne fi vile 8 lour- 
de creature ofera-elle approcher d’vn Dieu 
d'vne fi grande Majefté? Les eftoilles en 
voftre prefenc® perdent leur fplendeur: 
les colomnes du Ciel tremblent deuant 
vous, les plus hauts Seraphins réflerrent 
leurs aifles , & fe tiénnent pour petits papil- 
lons en voftre prefence. Comment donc- tue3. 
quesvne fi vile creature prendra-elle la har- | 
dieffe de vous receuoir dans foy ? 

Sain® Iean Baptifte fanctifié dans le ven. loan:1 
tre de fa mere , n'ofe pas toucher voftre 
corps , & ne fe fent digne de deflier les 
courroyes de vos fouliets. 

Le Prince des Apoñtres s'efcrie, & dit: 
Retirez-vous de moy , Seigneur , Car 1e [us 
homme pecheur. Etmoy ainfi chargé des pe- 


S 1} 
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chez , autay-je la hardiefle de m’appro< 
cher de vous > Sices pains qui eftoient de- | 
yant Dieu fur la table du Temple, qui n'e- 
ftoient feulement que l'ombre de cemy- | 
ftere , ne deuoient eftre mangez , finon de 
celuy quieftoit munde & fanctifié : Com- 
meauray-jeaflez d’affeurance pour man- 


ger le pain des Anges, eftant fiefloigné de 


‘toute faincteté ? 


Dieu commandoit que cét Agneau Paf- 
chal( qui eftoit figure de çe Sacrement) 
fuft mâgé auec pain azymé, & auec laiuës 


ameres, les fouliers en pied , & les reims 
: ‘| 


ceints. Comment doncoferay-jemappro- 
cher du vray Agneau Pafghal , fans auoir 
rien, de tous ces appareils? Qu'’eft-ce que 
le pain azymé, finon la pureté & finceri- 
té fans Icuain de malice ? Que fignifientles 
hiétuës ameres, finon la vraye contrition? 
Ou eft la pureté des reims, & la blancheur 
des pieds, qui font les fain@s defirs & affe- 
étions ? Ie crains & doute merueillenfe- 
ment en quelle maniere ie feray receu à 
cette table , eftant defpourueu de cette 
preparation. 

De cette table fut dechaflé celuy qui ne 
fe trouua veftu de fa robbe nupriale , qui 
n ft autre chofe que la mefme charité : & 



































































CHAPITRE VE 279 
pieds 8 mains liez , luy fut commandé 
eftre ietté és tenebres exterieures. Que 
dois-je donc attendre eftant trouué entel 
eftat à ce banquet ? O diuins & celeftes 
yeux, aufquels font entierement defcou- 
uerts &apparens tous les difcours de nos 
ames : que fera-il de la mienne, fi deuant 
iceux elle eft ainfitrouuée deueftuë ? 
… Toucher l’Arche du Teftament ( qui 2. Roys \f 
n’eftoit que figure de ce myftere) fut cho- ? l'UE 
fe detelle importance , que le Preftre qui | 
la toucha , appellé Of, enfutincontinent | 
chaftié d’vne mort foudaine : comment LL 
doncne craindray-je ce mefme chaftimét, 
receuant indignement le mefme, qui eftoit ii 
figuré par cette Arche? j LAUÉ 
Les Bethfamites ne firent autre chofe, r. Roys  : NE 
que curieufement regarder cette mefme °° : LIL 
Arche du Teftament , lors qu'elle pafloit ll 
par leur païs : & pour cette feule hardieffe 
l'Efcriture fainéte dit , que Dicu pour ce 
peché fit mourif cinquante mille hommes 
du pguple. O chofe pour faire trembler 
tous cœurs! Ceux-là ne mefpriferent l’Ar- 
che, &ne la recueillirent auec mauuais vi- 
fage , ains fe refiouirent à fa venue, luy f- 
rent fefte, & luy offrirent facrifice. Et feu- A 
lement pour l’auoir voulu regarder auec | 























280 PARADIS DES PRIERES, 
curiofité , furent chaftiez par le fang de 
tant de perfonnes. Quiattendroïit iamais 
vn tel chaftiment pour tel peché d'vn fi 
pitoyable? Mais d Dieu mifericordieux & 
terrible: combien plus grande chofe eft-ce 
de voftre Sacremeént ; que de cetté Arche? 
Combien eft-ce plus grande chofe de vous 
receuoir , que de vous regarder 2 

Comment doncques ne craindray-je, 
moy venant àreceuoir yn Dieudefihaité 
Majefté & iuftice , mefmement connoif- 
fant certainement que quand bien par l'ef- 
pace d'vneinfinité d'années, ie me ferois 
difpofé & preparé pour receuoirvne feule 
fois ce Sacrement , auec toute la pureté 
des Anges: fineferois-je digne de le rece- 
uoir : combien donclefuis-je moins eftant 
ainfi mal difpofé ; Et fir'ay fi grande occa- 
fion de craindre, confderant voftre gran- 
deur : combien plus deurois-je graitidres 
confiderañt mes pechez 8 ma malice? Il 
me fouuient , Seigneur , de plufieurs & 
grandes coulpes ,quei’ay commifesgn ce 
monde à l'encontre de vous. 

[la efté vn cemps (& plaifeà voftre mi- 
fericorde quil ne foit  encores auiour- 
d'huy ) que e voftre bonté infinie eftoit la 
cholela pl plus efloignéé de ma fouuenance, 
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&c la moins aimée : & que la pouldre des 
creatures eftoit plus eftimée de moy, que 
Je trhrefor de voftre grace, ny l’efperance 
de voftregloire. Mes defirs eftoient la loy 
&lareigle de ma vie: auois donné toute 
obeïffance à mes appetits, & ne faifois 
non plus de compte de vous , que fi iamais 
ie ne vous eufle conneu. 

" Jefuis cét ignorant qui aditen fon cœur, 
il n’y a point de Dieu; car ’ay vefcu bien 
long-temps ; tout ainfi comme fi reuffe 
creu que vous ne fufliez point. le n'ay ia- 
mais prins aucun trauail pour voftre 
amour: jamais ie n'ay Eu crainte de voitre 


juftice : jamais pour la reuerence de vos 
loix ne me fuis retenu de mal-faire : tamais 


ne vous ay rendu graces de vos benefices, 
ainfi que ie fuis tenu : iamais quelque con- 
noiffance que reufle que vous eftes en tout 
lieu,neme fuis abftenu de pecher en voftr 
refence. l'ay ottroyé àmes yeux tout ce 
quilsont defiré, & ne fs iamais lafnoindre 
force à mon cœur , pour luy diftraire & 
defnier aucun de fes plailirs. Quille forte 
de mauuaiftié fe peut penfer, par laquelle 
ne foit paflé ma malice & impieté ? 


: OA ER à ue à 00 
uelle autre chofe a jamais eité ma vie, 
e 


finon vne perpetucll suerre à l'encontre 

















































282 PARADIS Es PRIERES, 
de vous, & vne reïteration de tous les mar 
tyres que vous auez endurez pour moy? 
Combien de fois, à l’appetit de quelques 
declarations, ou de quelques deniers,vous 
ay-je vendu comme vn autre Iudas > Que 
fais-je donc maintenantm’approchant de 
VOUS , finon vous donner des baifers de 
paix apres vous auoir trahy à,Et qu'ay-je | 
fait toutes les autres fois que ay commu- | 
nié,& incontinent apres auoir communié, 
queie vous ay offenfé , finon vousiniurier 
& me mocquer de vous auec les foldats, 
lefquels d’vn cofté sagenoüillans vous 
adoroient , & de l'autre vous frappoient 
auec des canñes? 

Comment doncques,ô mon Sauueur & 
mon luge : prendray-je l'audace de vous 
receuoir en vn {1 vilain & mal-plaifant lo- 
gis ? Comment feray-je repofer voftre 
corps facré en vnliét de dragons, &envn 
repaire de ferpens ? Quelle chofe eft l'ame 
pleine @s pechez , finon vné retraite de 
diables, vne eftable debeftes immondes, 
vne porchcrie & réceptacle de toutes or- 
dures 8 vilainies ? 

Comment pourrez-vous donc (6 pure- 
té virginale, fontaine de beauté ) demeu- 
rer en vnlieu f1 abominable ? Qu a affaire 







































Chabat er VE 283 
Ja lumiere auec lestenebres, & la compa- 
gnie de Dieu auec celle de Belial? O fleur 
des champs, lys des valées , 6 pain des An- 
ges , comment voulez-vous maintenant 
eftre la viande des beftes ? 

Doit on bailler cette viande diuine aux 


chiens, & cette f1 precieufe marçuerite aux 


pourceaux ? O amateur desames pures & 


mundes , qui vous repaiflez entre les lys 
tant que dure le tour, & queles ombres s’a- 
baiflent. Quelle pafture vous pourray-je 
apprefter en mon cœur, duquel ne naiffent 
ces fleurs , mais feulement chardons.& ef- 
pines ? Voftrelict eft conftruit de bois de 
Liban , ayant les colomnes d'argent , & la 
couche d'or, & les degrez pour y Monter 
couuerts de pourpre : mais en cefte maifon 
n’y«a aucune de ces couleurs. Quel fiege 
doncques vous prefenteray-je, quand vous 
viendrezàarriuer | 

Voftre facré corps fut enueloppé en vn 
linçeul pur & net, & enfeuely en vne fepul- 
tureneufue , où perfonne n'auoit encores 
cfté mife: mais quelle place y a-il en mon 
ame quifoitnette & neufue, où ie vous 
puifle enfeuelir > Qu’à iamais efté ma bou- 
che autre chofe quvn fepulchre ouuert, 
duquel fortoit la puanteur &c corruption 























































284 PArADIs DES PRIERES, 
demes pechez? Qu'a tamais efté m6 cœur; 
finon vne foufce de mauuais delirs ? Quel- 
le chofe à efté ma volonté, finon vn lovis 
& vnliét du diable ? | F 

Comiment doncqués feray-je fi hardy 
de m'approcher de vous pour vousrece- 
uoir, & vous baiferauecfes lévres ordes & 
fales?Il n’y a aucune partie en mon ame qui 
foit pure & nette, & qui plufieurs fois 
n'aytefté corrompué parle peché : & par- 
tantien'ay point de fepulchre neuf & 
munde,oüie vous puifle enfeuclir. Ah: 
mon Redempteur & Sauueur ;iefuis con= 
fus; me voyant tel. f’ay grande honte de 
voirla maniere en lagueileie menvais pouf 
dormir &:repofer entre les bras de l’'Ef- 
poux du Ciel lequel de nouueau me veut 

TECEUOIT. | À 

Seconde Méditation. 
[E connois ,Seigneur;mon indignité » & 
connois voftre mifericorde..qui eft celle 
qui me donne la hardieffe de m'approchet 
de vous, quel queie fois : Car tant plus ie 

{cray indigne ; tant plus vous ferez gloz 
tifié, neme dechaffant, &nedefdaignant 
vnefivilecreature: Vousne dechaflez pas 
les pecheurs , à Seigneur ; ains les appel; 

lez & tirez à vous. Vous eftes celuy qui 














-nez tant de plaifir en telles compagnies & 
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auez dit : Venez à moy tous quieftes char- 
gez de peine & de trauail, & d’'infirmité: 
& 1e vous foul: lageray. . Vous auez dit: que les | 
fains n’ont affaire du medecin . maisbien | 
Jes malades : & que vousn'eftes venu pour | | | 
appeller lesiuftes, maisles pecheurs. 
I a cfté dit de vous publiquement que 
vous receuiez les pecheurs ; & que vous 
manpicz aucc Eux, 
Vous n'auez point ; Seigneur ,changé 

de condition depuis ce temps- -l:qui me 
fait croire qu ‘encores maintenant vous ap- 

elez du Ciel ceux que pour lors vous ap- 
pel liez eftant fur verre. Et pour cettecon- 
dition , efmeu de cette votre pitoyable 
inuitatiom#& conuiement; ie.Viens à VOUS 

hargé de pechez, afin que vous me def- 
charoiez : & trauaillé de mes propres mi- 
feres & tentations, afin d’eftrede vousfou- 
lagé & rafraifchy.[evienscômele malade 
au medecin, afin que vous me guarifliez, 
& comme pecheur auiufte 8 à la fontaine Pro: #5 
dejuftice, afin que vous meiuftifiez. Vous 
dites que vous receuez les pecheurs , & 
mangez auec eux: mefmes que vos deli- 
ces & voftre viande eff de conuerfer auec À 
telle maniere de gens, Si donc vous pre- \U 
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banquets : voyezicy Vn pecheur , aueclé: 
quel vous pourrez faire bonne chere de | 


telles viandes. 
le fçay bien, Seigneur, que les larmes 







de cette publique pechereffe vous furent | 
plusagreables que le fuperbe banquet du | 


Pharifien: dautant que vousne mefprifa- 
ftes fes larmes, & ne la dechaffaftes comme 
pechereffe, mais pluftoft la receuftes ; luy 


pardonnaftes, &r la priftes en voftre prote- | 
étion, & pour vn peu de larmes luy par- | 
donnaftes beaucoup de pechez. Iéy vous 


eft pretentée : Seigneur,nouuelle occalion 
de plus grande gloire Qui eit vn pecheur 
accompagné de plus de pechez , & dé 


moins delarmes. Celle-làne fu®nylapre: 


mierce, ny la derniere de vos mifericordes: 
Vousenauez faites plufieurs femblables; 
& en auez encores plufieurs autres à faire: 
Faites que cette-cy foit comptée au nom- 
bre d'icelles,& pardonnez à celuy qui vous 
a plus offenfé , & qui pleure moins pour 
vous auoir offenfé.Il n’a pas tant de larmes 
quil vous en puiffe lauer les pieds ; mais 
vous auez bien refpandu-aflez de fang 
pour Jauer les pechez du monde. 

N'entrez contre moy en indignation; 
Seigneur , pource qu’eftant tel que vous 
me 
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mevoyez ie prends la hardieffe de venir 
en voftréprelence. Et vous fouuenez que 
vousne priltes en mauüaifepart, quand 

| cette pauure femme;qui éftort malade d’yn De 1 

| fAuxde fang , s approcha pour receuoii le Matt. LUE 
remede de foninfirmité ; touchant le bort ? (UE 
de voftie robbe, ains li cohfolaftes luy 
difant: Sois affeurée fille que ta foy t'a fau- 
uée. Et maintenant moy tourmenté & 
afigé d'vnautre flux de fang plus dange- 
reux & plus incurable que cellüy-là : qué 
puif-je faire finon m'approcher de vous 
pour receuoir le benefice de mon falut: 

Ah ! Seigneur , vous h'auez point changé 
la condition, ny l'office que voüs uiez en 
terre; encores que vous foyez morité au 
Ciel ; car S'il éftoitainfi, nous aurions be- 
foin d’vne autre Efcriture & d’vrie autre 
Euangile, qui nous declaraft la condition 
que vous auez là haut, fi elle eftoitindiffe- 
rente de celle dont vousfouliez ver icy. Mar: 
Iclisenvos Euangiles , que tousles ma-"" 
lades & comblez de miferes, s'efforcoienr 
de vous approcher & voustoucher, pour- 
ce que de ÿous fortoit vne vertit qui les 

_ guarifloit tous. À vous venoient les le- 

| preux:& pär Pextenfion de voftrebenoifte A \U 

| mainils eftoient guaris, À vous VEnoiENt 10, {| 

| 
| 
| 
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288 PARADIS DEs PRIERES, 
les aueugles, les fourds, les paralytiques, 
& les demoniaques, & à veus finalement | 
arriuoienttous les monfties du monde : & | 
ne vous eftes iamais monftré de difficile | 
accez à aucun d'eux. En vous feul eftlefa- | 
lut,en vousle remede de tous les maux: | 
Vous n’eftes moins gracieux & pitoyable à 
vouloir departir guarifon & falut, que puif- 
fant : pour le faire. 

Ou ironsnous doncques : , NOUS ARTE | 
pauures hecefliteux, finon à vous’ lecon- : 
nois veritablement, Seigneur, que ce di- 
uin Sacrement n eft pas feulement viande 
pour les fains; mais encore médecine pour 
les malades: quil n eftpas feulement for- 
ce des viuans,mais relurreétion des morts, 
non feulementil deleéte & fait enamourer 
lesiuftes , mais encores 1l guarit & purifie 
les pecheurs. 

ue chacun doncques s'approche delà 
où il eft, & que dela prennela part qui luy 
appartient. Que les iuftes viennent man- 
ger & faire bonne chere à certe table, & 
que la voix de leur confeflion & lotiange 
reflonne en tout ce calice de mon falut : Ie 
ne puis pafler par aucun endroit fans ce 
myltere, & ne me puis en auçune maniere 
“excufer d'iceluy, 
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… Siiefuis malade, icÿ on me guatira : fi 
ie fuis en fanté , icy ic feray conferué & en- 


tretenu. Siie fuis viuant, icy 1e feray con- 





forté ; & {tie fuis mort ,icy ie feray refluf- 
cité ; fie fuis ardent en l'amour diuin ; icy 
s'au gmentera cét ardeur ; & fiie fuistiede, 


icy ic feray efchaufté. Te ne perdray point 
Je cœur pour me voir aueugle, car le Sei- p£. 44: 


gneur illumine les aueugles ; ny pourime 


voir tombé s Car Je Seigneur releue ceux 


| quile font. Ie né fuiray de luy comme fit 





Adam, pour fe voir nud ; carileft puiflant Gen. j; 


pour couutir ma nudité ;, nÿ pour me voir 
pefant S&cchargé depechez, caril eft fon- 
taine de mifericoïde, ny pour me voir en 
figrande pauureté ; caril eft Seigneur de 
toutes les chôfes creées. Etne penfe point 
én cela ly faire iniute , ains luy donner 


| occafion , tant plusie Ré miferable ; de 


faire plus reluire en moy la grandeur de fa 
imiféricorde , me fecourant & remediant. 
Lestenebres & cecité de l’aueugle fer- 
uirent à illuftrer & faire paroïftre dauanta- 
gt lagloirede Dieu, & limbecili ité & vti- 
lité dass condition feruira à faire paroi- 
fre combien il eft bon, quand eftant fi 
haut, ilne defdaignèra vnefi vile & bafe 


| creatute , attendu fpecialement qu'en cét 


fige 
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200 PARADIS DES PRIÉRES, 
endroit onn'a aucun refpeët à moy; mais 
aux mérites de mon Seigneur Iefus Chrift, 
par lefquelsil plaiftau Pere éternel me re- 
ceuoir pour fon enfant,8 me traiéter com- 
metel. | | 










le vousfupplie doric , ô Dieu tres-be- | 


nin & clement , Pere de noftre Seigneur 


Iefus Chrift , que comme le fainét Roy | 


: Dauidadmettoit à fa table vn hôme eftro- | 


pié, pource qu'il eftoit fils de fon gräd amy | 
Jonathas, voulant bien en cela honorer le ! 


fils, non pour l'amour de luy ; mais pour | 


les merites de fon peresil vous plaifeaufMi,à. | 
Pere eternel, receuoir &admettrece lourd ! 


8 pauure pecheur avoftre table facrée,non 


pour fon efgard ; mais pour les merites de | 
voftre fi grand amy Jefus Chrift , noftre. | 
vray Seigneur & Pere, qui auéc tant de, 
douleurs &trauaux, pour voftre gloire &. 
honneur vous obeït mourant en Ja Croix; | 


lequel vit & regne auec vous és fiecles des 
fiecles, Amen. 


Oraifon premiere deS.Thomas d "Aquin auant. | 


la fainife Communton. 


Dieu eternel & Tout-puiflant me 


VOICy venit au Sacrement de voftre 
Fils vnique,& mon Seigneur Ielus-Chriff, 
comme malade au medecinde la vie: com- 


































CHAPITRE VI. 29] 
me foüillé à la fontaine de mifericorde : 

| comme aueuple,à la lumiere de clarté eter- 
| nelle, comme pauure au Seigneur des (is 
| Cieux & de la terre : & comme nud , au Lt 
| Roy delagloire. 
| Je fupplie donc , Ô Seigneur , voftre 
| bonté & mifericordeinfinie , qu'il luy plai- 
| fe guarir ma maladie , nettoyer mes foüil- 
| Jeures, illuininer ma cécité , enrichir ma VON: 
pauureté , & veftir ma nudité, afin que par LE 
ce moyenie puifle receuoir le pain des An- (il 
ges, le Roy des Roys , le Seigneur des Sei- (1. 
neurs ;auec fi grande reuerence & crain- 
te, auec telle douleur & vray amour, auec 
| telle foy & pureté, &auectelle intention 
& humilité, qu'il eft neceflaire & conuena- 
| ble pour le falut demoname. Ml! 
Faictes-moy lagrace, Seigneur, queie | 1 
recoiue , non feulement ce Sacrement ; lili 
mais auflh la vertu & grace du Sacrement. | 
Oroyez-moy ( 6 tres-pitoyable pere ) 
que celtuy voftre Fils vnique, lequel ie me 
propofe maintenant receuoirainfi voilé & 
couuert en cette vie ,ie le puiflé voir fans 
voile,ny couuerture en f'autre, en laquelle 
il vit & regne auec vous au fiecle des fic- 
cles, Amen. | 
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292 PARADIS DES PRIERES, 
Enfuit vne autre deuote Oraifon pour dire 
asans la facrée Communion. 
Evous louë & remercie ( à doux Seï- 
Lgneur & Sauueur } de tant debiens qu'il 








vous a pleu faire à cette fi vile 8& miferable | 
creature. le vous remercie, Seigneur , de | 
toutes les mifericordes, dontilvousa pleu | 


vfer emmers le genre humain ;au myltere 
de voftre facrée [ncarnation: & particulie- 
rement pour voftre Natiuité, Circôcifion, 
Prefentation au Temple,pour voftre fuit- 
teen Egypte , pour vos ieufnes & tenta- 
tions: pour les trauaux de vos voyages, 
pour les difcours de vos predicatiens,pour 
les perfecutions du monde, pour les tour- 
mens & douleurs de voftre tref-fainéte 
Pañion, &c pour toutce que en ce monde 
vous auez enduré pourmoy, & beaucoup 
plus pour | affection & amour, de laquelle 
vousauez enduré , qui a efté fans compa- 
raifon plus grande, Et par fus tout ,ievous 
remercie de ce qu'il vous a pleu me faire 
feoir en voftre table, & mefäire participat 
de vous-mèfme, & des ineftimables thre- 
fors & merites de voftre Paflion. | 

O mon Dieu , & mon Sauueur ; auec 
quoy pourray-je fatisfaire au payement de 
cette nouuelle mifericorde ? Qui cftes 
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vous, & qui fommés-nous ; que vous dai= 
gnéz, Seigneur detoute hauteflé 8° Maje- 
fté, venir en nos maifons de terre & de 
fange ? A voftre maifon, Seigneur, côn- 
uient , & eft deué toute fäinéteté à touf- 
jours. Comment doncques voulez-vous 
prendre pour voftre maïifon , cellé qui 
toufiours eftremplie de mefchanceté, Le 
Ciel eft voftre habitation & voftre throf- 
ne , la terre eft l’efcabeau de vos pieds : 
d'autant que letout eft remply de gloire 
de voftre Maicfté. Comment donc daigne- 
tez-vous demeurer en vn fi vil habitacle? 
Eft-il poffible, dit Salomon , que Dieu ha- 
bite en terre auec les hommes? Sile Ciel & 
les Cieux des Cieux ne vous peuuent con- 
tenir ny comprendre, comment lé pourra 
faire cette fi petite habitation ? 

© grande métueille, que celuy qui fiéd 
fur les Cherubins,& de làregarde les abyf- 
mes , maintenant s'abbaifles iufques à cét 
ibyfme, & poleicyle fiege de fa Majefté. 
H à femblé peu de chofe à voftre bonté, 
d’auoir énuoyé les Anges pour noftre {er- 


uice ; mais auez voulu vous-mefmeés ve- 


niranous, & entrer en nos ames , pour 
traiter & manier auec vos mains les afrai- 


res denoftrefalut: vifitanticy les malades, 
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294 PARADIS Des PRiEnErs, 
releuantlestombez, enfeignant les itno 
rans , redreffant les defuoyez : & finale- 
ment eftant vous-mefme celuy qui nous 
guariflez de tous nos maux , non parles 
mains d'autruy : mais auec-les voftres , ny 
par autre medecine , que celle de voftre 
chair propre & de voftre fang. 

O bon Pafteur ; comment auéz-vous fi 
fidellement eu fouuenance de la parole 
que vous promiftes, parle Prophere ; di- 
fant:Zeféray paiffre mes ôüailles , les feray 

Jeurement repofer, Mais quifera iamais indi- 
gne de telles graces ? qui fera digne de ce 
benefce > ce fera voftrefeule milericorde, 
Seigneur ; quinous feradigne dé tant de 
biens. Et puis que fans icelle nul n'en”peut 
eftre digneïfaires, Seigneur,que cefoit cel- 
lequi mefaubrife, & qui me face partici- 
pant de ce myftere , & non ingrat de ce 


æantineftimable benefice, Que voftre gra- 
_cedoncques, Seigneur ,fupplée à mes de- 


fauts & imbeüllitez, que mespechez me 
foient pardonnez par voftre mifericorde: 
que voftre efprit prepare mon ame, que 
vos mwrites enrichiffent. ma pauurcté ; & 
quetoutes mes ordures & macules foient 
lauces & nettoyées de voftre sag precieux, 
afin que dignement 1e puile receuoir 
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cevenerable Sacrement. Ft 
: Jemerefouïs (6 mon Dieu ) mefouuc- 
nant du miracle que fit Elifée quand il ref- 
fufcita vn mort , eftant fon corps aufli 
moit , mis aupres de l’autre. Sidoncquesle 
corps mort d’vn Prophete eut tant de puif- 
fance, quepourrale corps viuant du Ser- 
gneur des Prophetes? Le fçay pour certain, 
Seigneur ,que vous n’eftes pas moins puif- 
fant que voitre Prophete ; ny mon ame 
moins morte que ce corps, ny ét attou- 
chément demoindre efficace , que ceftuy- 
là. Pourquoy doncques n'en efpereray-je 
ya femblable benefice ? Pourquoy le corps 
conceu en peché, fera-il chofes plus adini- 
rables , que celuy qui eft conceu du Saint 
Efprit ? Pourquoy le corps du feruireur fe- 
ra-il plus honoré que celuy du maiftre? 
Pourquoy voftre corps tres-facré ne rel- 
fufcitera-il tes ames qui s'approcheront d'i- 
celuy ayant luy reflufcité le corps qui fut 
mis aupres du fien? Et fpecialement, puis 
quefans cercherny defirerla vie ,1l fut ref- 
fufcité pat la vertu de ce fain& Corps, fai- 
tes par voftre infinie mifericorde , Sei- 
gneur , qué la demandant , & cherchant 
par le moyen de ce Sacrement, 1e fais par 
fa vertu tellement reffufcité; que plusie ne 





























296 PARADIS DES PRIERES, 
viue pour Moy ; Mais pOur VOUS. 

Je vous fupplie tres-humblement ( à 
bon Jefus } par cette inetfable charité & 
amouf , qui vous fit prendte chair hurai. 
ne, & mourir pour moy, qu'il vous plaife 
me nettoyer de tous mes pechez , & 6rnet 
& embellir monamede toutes vos vertus 
& mérites, & me faire la grace queiere- 
çoiue ce fainét Sacrementaucc telle humi- 
lité & reuerence, auectelle crainte & tre- 
meur ; auec telle douleur 8& fépentance de 
mes pechez , &auec fi bon propos & fer- 
me deliberation de m'abftenir d’iceux, & 
auec tout l'amour & charité qu'il eft requis 
à vn fi haut myftere. ; 

Donnez-moy, Seigneur, telle pureté 
d'intention, queiereçoiue cemyftere à la 
gloire de voftre fainét Nom, & pour lere- 
mede de toutes mes infirmitez & necefli- 
rez ,àce qu'auectelle armes ie me puifle 
defendre de l’ennemy , & qu’auec cette 
viande falutaire ,ié puiffe eftre fuftenté & 
entretenu en la vie f pirituelle , & eftre fait 
vne mefme chofeancc vous ; par lémoyen 
de ce Sacrement d'amour. Vousoffrant ce 
facrifice pour le falut de tous fideles, tant 
viuans que trefpaflez , afin que tous foient 
aidez par la vertuineftimable de ce Sacre- 










































CHAPITRE Vi. 297 
ment, qui fut inftitué & confacré pour Le 
falut de tous , par vous quiviuez & regnez 
és fiecles des fiecles, Amen. 
Troifiefmie Orai{on pour dire deuant la facrée 
Communion. 
S Eigneur mon Dieu, quand ie viens à ca. 
confiderer la grandeur & excellence deli.#. 
de voftre Majefté : 8 d'autre par ma vilité, 120 
8c mon neant: ie friffonne decrainte , ie SONT 
fuis totalement efpouuanté & confus en ditatid. 
moy-mefine : cat;f1 grande 8 abondante 
eft la multitude de mes iniquitez, que mef- 
me ie ne puis demoy-mefme les corriger, 
& encores moins fatisfaire pour toutes 
icelles. Que feray-je donc, mon Dieu, 
mon fecours, ma force & ma confolation 
en toutes mes neceflitez ? Que feray-Je 
donc, mon Seigneur? [efçay bien ce que 
1ay maintenant. volonté de faire: voitre 
Fils vnique a offert à vo{tre Majefté pour 
moy va tres-parfaiét facrifice fur l'Autel 
de la Croix. Ie vous prefenteray à cette 
heure le mefme facrifice pour toutes mes 
fautes & pechez , à ce qu IHface taifatisfac 
étion pour moy : Car ic fçay bienà la veri- 
té, & tiens pour tout certain, qu'il nya 
rien au Ciel, ou en la terre, qui vous foit 
plus plaifant 8 agr cable, auec quoy l'hom- 






















































298 ParADis DES PRIERES, 
me puiffe eftre plus facilement reconcilié 
auec Vous. Non feulement ie vous ‘veux 
maintenant offrir en facrifice de bon odeur 
ceftuy voftre Fils bien-aimé ; mais auffi ie 
leprendray de cœur & de bouche, jaÇçoit 
que polluée & foûillée, iele mangeray , & 
le retiendray foigneufement dans les en- 
trailles de mon ame: à celle fin que par ce 
moyen ie vous puiffé gratifier d’auantage, 
& faire chofe qui vous foit plusagreable, 
vous rendant en cette façon ceftuy-mefme 
voltre fils, pour tous les dons, graces & 
benefices fans nombre, par lefquels vous 
metenez lie de relle forte, queiene pout- 
lay lamais vous rendre dignes aétions de 
graces, par autre moyen que par ceftui-cy. 

Ïe vous offre donc preféntement, à Pe- 
re celefte & Eternel, voftre fils tres-cher 
& bien-aimé , & aufliie le receuray à vo- 
fire lotiange & honneur , afin que par la 
grace & puiffance d'iceluy ,ie puiffe vain: 
cre & furmonterines ennemis,quimefont 
fafcheux & grandement moleftés : à fça- 
uoir le diable , le monde, & la chair. lerc- 
ceuray voftre fils:,à ce que fes threfors & 
richeffes fubuiennent à ma pauurcté , à ce 
que fa bonté infiniechafle & bannifle de 
moytoute forte dermalice, que fa diuine 
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8& incomprehenfible reftaure , repare & 
rende parfaicte mon humanité , laquelle 
eft infectée ; corrompué & debilitée par le 
peché. Ie prédray 8: debouche & de cœur 
voftre Filsbien-aimé , 6 Peretres-doux & 
tres-fuaue : ie le receuray ; afin que luy 
eftant mon mediateur & aduocat , il me 
faffe approcher prés de vous, &me tienne 
perfeueramment detenu & immobile à vo- 
ftre cofté, ne plus ne moins que jadis ce- 
ftuy voftre Fils fut detenu attaché à la 
Croix , pour l'amour de moy : de laquelle 
il ne voulut iamais defcendre , iufques à 
tantqu'il m euft du tout racheté, & payé 
ma rançon , qu'il m'euft parfaiétement re- 
concilié, & à vous &àluy: 
le vous fupplie donc ; tres-afe&ueufe- 
ment , Ô Perebenin, pat l'ardante.charité 
&c amour de ceftuy votre Fils, qu'il vous 
Jaife me donner aide & fecours encette 
affaire, & melier à vous fieftroittement & 
infeparablement, que amas je ne vous de- 
Jaiffe ; iaçoit que tout le monde fe feparaft 
de vous ; encor que 1€ véifle tout ce qui eft 
contenu en la rondeur de la terre ,; vous 
abandonner & delaifler.: Laquelle grace & 
faueur ,ie ne demande pas feulement pour 
moy: mais aufli pour tous ceux, à l'endroit 





































300 PArADtIS DEs PRIERES: 
defquelsie fuis tenu & obligé par quelque 
licu de parenté , fraternité , amitié & be- 
nefice , & mefme pour tous les hommes, 
tant viuans que trefpaffez. 

… Etvous, 0 montres-doux & pitoyable 
Sauueur , qui auez donné & delaiflé aux 
hommes fideles ; vos feruiteurs & amis; 
voftre chait pour viande , & voftre fang 
precieux en breuuage, voftréame pour 
noftre redemption, ayez pitié demoy ; & 
faiétes mifericorde àceftuy voftre petit & 
indigne feruiteur : donnez voftre grace à 
celuy qui atres-srandbefoin, & mefaiétes 
cel, que dignement'ié vous reçoiucen ce 
Sacrement,duquel äprefent ie defire m'ap- 
procher : car fiÿy viens & le reçois indi- 
gnemént , 1 encouretay voftreindignation 
&t iugement : & fi de voitre grace vous ne 
in'en rendez digne, c’eften vain queieme 
peine & trauaille. Eftendez donc vers moy 
voftre dextre , 6 doux Iefus ; baillez la 
main avoftreferuiteur, quife defhe de fes 
propres forces & vertus : fuppleez du vo- 
fire , ce qui luy defaut du fien : & faiétes en 
moy vn cenacle & vne chambre grande & 
bien parée, couuerte & bien tappiflée de 
routes fortes de sraces & vertus, dans la- 
quelle vous vous repofez doucement : où 
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là fouuenance de vos merueilles ancien- 
nes , & de vos benefices , & {ur tout la me- 
moire de voftre cruelle & tres-amere 
Paffion puiflent faire leur demeure fans 
fin, & que iamais ne fe fepare de ce lieu, 


_celuy qui eft Dieu viuant & regnant par 


tous les fiecles des fiecles ; Amen. 








Admonition pour le temps de la fainéte 
Communion. 


À V temps de la Communion, quand tu 
A M voudras te prefenter à l'Autel , fairs 
cflat, É*imagines que tu-ouis retentir à tes 
oreilles cette voix de L Enangile,quidit : Voi- 
cy venir l'Efpoux , venez au deuant de luy- 
Parcequ'ala vérité, Dieune fe monffreen nul 
autre Sacremet cj£re 6/poux de nos ames fi aper- 
tement, comme en ceffui-cy. Car leffeéf de ce 
Sacrement E uchariffique » ef de contoindre € 
vuir l'ame avec Dieu, que de deux. foit 
fastie vnemefine chofe : ce qui eff proprement 
vumariage fpiritucl, ; 

Pour donc receuoir dignement cét Ejpoux ;il 
ef neceffaire deregarder & confiderer artenti- 
aement la façon de laquelle il vient , € quel ef 
celay quivient vers toy ,afn que tu puifle al- 

der au deuant de luy anec le mefme equipage , G* 
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302 PARADIS DES PRIERES, 
de recevoir auec les apparcils. 1l vient à 1oÿ 
plein de charité, de deuveur ; de mifericorde, de 
bonté, difant: Qi'auecvn tres-grand defir il 
a defirécelebrer anectoycette Paque,en laquel- 
defe mange l'Agnean Pafthal, Tu es auffs de 
ton coffé reciproquement obligé de le receuoir 
auectoute la deuotion, amour, crainte allez 
greÏe qu'ilre [era pofible, puis quetuvas pour 
receuoir @ embrafler le vray. Effoux de ‘ton 
ame ton Dieu ton Creatcur ton Seigneur," 
ton fouverain bien. Là où tu dors confiderer 
la grande deuotion @ ioye ; de lagnelle ce [air ct 
vicillard Simeon receut l'enfantlefus entre fes 
bras ,g#and la Vierge luyprefenta ;u'ayañt de: 
Jiré la vie fine pourle voir. Recenant en ce: Sa 
cremèt le mefme Seigneurstu doiscflre pourues 
dumefme défir  deuction, @'de la mefme ivye, 
puis queues vens, afin de réceuoiren l'Hoffte 
confacrée icclay mefme jque ce fainéf vieillard 
porvoit entrefes bras. hi 

 Cenfidere aufila deuction & la ioye, anet 
laquelle la mere de fasnit lean Baptifle receur 
en famailon , [a mere de ce mefme Seigneurs 
quand remplie d'allegreff: > deuotion, elle sef- 
cria ; difant ces paroles: D'où me procede fi 
grand bien , que la mere demon Seigneur 
vienne en ma maïfon ? C’e// bé auffi la raiso 
qu'auec le mefose zele affection, tu recoinetce 
mefme 
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| smefne Seigneur , difant anec cette [ainéte 


Dane. 


| Oraifon deuote pour exciter lame en la deotion 





Cr renerence de Dieu, antemps de la 
Jainite Communion. 
"Où me vient telle mifericorde, d’où 
procede vn fi grand bien ; que vous; 


| cher des Anges , 8c la gloire du Ciel, 
| vucillez venir à moy ? Ô Pere ; Ô Pafteur, 


Ô Seigneur ; € 6 Dieu de toutes chofes , Ô 


| mon vnique & fouuerain bien , qui non 


content de mauoir creé à voltre fem- 


| blâce, & racheté auec voftre precieux fan gi 


outre tout cela, vous voulez maintenant 


| & daignez venir à moy , & demeurer en 
| moy, & me transformer en vous, & me 
| faure vnechofe auec vous. Pour quoy vient 


à moy ce Seigneur ? »eit-ce pour mes metiè 
tes, OÙ pour acquerir quelque force; quel- 
que cbien;,ou grace auec moy ? eft-ceàcau- 


| fe qu'ila befgin de moy, où de més biens? 


Non certainement, Seigneur ; mais pour 
voftre feule bonté & mifericorde ; par la- 
quelle vous prenez plus de plaiir d’eftre 
auec moy, QUE MOY auec vous. 

le vous defire & viens vers vous , afin 
d’auoir qui me donne: & vous vous dele- 
ctez d’eftre auee moy , pour auoïr’à qui 





























































304 . PARADIS DES PRIERES, 
vous vous puifhiez donner , à caufe que 
vous eftes bon. Ie vous defire, parce queie. 
fuis pauure & miferable ; & vous venez à 
moy , pource que vous cftes mifericor- 
dieux. Vous venez chez moy, à rafon de 
voftretres-srande liberalité & largefle, & 
pource que vous auez plus d'affection de 
donner., que moy de receuoir ; d'autant 
qu’en vous y a plus de bonté, qu'en moy de 
befoing & neceflité. De là vient, que vous 
prenez plus de plaifir venant à moy , que 
moy allant vers vous: qui eft caufe , que 

Pro, 8 Vous dites : Fos delives «ffre de demeurer auec 
les enfans des hommes. 














or Receuant le fainét Sacrement tu diras au moins 
| de cœur ; f£ tu nepeux dire de bouche. 
Eigneur ,'ienefuis pas digne que vous 
An _KJ'entriez chez moy, & dans le cabinet de 
| A 1] mon ame : toutesfois ,mon Seigneur :Ceft 
Es __ vousquiauezdit de voftre bouche facrée: 
: Lu oan. 6e Celay qui mange ma chair, € boit mon [ang, 
| demeure en moy, & moyen luy. Soyez donc 
propiceàmoy pecheur , par la recepuon 
| de voftre corps & fang precieux: & faiétes- 
| moy lagrace,;queie ne lereçoiue àmoniu- 
|| gement & damnation ; mais moyennant 
voftremifericorde & bonté, à mon falut, 
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| pour la remiflion & fatisfattion de tous 
mes pechez & offences, Amen. 











| Admonitiôn de ce qu'il faut füre apres là 
| … facrée Communion. (16 | 
LS À Pres ques tuauras rece#ln Jainéte Gr fa Grena- 1 
| crée Hoffie, ?u la doi retenir quélque se me s LL : 
| peu de temps en ta bouche, iufques a ce qu'e- morial 
| Plant humectée, elle pniffe effre plus facilement (i] 
| conduite dedans le corps: Parce que ne faifant ln : 
| pas ainf,iladuiest fourentesfoé qu'elle s'ats 
| sache au palais, que par apres on a tant de 
| peine à la feparer, quon obmet de penfer à tout 
| ce qui eff requis de confiderer @ mediter alors. 
2. Donne-toy bien auffé garde de cracher ire 
continent apres la fainéle Communion recenë, 
| s'iny a quelque particu liere necejfité, laquelle 
aduenant,onle doit faire en quelque lieu pur 
l 
| 





Chonnefte, € la où les hommes nepuiffent | 

marcher deffus. N'ES 
3 Zne faut aufi mançerji Gtoff apres, car Ef= 1) 
| cores que celane foit peché; fêne laiffe-il d'effre 
| srreuerence : ma il fandra attendre quelque 
| ePace de LE que 1 efbeves facramentalles 
| foret digerées dans l'eflomach. 
| 4 Tune feras anfft, comme font plufi Geurs 

| qui incontinent apres qu'ilsontcommunié, s en 
| vantrère @* deuifer anec les autres: mg 10 
V0) 













































306 PARADIsDESs BRIERES, 
cetmps , ou toute la tournée , t# éuiteres foi= 
gneufement toutes deuifes humaines , tows pro- 
pos vains * fabuleux. Car cela eff une tres- 
grande inciuilité @* aidace ; qu'incontinent 
apres auoir receu vn tel hoffe , €* Seigneur en la 
mai[on de to#tœur, luy tourner le dos , € le 
laiffer auec la parole en la bouche , pour aller de- 
aifer auec les autres ,nete point refiouir, G* lay 
congratuler à fon arriuée G bien vennë, ne 
vouloir parler & deuifér anec lay mars le fuyr; 
 s’addonner à raconter chofes menfongeres, 
vaines © fabuleufes auecles hommes. 
s. Ilfaur donc que tu employes toute cette tour- 
nécen prieres @ orai[ons deuotes , a reciter les 
loianges dinines , à mediter les perfetlidns © 
d'amour de Dieu, penfer à la Pafsion de noffre 
Seigneur 1efus-Chriff, © te reffounenir des be- 
uefices [ans nombre que tu s recen de ton Diew; 
C pour tous luy rendre graces [ans celle : Gar 
tandis que les efheces factamentales [ont € de- 
mènent enticres dans l'efomach( dirle Do- 
€teur Cajetan ) rout ce temps-là ce dinin G* 
cel:fle Sacremeñt caule @ opere des effects [u- 
pernaturels, € du roat admmirables dans nos 
ames : de forte quélos peñt dire à bon droitf, 
ce que tadis di{oit de luy-mefmie noffre Sauueur: 
Pendant que ie fuis'au monde ; 1ëfuis la 
lumiege du monde: Nous voyons tournelle- 





———————— 
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ment à veuë d'œil , que le Soleil efclaire, Gr 
caufe le iour au monde , non feulement quandil 


femonffre vifiblement ; G* eff haut monté fur 


noftre horizon : mars au[si ilaous enuoye {à lu- 
miere deuant qu'il foit leué , G nous delaiffe 
encores quelque cfpace de temps, apres qwil 
s'eff couché, pour le moins vne bonne heure: 


| ainfé t-il du vray Soleil de Iuffice ; caché 


ER 


| 
fe 
| 


| Gcouuert en ce Sacrement : Car il effend fur 
| xousles rayons de [es graces € faucurs, non 


culement à l'inffant de la Communion ; mas 


|'aufsideuant Gr apres: Deuant la Communion 


par wn feruent defir Gefperance affeurée de 
pardon : apres icelle par La memoire @ foune- 


pance d'un ff grand @ incomprehenfible be- 
aefice. | 








Premiere Meditation pour s'occuper apres la 
Communion. 


Mon Dieu , ma mifericorde, comme D 
pourray-je vous rendre dignes gra- au Me- 
ces , de ce que vous Roy des Roys , & Sei- morial. 


gneur des Seigneurs ; auez bien voulu vifi- 
ter mon aime, & entrer En Ma pauure habi- 
tation, & vous faire vne mefme chofe auec 
moy, par le moyen de l'incftimable vertu 


Vi 


























































308 PARADIS DEs PRIERES, 
de ce Sacrement ? Auec quoy vous ren 
dray-je vn fi grand hôneur? Quels prefens 
pourray-je vous faire en fatisfaétion & re- 
muneration de ce fi grand benefice2Quels 
remerciemens vous pourra fairevne crea- 
ture fi pai uure pour chofe fi riche?Puis vous 
ne vouseites côtenté de nous fairei ICy par- 
ticipans de voftre fapréme deité; maisauffi 
nous faites participans de voftre fainéte 
humanité, & de tous les merites qu'auec 
icelle vous auez gaignez pouf nous, nous 
donnanticy voftre chair & voftre fang , & 
par icelle nous faiétes participans de tous 
les threfors & merites que par la mefme 
chair & fang vous nous auez gagnez. 
Q admirable cômunication ! Ô precieux 
threfor mal reconneu & attendu des hom- 
mes , digne deftre exalté auec loüanges 
perpetnelles ! ! © tres- clement reparatèur 
& reltaurateur de nos ames ! de quelles 
plus grandes richefles les pouuiez-vous 
dotier & enrichir , que decette-cy? Vous 
dites fort bien, Patiant au Pere en voftre 
orat{on: Pere, ponr euxie m4) fanéifé,a ce 
gw'ils [otent vrayerment fainits, Q nouuelle 
msnibusteé fantifier , tant penible &r diff- 
cile au Sanétificateur, tres-douce & faci- 
le au fanttifié ? Voftre eft la fainéteré ; & 
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mien en eft le frui& : voftre en eft la peine, 
& mienne l'vtilité; voftre eft la defpenie, 
&c le gain en eft le mien ; voftre la difcipli- 


| ne &lechaftiment, & mien le pardon; vo- 








| ftreeft la bouë & le venin 3& mienne ef la 
|. fanté & la vie qui s'aquiert par iceile. Pour 


moy on fatisfait les douleurs , les cloux, les 
foufflets , les efpines, & ce precieux fangs 
que pour moy VOUS auez efpandu. Ces lar- 
mes m'ont laué, ces playes m'ont guary,8e 
ces battures ont pour moy fatisfait, 

Otres-riche communication, fedule & 

apier de co nfraternité ! Ô compagnie des 
threfors ineffables !: Quel fort principal 
vous a efté donné de noftre part ? Quelle 
chofe vous auons-nous donnée pour nous 
faire vne telle donation ? In y a certes au- 
cune caufe, fi cen’eft feulement de voitre 
bonté.Pourquoy eft-ce quele Soleil efclai- 
re ? Pourquoy eft-ce que le feu efchauf- 
fe ? Pourquoy eft- ce que l'eau rafraichit? 
c'eft manifeftement pour autant que les 
proprietez naturelles de ces chofes font 
elles, qu'elles produifenttels elfes. 

A vous donc mon Dieu, eft chofe pro- 
pre & naturelle de.pardonner &auoir mi- 
{ericorde : & qui plus eft pardonner aux 
autres, & ne pardonner à vous - mefmes. 

V üi 
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La mefme bonté voftre , eft noftrebonté, 
no telle quelle; mais bôté fouueraine. Tout 
ainfi doncques qu’il appartient & eft chofe 
propre à la bonté de fe communiquer,auff 
appattient-il a k& fouueraine bonté , de fe 
fouuerainement communiquer : ceque vous 
auez fait Enuers nous, puis que vous vous 
eftes donné du tout à nous. Naiflant , vous 
vous donnaftes à nous pour frere , man- 
geant , pour nourtiture : mourant, pour 
prix ,; & regnans , pour loyer. Finale- 
ment ( d moname) fitut'efforce decom- 
prendre en vne parole toûs les biens que 
apporte auec foy ce diuin Sacrement,con- 
fidere ce qu'apporta ce Seigneur au mon- 
de , quand il y vint ; puis apres que tout 
ainfique venant au monde , il luy donna 
vie de grace, auec tout ce qui s’en enfuic: 
aufli quand par le moyen de ce Sacre- 
ment il vient à noftre ame , il luy donne 
la mefme vie. 

O viande diuine , par laquelle les enfans 
des hommes font faits enfans de Dieu, & 
par laquelle noftre humanité femortifie, 
afin que Dieu viue en icelle! © pain tres- 
doux, digne d’eftre adoré: qui nourris l'a- 
me non pas le ventre, quiconfirme & for- 


tifie le cœur, fans aggrauer ny appefantir 
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| Je corps; qui refiouïs l'efprit,& n’enfle l’en- 





| 
| 


| 
| 


tendement , par la vertu duquel eftchaflée 
noftre fenfualité, & brifée la tefte à noftre 

ropre volonté, afin qu'en nous foirexecu- 
tée celle de Dieu! 

Quelles graces doncques, quelles lotüan- 
ges VOUS donneray-Je Seigneur ; à raifon 
de ce benefice ? Sila grace & reconnoiffan- 
ce doit eftre correfpondante au bien-fait, 
quelle maniere de reconnoiffance fera fuf- 
fifante pour vn tel prefent ? Ie liten Exo- 
de, que vous dites à Moyle: Prens vn vale 
d'or,  l'emplis de manne,  lemets en l'arche 
du Teflament, & qu'il [oir là confèruë € gardé 
atoufionrs, afin que tous ceux qui viernaront cy 
apres {cachent ,awec quelle maniere de viande 
gay par l'efpace de quarante ans fubjfanté leurs 
peres an defert. Or fi tel fut votre plaifir que 
cette viande corruptible fuft tant eftimée, 
que vous commandaftes qu’elle fuft gardée 


pour memoire en lieu de ft grande venera- : 


tion, en quelle eftiime & veneration doit- 
on tenir cette viande incorruptible , qui 
donne vie eternelle à quien mange: 

le vois clairement que la mefime diffe- 


rence quieft de lynedeces viandes à l'au- 


tre, eft au entre l’vn des beneñces , & 
l'autre: & que femblable difference doit 




















































312 PARADIS DES PRIÉRæES, 
eitre entre les graces & reconnoïflances de 
lJ’vn & de l’autre. Cette viandeeftoit de. la 
terre, cette-cv eft du Ciel : cetteeftoit viä- 
de du corps: cette-cy de l'ame: cette-là ne 
donnoit vraye vie à qui la mangeoit :cctte- 
cy et vie eternelle à celuy qui lareçoit di- 
gnement. 

Mais quel befoin eft-il faire com parai- 
fon de l'yn à l’autre, puis que la mefme dif- 
ference qui eft du Createur à la creature, 
elt celle de l’une de cés viandes à l’autre: 

Sidoncques tellememoire & gratitude 
fut requife par vous, pour auoir fubftanté : 
ce peuple de viande corporelle -& corru- 
ptible , quelle doiteftrecelle que vous re- 
cherchez pour nousauoirnourtis de vian- 
de d'autant plus excellente, que’le Crea- 
teur eft meilleur que la creature ? Il ne fe 
poutroit trouuer grace ny loüange fuffi- 
fante à cér effect, Qui eft caufe que me def- 
fiant de pouuoir iamais m acquittet de cet- 
tc obligation , inemerefteautreremede, : 
que de receuoir auecle Prophete le calice 
demon falut , & inuoquer le nom de mon 
Scigneur : ce qui n'eft pas s'acquitter des 
beneñces receus : mais en requerir d’au- 
tres, & accumuler obligations {us obliga- 
tions, 
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le vous requiers donc, Seigneur , que 
vous receuiez ce venerable Sacremét pour 
fatisfattion de toutes mes fautes & pechez, 
& parfaiét chaftiment & amendement de 
ma vie. Pariceluy releuez- moy de toutes 
mes cheutes , & fuppleez à tous les defauts 
de ma pauureté. Par icelury mortifiez en 
moy tout ce qui defplaift à vos yeux diuins: 
&c faites que ie fois homme, quime confor- 
me du tout à voftre volonté. Oétroyez- 
moy, Seigneur, par lemoyen d'iceluy que 
toufiours ie perfeuere en vous , & que ie 
vous aime parfaitement en toute perfeue- 
rance ; &C que ie demeure toufiours vny & 
incorporé auec vous, pour la gloire &c hon- 
_ neut de voftrefainét Nom. 

Ayezaufl, Seigneur, pitié & milericor- 
de detous les pecheurs : faictes que les he- 
retiques &c {chfmatiques retournent à VC- 
ftre faitiète Eol life. Illuminez tous les infñ- 
deles, añn qu Nils vous connoiflent : Secou- 
rez tous les oppreflez & afligez. Aidez 
‘Tous cEUX pour jefquels ie fuis tenu de faire 
prieres & z oraifons. Confolez mes peres, 
parens, amis, ennemi s & bien-fayétteurs. 
Avez mifericord le de tous ceux pour le{- 
quels vous auez efpandu ii jang pre- 
cieux. Oétroyez grace & pardon aux Vi- 


7. - aus = Lee 
ne ge 


ATETENE LD ie ER TR SE RER RES 


FE 
# 
































ee Cr 
ps) 


taire ral canot SAS à Radar 









D ATV RS Reel 
















































314 PAR@DIS DES PRIERES, 
uans, &auxtref fpaffez repos, tranquilité & 
gloire eternelle, vous qui viuez & rcpuez 

és fiecles des fiecles, Amen. | 


S 7 fait une autre fort denote Meditation pour 
s'exercer en icelle le iour de la tres -fainile 
Cernmanion Penfant à la grandeur du bene- 


Jicerecen, Gen rendant graces à aoffre Sei- 
ZAEHT. 


pra que toutes les creatures qui 
À__/{ontau Ciel & en la terre, fuffent con- 
uértesen langues, & que toutes enfemble 
m aidaffent à vouslouër 8& remercier , Sei- 
eur, Ko pue Pros del leurs benefces: 
t-1| bien certain queiencm'en pour rOIs 
ri sacment acquitter. Celuy donc quiauec 
fi grande comp agniene vous pourroit re- 
selle pour le : Hdidée des benefices, 
pourra- -1l faire tout feul , & pour Je plus 
gra ind ? 

Omon Dieu,mon Sauueur, quelles gra- 
ces & que Iles Iotianges vous rendray-je, 
pour m auoir ceiourd huy voulu vifiter & 
confoler, mainrenir & honorer de voftre 
prefençce ? Cette fainée mere de voftre 
Precurfeur pleine du fain& Etprit » VOyant 
entrer en famaifon la Vicrge qui vous por- 
toitenfon ventre, efpouriantée de chofe ii 
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merueilleufe s’efcria,difant:E? d'ou me vient Lucre 
ce grand heur, que la mere de mon Seighenr 
vienne pour me vifiter ? Que feray-je donc 
moy tres-vil & petit ver;mais le plus grand 
de tous les pecheurs,voyant qu'en ma mai- 
fon eft entrée ceiourd’huy vneHoftie con- 
facrée, en laquelle eft contenu le mefme 
Dieu, qui venoit à cette heure-là ? Auee 
quelle plus haute voix pourray-ie m'ef- 
crier, d'où me vient ce grand bien,quénon 
la mere de Dieu , maisléemefme Dieu & | 
Seigneur de toutes Îes chofes creées , ayt LU 
| voulu venir chez moy , chez moy, qui fi 
long-temps ayt efté la retraite & demeure 





de Satan; chez moy , qui tant de fois l'ay | 
offenfé ;chez moy, quitoufiours l’ay mef- fur | 
prilé, deshonoré, crucifié, & qui luy ay au- 1.66. | 
tant de fois donné à boire du fiel, que ray | ; 
commis de pechez : & auquel finalement 41] 
ay fermé la porte, & lequel ray chaflé de 
moy ? Dontiauois bien merité de n'eftre | 
jamais tant honoré , que de receuoir celuy ill 
que j'auois en cette maniere dechañfé, & de LU 
n'eftreiamais admisa fa Cene facrée, puis |A NE 
que quand il luy a pleu m’y appeller, ie m'y f 
{uis voulu trouuér. 

Mais comment chez moy, 6 Seigneur, 
vous qui eftes Roy des Roys, & Seigneur 














































316 PARADIS Des PRrIER Eë, 
des Seigneurs:vous qui n’auez befoin d'au: 
cune chofe creée, quiauez pour voftre fie- 
ge le Ciel; & pour marche-piedroyal tou- 
te la terre, quiäuez pour miniftres tous les 
cXercites des Anges, qui eftes loüé des 
eftoilles matutinales, & contenez fous vo: 
ftre main toutes les bornes de la terre : 
Wous qui aflis fur les Ch erubins,voyez iuf- 
ques aux abyfmes ; c'eft à dire;les chofesles 
plus fecrettes 8 cachées du monde, pene- 
trantauec voftre fapience du plus haut iuf- 
ques au plus bas : Vous, Seigneur ; defiin- 
comprehenfible Majefté & grandeur;aués- 
vous bien voulu venir en lieu de fi eftrange 
peutefle & indignité? Voudriez-vous bien, 
Seigneur, defcendre yneautre fois en en- 
fer? Voudriez-vous bien eftremis vne au: 
trefois entre les mains des pecheurs ? Vou- 
driez-vous bien vne autrefois naïftre en 
vne eftable des beftes, & eftre couché en 
vnecreicheentre la paille & le foin ? Il ap- 
pettbien, à mon Dicu, que vous auez en- 
cores maintenant le mefme cœur que vous 
auiez alots, puis que ce que vous auez fait 
vne fois pour les pecheurs, vous continuez 
à fre encores le mefme poureux chacun 
IQUES 
Et quand par quelque autre maniere il 
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vous plaira me vifiter , fi me fera-ce vne 
grande mifericorde, non feulement, Sei- 
gneur,pour m Qauoir voulu vifiter ; mais en- 
treren moy, & demeurer en moy , & me 
transformer en vous, & me faire vne mef- 
me chofe auec vous par vnion, fi merueil- 
Jeufe , qu’elle merite d'eftre parangonnée, 
comme vous la parägonnaftes à cettetres- 
haute &ctres-diuine vnion, que vousauez 
auec voftre Pere. Car comme voftre Pere 
eft en vous, & vous en luy : ainficeluy qui 
vous mange demeure en vous, & vous en 
luy.Et quelle chofe pourroit eftre plus mer 
ueilleufe ? 

Le Roy Dauid s’efmerueilloit de la gran- 
deeftime que vous faifiez de l'homme, & 
difoit: Seigneur, qu'eff-ce que l'homme ; que 
vous voulez bien auoir fouuenance de luy , le 
mettre en voflrecæsr ? Nlais combien eft-ce 
plus grande merueille , que Dieu vuéille 
non feulement fe fouuenir de l'homme, 
mais fe faire homme foy-mefme pour l'a- 
mour de l’homme, & demeurer auec PhG- 
me, & mourir pour l’homme, &c {e donner 
pour viande à l'homme,ë&fe faire vne mef- 
me chofeauec khomime ? 

Le Roy Salomon s'efmerueilloit aufli, 
que Dieu voulut habirerence Temple, en 
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318 PARADIS DES PRIERES, 
l'edificauon duquelilauoit confommé tant | 
d'années, & figrande defpenfe, difant : Ef7- 
il pofsible de croire que Dieu vueilleicy verita- 
Element habiter auecles hommes ? Sile Ciel, ny 
les Cieux des Cieux ne te penuent comprendre; 
ay contenir en [oy ; combien moins le pourra fai- 
recette mailon queie Fay edifiée? Mais com- 
bien eft-ce plus grande merueille , que le | 
mefme Seigneur des Cieux par vne autté | 
beaucoup plus excellente maniere, vueille 
habiter en vne fi pauure ame, quià peine a 
jamais trauaillé vn feuliout , pour luy pre- | 
parer le logis : | 
Toute lanature crée s’efmerueille de | 
voir Dieu fait homme, dele voir defcen- 
dre du Cielenterre, demeurer neuf mois 
enfermé dans le ventre d'vne Vierge. Etyÿ 
a bien grande raifon de s'en efmerueiller ; 
puis que cette-l2 fur la plus grande des mer- 
ueilles de Dieu, & lameïilleure œuure, &le 
plus grand defes benefices : Maisce ventre | 
virginal eftoit plein du S. Efprit: il eftoit 
plus reluifant que les eftoilles du Ciel, plus 
pur que les Anges de Paradis, plus orné de 
vertu & de grace, que le Ciel & la terre 
auec tout leur ornement, & ainfi eftoit ie 
logis dignement préparé pour Dieu. 
Mais que ce mefmé Seigneur dun: ha- 
iter 
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birer au mien, quieft plusimpur que n eft 
la fange, plus obicur que la nuict, plus in- 
fe que toutes lés cloaques du monde, cô- 
ment nefera-ce grande merueille? Et polé 
le cas que par fa bonté infinie ie fuffe defia 
Jaué & nettoyé auec l'eau de fa grace & de 
{es Sacremens, commentnefera-ce neant- 
*anoins vne grande mifericorde , qu vn Sei- 
gneur de figrande pureté & netteté n'aytà 


contre-cœur vne chofe quia efté autresfois: 


fi vilaine &infecte ? 
Va grand Seigneur {e fentiroit offenfé, 
fi on le feruoit à table.de quelque vaiflelle 
qui euft autresfois feruy à receuoir le vo- 
miffement des malades, & autres chofes 
femblables: encores que depuisil euft efté 
bien Jaué, & fait plus blancqueneige, par- 
ce quelamemoire des ordures pañices fe- 
roitaffez pour Je faire eftre à contre-cœur 
a celuy quille verroit. Paraïnf, 6 mo Dieu, 
mon Sauueur : y a-il plus grande miferi- 
corde, que de n’auoir à ennuy voyant pre- 
fenterà voftretable, entreles vaifleaux ef- 
leuz, vn vaiffeau de corruption, & de tou- 
ces ordures, à ce que vous mangiez çn 1CE- 
luy ? car bien qu'il fuftdefia nettoyé de vo- 
fire grace: fieft-ce que la memoire du pe- 
ché y eftencor toutefraiche, &c la mauuai- 
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310 PARADIS DES PRIERES, 
fe odeur, &les reliques d’iceluy quireftenr 
toufiours en l'ame! Comment donc pét- 
mettez-vous qu'vntél vaifleau comme eft 
cettuy-cy ; vous foit nus fur voftre table, 
& qu'il foit comme vn reliquaire > auquel 
foit enchaflée cette Hoftié confacrée ? 

O benyfoyéz-vousdes Anges, Ô Sei- 
gneur, pour vne fi grande orace , & pour 
vné fi profonde mifericorde, & pour vne fi 
excellente œuure & demonftration de vo- 
ftre bonté. II eft bien apparent que vous 
eftesextrémement communicatif devous- | 
mefmes, puis que tant vous vous eftes vou- 
lu humilier & abandonner voftre droit, | 
feulement pour nous faire bons! Il paroift 
bien quelle eft la grandeur de voftre amour 
cnuers les hommes,& quelacharité (com- 
me dit voftre Apofñtre } n’eft point ambi- 
ticufe , & ne cherche les chofés fiennes, 
puis que vous n'aués à defdain chofe fi grof- 
fiere & lourde commié eft le cœur du pe- 
cheur. Mais que fera-ce fi auec tout cecy 
vous ‘adiouftez cé qu'opere & fignifie ce 
metueilleux Sacrément. | 

O quelles ioyeufes nouuelles de vous, 
Seigneur, m'apporte cemyftere! Ô com- 
bien il me donne d’occafion de grand con- 
tentement ! IImecohfirme envoftrenom, 
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qui eftes mon Pere, &non féuléement Pere, 
mais encoïes tres-doux efpoux:de mon 
ame: carj'ayoüy dire quele propre’ effect 
dece Sacrement, pour lequel vous l'auez 
inftitué , éft maintenir & rectéer les amies 
de fpirituelles delices , & lesfaire vne mel 
me chofe auec vous.Si doncquesil eftainff, 
&c que par les œuures on puifle iuger idu 
cœur : de quel cœur eft iamais fortie celle 
‘œuure que cette-cy 2carl'vnion appartient 
proprement aux mariez , &cles carrefles ne 
font accouftumées du maiftreau feruitèur; 
| mais bien de l'efpoux à fon efpoufe;ny mef- 
| me du pere au fils, fice n’eftqu'ilfoit enco- 
Pres petit enfant,& tendrementaimédefon 
pere: car il appartient à vn cel pere de pour- 
uoir à fon Enfant , non feulément de ce qui 
luy eft neceffaire pour la vie, mais encores 
d'éntrerénement & chofes qui le puiflen 
refiouir & recréer. | 
Et par ce que telle demonftration d’a- 
mour comme eft cette-cy, reftoit encores 
à defcouurir au monde, elle aefté referuée 
pourletemps devoftrevenué , & pour la 
bonne nouuellé de voftreEuangile: Defa- 
çon, qu'ésautres efpeces de vos Sacremens 
& benefices ; vous me donnéz à connotftre 
comme vous eftes mon Roy'& mon Sau- 
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322 PARNDES4DES PRIÉRES, 
ueur, mon Pafteur & Aduocat,mon Me- 
decin,monmaiftre, montuteur,monkRe- 
dempteur&-defenfeur; 8 finalement mon 
Seigneur & mon Dieu. 

Mais en cettuy (auquel par vne fieftran- 
ge maniere que vous vous eftes voulu vnir 
auec mon ame, & la confoler de fi merueil- 










leufes recreations ) vous mefaiétes claire. k 


ment connoiftre que vous eftes m6 ef poux 


& mon pere : & pere qui tendrement aime |! 


fon fils;$comme [acob aimoit Benjamin en- 
tre tous fes freres. Cela m'’eft donné à con- 
noiftre par l'effeét de voftre Sacrementr, le- 
quel m'apporte ces bonnes nouuelles. 

Vous n’eftes point double, Seigneur; ent 
aucune de vos œuures: ce qu'elles mon- 
firent par le dehors, c'eft ce qu'elles ont au 
dedans. Et pour cetteraifon, par cétetfeét 
ie connois la çaufe, par cette œuureie iuge 
de voftre cœur: par cetraiétement & con- 


folation que vous me faictes ,ie prens argu- À 
mens de la bonne volonté que vous me | 


portez. 

Mais quel'plus grand benefce , quelle 
plus grande grace, quel plus grand amour 
fe pourroit demonftrer que cettuy-cy ? O 
matiere de grande refouïflance , fontaine 


D 
de plaifirs, veine de vertu, mort de vices, 
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| pain de Vië ; médecine de falut, feu d'a: 
mour, réfeétion des efprits;, falur desames, 
banquet Royal, & gouft detoutéela feliciré 

| & fatiérécélefte, Las! que feraysie ; d mon 
| Dieu * quelles graces vous réndrayrie? de 
| quel amour vous aimeray-ie?ffieveux ref 
| pondreau mefme ton, & au meline amour 
| qu'icy mé deinonftrez ? Si vous:eftant cé 
! Juy qué vous eftés', m'aimez ainfi',:qui. ne 
| fuisque vnord & miferable ver de terre: 
comiment ne vousaimeray-1€, Ô PEfpoux 
cres-haut.tres-riche, &tres-noble demon 
ame ? Le vous aiméray doncques, Seigneur, 
ie vous defireray , ie vous mangeray 8 
beuuray. re 3 
O grande douceur d'amour ; 6 amout HE 
d'ineftimable douceur, que mon ame vous l'UE 
mangé, 8 que nies entrailles foienc rem ni] 
phes de la tres-fuaue Hqueur devoftre dou | 
ceur. © charité, d mon Dieu, d mon doux 
iniel, lai fort fuaue, viande deleétable ; 8e 
viande des grands; faites-moy croiftre en LE 
vous, afin que dignementie püiffe iouïr de | RU 
vous : à douce faticté & raffafñiemer de ma | | 14 ER 
volonté, 6 l'amour 8 defir de mon:cœut; jo 
pourquoÿ ne fuis-ie entierement enflam: l: 
mé & ardét au feu de voftreamour? Com: 
ment né fuis-ie du toutcomme le fer enla 





























































324 ParADts pes: PRIERES, 
fournaïfc, transformé enamour de telle 
maniere}, qu'en moy.ne foit autre chofe 
qu'amour? O feu diuin; € à douce flain me, 
bleflute ‘agreable, 6 pril on amoureufe; 
pourquoyine fuis-ie pris & lié. de certe 
chaifne; & bleflé de cette fagette, bruflé de 
cefeu:; de façon que mes entrailles ardent 
&fe cohfomment toutes en amour ? 
Enfans d'Adam, lignage. d'hommes 
aueugles &trompez, que faiétes-vous? où 
allez-vous? .que cherchez-vous 2 Si.vous 
chercheziétes amours, CeUX- sx font les 
plus doux, les plus nobles,& les plus hono- 
rables qui fuient au monde: fi vous cher- 
chez des plaifirs & delices, ceux-cy font 
les plus agreables ; les plus grands.& les 
plus. chaftes. qui puiffent eftre. Si vous 
cherchez.desrichefles, icy eft le threfor du 
Ciél;leprix du monde, &la grande mer 
detous lesibienss fi vous cherchez hon- 
neur,icy eft Dieu, &auecluy coute la Cour 
du Ciel qui vient vous honorer, 
pos Meditationapres la C omiupion. 
Sfis:à cette: table , teceu entre tels 
bras;:confolé detelles delices,obligé 
detantdebenefñces; & fur tous, pris &c lié 
de fi fortsdiens d'amout:d’orefnauant,Sei-. 
gneur ,ic renonce à:tous autres plailirs 8c. 
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delices pour cétamour. Que plus ln vai 
demonde pour moy , plusdeplaitirs char 
nelspour,moy, plus de pompe du fecle, 
ny. de. vanité pouf moy : foient de moy, 
chaffez bien loing tous ces biens pleins de 
faufeté ,& tromperie, puis que.cettuy-cy 
feul eft le vray-& fouuerain bien. Celuy qui 
a à manger Le pain des Anges,ne doit point 
manger. la viande des beftes. In eft pas 
honnefte que celuy quia receu. Dieu en {a 
maifon,reçoiue enicelle autre creature. 

Si vne païfante.de bas eftar fc marioit 
auec vn Roy, incontinent elle mettroit 
bas, & mefpriferoit fes pauures habits, & 
autres petiteffes qui.conuenoient mieux à 
fa condition pañlée, &,en toutes, chofes fe 
monftreroit femme deceluy à quille {e- 
roit. Erainf eftant-mon ame ioinéte à certe 
dignité par le moyen de cerSacrement, 
comment s'abaifera-elle à la.vilité & fan- 
ge de fon fentier ancien, & de fes coufiu- 
mes pailées > Comment ouurira-élle la 
porte de fon cœur à jucun penfer du mon- 
de? Celuy qui dedans foya receu le Sei- 
gneur du monde , comment donnera-il 
heu àaucune chofe prophane en fon ame 
eftant ja confacréc &fandifiée par la pre- 
fence diuine ? 


(a à. | 
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326. PARADIS DES PRIERES, 
Salomon ne voulut permettre que la fe 
le de Pharaon qui eftoit fa femme , démeu- 
raft en fa maifon, pour cé qu'enicelle l’af2 
che du Teftament auoit feiourné quelqué 
peu de témps, encores qu’elle y fuft plus. 
Si donc ce tant fage Roy né permift que 
fa propre femme, mefme eftant def otand 
lieu , mift le'pied où auoit efté l'arche de 
Dieu ; pour ce qu'elle eftoit de‘taces des 
Gentils’: comment confentiraÿ-je’ qué 
chofe géntile & prophane entre a cœur 
où Dieu mefine à efté> Comment le! liæ 
où Dieu a couché, idmettra-il des pénfées 
& defirs prophanes ? Comment paroles 
deshonneïftes &c vaines féront-ellés profe- 
rées de la langue, par laquelle Dieu eff paf 
fé ? Sice mefme Roy Salomon , poufauoir 
feulement offert facrifice au porticque du 
Temple, laïflale porticque tellément fan: 
étifié , qu'il ne deuoit plus iamais feruir à 
chofe prophane : combien eft plus taifon- 
nable que moname le foitde mefme!, puis 
que dans icelle a efté receu celuy quieftoit 
Ra fanctification de touslesfacrifices & Sa- 
crèmens de la Loy ? 
Puis donc Seigneuf, que vous me laiflez 
tant honoré par cette voftre vifitation; 
donnez-moy la grace queie puife eftre di- 
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one de cét honneur que vous mefaiétes. 
Vous ne fiftes iamais honneur à aucun,fans 
l'accompagner d’appuyÿ,8& oreiller de gra- 


ce pour le fouftenir & maintenir : & puis 


ué vous m'auez honoré de voftre prefen- 
ce, fanétifiez-moy de voltre vertu , afin 
que par le moyen d'icelle ie puilfe refpon- 
dre & fatisfaire à cettéchaïge. Vous auez 
toufiours fait ainfi en tous les lieux où vous 
éftés entré. Vous entraftes au ventre virgi- 
ral de voftretres-fain@témere, & comme 
vous l’éfleuaftes en gloire incftimable,auffr 
là doüaftes de vous de grace ineftimable 
pour la maintenir. Vous entraftes en ce 
monde pour conuerfer auec les hommes : 
8 comme vous l’honoïàftes & annobliftes 
de voftre venue : aufliles reftabliftes vous, 
&illuminaftes de voftrégrace. Vous en- 
traftes puis apres en enfer, & du mefmé 
énfer vous fiites le Paradis, beatifiant auec 
votre gloire ceux que vous auiez honoré 
dé voftre vifitation. | 
Finalement , quand la figure de ce Sa: 
crement ( quieftoit l'Archedu Teftamét) 
éntra en la maïfon d'Obededon, vous en- 
uoyaftes incontinent voftre benediction 
{uricelle, & fur toures les autres maïfons, 
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328. PARADIS pes PRHE RES, 
remunerant d'vnefiriche & liberale main 
la reception & hofpitalité qui vous y eftoit 
faite. Er puis doncques Seigneur,que VOUS 
auez encores vouluentrer enñcette pauure 
demeure, & loger enicelle; commencez à. 
benit Ja maïfon de, voftre {eruiteur , & à 
me-donnér le moyen de pouuoir corref- 
pon dre à cét honneur ; ME faifant habita- 
tion digne de vous. 

_. Vousauez voulu que ie fuffe comime.ce 
fain& Sepulchre, auquel fur depofé votre 
precicux corps: donnez-moy doncques 
routes les qualitez & conditions qu'auoit: 
ce fepulchre afin que ie puiffé-eftre ce à 
quoy, vous mauez efleu. . Donnez- -MmOy 
cette fermeté &conftance de pierre, &-ce 
fuaire d'humilité, &cettemyrrhe de mor- 
tifiçation , aucc laquelle-ie meure à tous 
mesappetits & volontez, &:neviue qu'a 
vous.Il vous a pleu queie fufle comme vne 
Arche du T'eftament, en laquelle vous fif- 
fiez voftre refidence: faictes- -Moy la gra- 
ce, quecommeen cette Archeil n y auoit 
rien de plus digne &c precieux que les Ta- 
bles dela Loy; qu'aufh dedans mon cœur 
n yaitautre penfée, ny autre defir que de 
voltre fainéte Loy. 
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Vous. auez voulu me faire connoiftre 
en ce Sacrement, que vouseftes mon: Pe- 
re, me traittant tout ainfi comme volitre 
enfant cherement aimé: faites-moy la gra- 
ce queie me puiflerendre digne de ce-be- 
nefice , vous aimant feul d'vn amour fi 
tendre, quetout ce qui eft dedans moy fe 
confume en voftre amour : & que la me- 
moirefeule devoftre doux nom. foit. fuff - 
fante pouriatrendrir &. faire fondre mon 
cœur. Donnez-moy encores .vn .efprit,8c 
cœur d'enfantenuers vous ;qui eft l'efprit 
d'obeïffance;dé reuerence, d'amour & de 
confiance, afinqu en tous;mes trauaux 8e 
aduerliteziemé retire incontinent: à vous. 
auec telleaffeurance & confiance, que l'en- 
fant fidele fe retire à fon.pere, duquehil ef, 
grandementaimé. 


 Qutreroutcecy, vousauez voulu def. 


couurir &.demonftrer àmonameence Sa- 
crement va amour d’'efpoux à fonefpoufe, 
& metrairter en cette qualité. Donnez- 


| moy donc, Seigneur, ce mefme cœur en- 


uers vous, à ce queie vous aime aufhi.d'vn 
amour fidele , d’vn amour loyal, ,d'vn 
amour chafte,d'vn amour profond, & d'vn 
ainour fi fort , que iamais aucune chofe ne 
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330  ParADfs DEs PRIÉRES, 


mé puiffé aucünérmént feparér de vous! 

O tres-plaifant Efpoux dé mon anié, 
ouutez ces bras doux & amoureu*,8& l'en 
braffez & conjoignez dé telle mariëere 
auêc vous, que ny à la vie, ny à l4 mortelle 
n'en puiflciamais éftré diuifée. Vous auez 
érdonné & inftitué Ce Sacrémient pour 
cétté Vnion ; fcachant afléz combien Ja 
creatufé pouuoit inieux dénreuf éf en-vous 
qu en elle:mefme, puis qu’elle déméure én 
vous; cominé En Dieu: & en es coiiine 
én vne foible & débile créature: 

La goutte d'éâu qui eft féule, & à pare 
foy’; {e feche’au premiér vent ; ou cha 
leur dé l'air: maisietrée en H'imer , & vrié 
auec fon principe, ef pérmanente à cou: 
fiours: Pour cette otcafion ; Seigneur ; ti- 
rez-moy hors de moy-Mmefme ; 8€ recez 
uez-moÿ én vous, afin qu'en vous ié vite, 
qu'envousie meure, & qu'en vous ié de- 
meufé, puis que fans vousie diminué & 
défaux*, & qu envous ie fuis fable ; & en 
moy ie pafñle , éofmmme fait la vanité. Ne 
vouspartez point dônc ( mon Sauueur & 
Redempteur Felus } demeurez , Seigneur, 


Luc 24 auee moy; car Voicy le foir qui approche; 


Sc jalé fout prend'fin: la nuit fe hafte às 
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grands pas, & non pas vne nuiét feule, 
mais plufieurs : c'eft à {çauoir, la nuiét de la 
moït, & du monde, & du peché, & de la 
tribulation, & de latentation , & de la fo- 
litude , &abfence de lagrace. Toutes ces 
nuits viennent à tomber deflus nous , & 
a nous couurir & enuelopper. Ne nous 
abandonnez, Seigneur, de toutes parts la 
Jumiere va defaillante , & la charité res 
froidiffante, & la malice croiflant : que {e- 
ra-ce donc de nous fivous nous delaifflez? 
Malheur [ur nous ( dit le Prophete ) que le 
tour eff jafort diminue, G* les ombres fe font 
faittes plus grandes au foir. 

Car d'autant que la vraye lumiere qui ett 
la connoiflance de Dieu,& des vrais biens, 
va diminuant; les ombres des faux &tran- 
firoires femblent plus grandes, & de plus 
grande dignité: Partant, Seigneur demeu- 
rez auecnous, qui eftes lalumieré du mon- 
de, afin quetoute chofe femble & paroifle 
cequ'elleeft, & quenousnefoyôs de ceux 
qui appellent le mal bien, &le bien mal: 
& font le doux amer , & l’amer doux. 
Et puis qu'vne fi bonne aduenture m'eft 
arriuée , que de vous auoir auiourd’huy 

en ma mailon, auec fi grande commodité 
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332 PARADIS DES PRIÉRES, 
de negocier auec vous feul de mes 4Æii- 
res : il n’eft raifonnable de perdre vne fi 
bonneoccafion. | 
Jene vous laifleray , Seigneur, ie luit- 
teray auec vous toute la nuiét, & ne vous 
lfcheray, iufqu'àce quevous me donniez 
voftre benedition. Changez, Seignéur, 
mon nom ancien , & m'en donnez vn nou- 
uçau, quicft ynautre noüuel eftre; 8&cvn 
autre maniere de viure. Faites-moy boi- 
reux d'vn pied, & melaiffez l’autre fain & 
entier, afin quel: amour du monde defaille 
en moy , & que le voftre feul y demeure 
fain & entier, à ce qu'eftans defia bannis & 
tuez tous les autres amours & defirs ; 1€ 
n'aime que vous feul, iene defire que vous, 
à vous feul ie penfe, ie demeure auec vous 
feul, en vous feul {oit mon habitation , à 
vous feulék viue , & en vous foyent fon- 
dées toutes mes volontez , affections & 
penfées : à vous feul faye mon recours en 
toutes mes tribulations, & que de vous 
feuliereçoiuéentier fecours , & que fina: 
lement, Scigneur, vous foyez tout mien, 
& que ie fois tout voftre ; qui viuez & re- 
gnezésfiecles des fiecles, Amen. 
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eme eee 


Enfuyuentles Oraïfons , &aëtions de 
graces,pour dire apres la fainéte 
Communion. 


Premiere Orai{on. 


E vous rends graces ( Ô mon Dieu & 

Seigneur, Pere tout-puüiflant) pour in- 
finis benefices que ray receus de vous : & 
particulierement de ce que m'auez admis 
à la Communion & participation du corps 
de voftre Fils vnique. Le vous fupplie (Pe- 
re tres-clement) que cette facrée Commur- 
nion ne me foit occafñon de chaftiement & 
punition; mais vne faluraire & profitable 
incercefhon de pardon : qu’elle me foit 


armure de foy , efcu & bouclier de bonne 


volonté, mort & ruine de tous mes vices, 
exil de tous defirs charnels, & accroiffe- 
ment decharité ; patience, vraye humili- 
té,obeïflance, & de route vertu. Qu'elle 
foitioye parfaite à mon efprit , ferme de- 
fenfe & proteétion contre tousmes enne- 
mis vifibles & inuifbles , & perpetuellé 
vnion auec vous feul , mon vray Dieu & 
































































334 PARADIS DES PRIERES, 
Seigneur. Et vous plaife me conduire à 
ce banquet incomparable & delicieux, où 
vous eftes vrayelumiere, faticté parfaicte, 
ioye-perdurable, par tousles fiecles dés fie- 
cles, Amen. 
Seconde Oraifon pour la Communion. 

Eigneur Lefus-Chrift, Roy des Roys, 

& Seigneur des Seigneurs;ie rends ora- 
ce à voftre diuine Majefté, decéque vous 
auez bien voulurefectionner m6 ame ,par 
trop feche &e aride, de voftre corps tres- 
precieux, auec vne douceur & deleétation 
que ie ne pourrois EXPrAMET de paroles. Ie 
vous {upplie tres-affetueufement que ce 
quieft en moy de vicieux, & contraire à 
voftre tres-fainéte volonté, foirdiflipé,& 
entierement chaflé hors de mon ame par 
la Communion de ce Sacrement : à cette 
fin que mon cœur foit comme vne maifon 
& habitation bien preparée &ornée pour 
leS.Efprit. 

Faites, d montres-doux Scigneur,que la 
reception de ce tres-fain@ & facré Sacre- 
ment me foit impetration.& pardon de 
mespechez, medecine de vie, accroïiie- 
ment & affcurance de grace , fouuenance 
de voftrefacrée & douloureufe Pafion ; le 
viatique 
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viatique de cette mienne peregrination , la 
douceur , confelation & fuauité de mon 
ame , falut & fainétetéau temps de la ren- 
tation,paix &ioyecntouteahgoifles cri- 
bulation ; lumiere & vertu en toutes mes 
paroles &aéions, foulas & dernicreafleu. 
tance à la mort. 

Que ce Sacrement change de telle for- 
te, le palais & gouftde mon ame que par- 
deflus vous il ne fente aucune douceur, 
qu'iln'ayme aucune beauté, qu'ilne cher- 
che autreamour, qu'il né defire aucune c6. 
folation, qu'il n'admette iamais autre dele- 
étation, qu'il ne fe foucie d'autre gloire & 
honneur, & que finalement il ne craigne & 
redoute aucune cruauté , finon à caufe de 
vous; & pour lamour rs vous, mon Sei- 
gneur, qui auec le Pere , &lefain& Efprit, 
viuez & reonez par tous les fiecles des fie- 
cles, Amen, 

Troifiefme Oraifon apres la Communien. 

Mon Seigneur Iefus-Chrift , vray 

| Dieu & vray homme, quim'auez 
départy ce iourd'huy des benefices fi 

grands, & enfigrand nombre; mayant 
pardonné mes pechez & cffenfes par les 
merites de voftre Pafhion, & par la vertu 


du S. Sacrement de Penitence, comme 
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336 PARADIS DES PRIERES, 
j'eftinne & ctoy fermemét:8 m'auez fem- 
blablement fait participant de voftre COrps 
&t fang precieux en l'Hoftie confacrée que 
'ay receué, bien que ce foitindignement 
& fans aucuri merite fufhfant. Ie vousfup- | 
plie, Seigneur, par celuy que vous eftes, & 
par votre infinie bonté & mifericorde;que | 
n'ayant point efoardàmes pechés & offen- 
fes pafées, vous me vueillez conferuer en | 
voitre grace & feruice. | 
Faites, Seigneur,qué le fainét Sacrement 
quel'ay receu ; foit ; non pas ma peine & | 
condamnation, ains mon falut & mon me- 
rie. Faictes qu'il foit la rémiflion de mes | 
echez, &la purification de mon ame, & 
qu'il me renforce en toute bonté & vertu. 
“Qu'il foitmon remede & ma forterefle cô- 
tre tous les perils de cette vie, la defenfe 
de ma foiblefle,& mon fecours contre tou- 
teslestentations,par lefquelles ie puis eftre | 
tenté du monde, déla chair, & du diable, | 
afin que moyennant voftre grace , 1€ les | 
‘puiffe fürmonter. O mon Dieu, ma mifeti- 
corde, & tout mon bien: 6 ma vie & le 
fouhait de moname. Je me veux mettre 
fous l'ombre de vos aifles, non pas feule- 
‘ment à cette heurc;mais pour tout le temps 
de ma vieiufques à l’article de ma mort, 
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croyañt fermement ce que croit: &tienc 
noftre fainéte mere lEglife, & toufioursie 
demandepardon demes pechez. 
Je prie 8 demande outre cela, de grace à 
tres facrée Vierge Marie voftre mere; à 
cous les Anges bien-heureux ,:S&catous les 
fainéts & fainttes de-voftre Cour celefte, 
qu'ils foient mes Aduocats : par l'mtércef= 
{ion defquels, en vertu decebenefñceincf- 
fable , que vous m lauez fait ce iourd ‘buy; 
m ayantinuité & admis à voftre table pour 
manger vne {1 diuine :& ineftimable vian+ 
de, iefuis fortifié en ce monde remply de 
miferes, foulagé en cette per egrination us 
voyage qu ‘ilme faut faire tantique i'arriue 
au port tât defiré du Ciel, neplusne moins 
que le Prophere Elie fut iadis fortifié apres 
auoir MaAngÉ vn peu de pain: ait fous les 
cendres, afin que comme luy;iepuiife chex 
minecr & arriuer: fans aucun danger à à la 


| montagne de voftre gloire, &iouir de ce 


banquet celefte que vous faites-toufiours- 
auxbien-heureux, auecvneabonñdance de 
douceur, & de toute delcétation ,; &auec 


| desmetstant exquis & gl OTIEUX qu on ne 


PEUT pas les raconter. 
é 


Laoû, mon Seigneur, vous éftes la fon: 


| taine & le fleuue de:certe grace qui les en: 


dt 















































































338 ParADispes Pribres, 
yvretous;lafainéteté tres-pure qui les fans 
&ifre tous; la pleine lumiere quilés illumis 
ne tous, & où vous efteslaioye parfaiéte, la 
vraye felicivé, & la gloire perdurable ; vi- 
uant 8 regnant à amas. 
20! à Quatriefme Oraifonapres la fainite 
100 1000) COMMHNION. 
TRanfpercez les mouëlles &:entrailles 
Lrdemoname, Ô mon tres-doux Sei- 
gneur Jefus-Chrift, d'une tres-douce 8 
falutaite playe de voftre-amour ; 8 d'vne 
vraye, entiere, parfaite &ctres-fainéte. cha: 
rité, afin qu’elle languifle & s'efcoulerota: 





tément en vn delir d’eftre conioinéte auee . 


vous. Donnez-luy vne faimextréme de 
gouter ce delicieux pain des Anges;qui eit 
voitre facré corps, lanourriture des ames 
deuotes ; en noftre pain quotidien ; contes 
nant en foy toute douceur&faueur;toutes 
delices &toutcontentement. | 

ue lesentrailles demo ame, Seigneur, 
foient.remplies de la douceur de ce miel 


celefte; c’eftà dire, de vous ;r vers qui les | 


Angesne fouhaitrentautre chofe que de ! 


dretier lesyeux ,: & contempler: la:face; 

Welle foit incefflammentaltereedevous; 
qui cftes fontaine devie lafontamne de 
fipience; 8c fcience, fo ntainede la lumiere 











it a tn 


CHarvrre VE 339 


| erernelle, le torrentde volupté, l’abon- 


dance de la maifon de Dieu; qu'elle nefoit 


| conuoiteufe d'autre chofe que de vous, 


qu ellene cherche, qu’elle ne parle, quelle 


ne medite autre chofe que vous , & que 


toutes {es actions foient à laloüange de vo- 
fre Nomtres-fain@, accompagnées d'vne 
humilité & dileétion , auec plailir & difcre- 
tion, &auec vne perfeuerance iufques à a 
fin : 8 que vous feul foyez toufiours mon 
efperance, mes richeffes, mes delices ,ma 
confiance, maioye, mon foulas,monte- 
pos &tranquillité , ma paix, ma douceur, 
ma Viande, ma refeétion,mon refuge,mon 
ayde,ma portion,mon threfor,où foit pro - 
fondement enraciné mon cœur 8 ma pen- 
fée, dés maintenant & à toufiours, Amen, 
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Contenant quelques Oraifons de- 
uotes à lafainéte Trinite. 


Oraïfôn à lafainite Trinité. 


ef 3 Eigacur Dieuquieftes fans 
ASARSS commencement & princi- 

Ki pe; immortel , incompre- 
\)> henfible, incirconfcrit , in- 
AA finy, inuifible ,immuable, 
prefent en tous lieux; mais caché, totale- 
ment en tout lieu, mais immenfe & fans 
lieu prefix,inenarrable, indicible , inelti- 
mable, inferutable: quin’eftes fujet à aucun 
mouuement,encores que fafhez mouuoir 
toutes chofes,qui portez toutes chofes fans 
eftre chargé , qui eftes toufioursen action 
fans vous mouuoir, quin’eftesiamais nou- 
ueau, jamais viel; mais enuicilliffant les ot- 
gueillcux, fans quile fçachent. Vous eftes 
grand fans quantité, & partant infiny: bon 






fans qualité, & par cela vrayement & {ou- 
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342 PARADIS DES PRIERES, 
ucrainement bon , & nül ne peut eftrebon 
#ors que vous : de quilavolontéeft œuute 
parfaiéte & le vouloir, puiffance, Qui de 
rien auez creé toutes chofes ; & les auez 
faites de voftre fimple & propre mouue- 
ment, Qui par voftre diuine fapience: la: 
quelle ne peut iamais eftre a(fez loüéc,auez 
creé tout ce monde vniuerfel. Dans lequel 
vous auez conftitué l'homme comme gar- 
dien & Séigneur. Le vous louë,ie vous ado- 
re, & vous porte la plus grande crainte & 
reucrence qu'il m'eft poflible, 6 fain@e & 
bicn-heureufe Trinité, vnfeul Dieu. Mon 
Seignéur, ayez pitié demoy, & me faictes 
mifericorde, me pardonnant mes pechez. 
IT feroit beloin ; Seigneur, que i’em- 
ployaffe tout letem ps de ma vieés éxerciz 
ces de crainte, puis que Pay tant d'occafion 
& caufe de craindre & de plorer.Mais auec 
tout cela comme la grandeur de voftre 
gloire nous oblige à vous adorer & reue- 
rer : aufh pareillement élle nous contraint 
de vous louër & glorifier; par ce qu'à vous 


feul eft deu l'Hymre & la loüange deSion, 


qui eftes vnabyfme de toutes perfections, 
vne meéf de fapience; detoute-püiffance, 
de beauté, derichefle; de grandeur,defua- 
uité, de Majefté , auquel confiftent toutes 
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les perfections & beautez de toutes les 
creatures , tant celeftes que terreftres , & 
toutes en fupréme degré des perfettions : 
en comparaifon duquel toute autre beauté 
éft laideur, toute autrericheffe eft pauure- 
té, toute autre puiflance eft foibleffe, toute 
autre fcience eft ignorance , toute autre 
douceur eftamertume. Et finalementtout 
ce qui reluit au Ciel & en la rerre , eft beau- 
coup moins aupres de vous, que la moin- 
dre chandelle au regard du Soleil. 

Vous eftes parfaict , fans aucune imper- 
feétion ny defaut; vous eftes grand fans 
quantité, bon fans qualité, fort fans infir- 


mité, veritable fans aucun menfonge, {ans 


lieu, prefententout lieu, fans place , tout. 


entier, entoutendroit;infiny en grandeur, 
Tout-puiflant en vertu, fouuerain enbon- 
té, en fapienceineftimable, terrible En cG- 
feil, iufte en iugement , tres-fecret en pen- 
fées, tres-abondant en mifericorde , tres- 
patient enuers les pecheuts, & eres-pitoya- 
ble enuers les penitens. 

Que ditay-je donc, Seigneur,de la gran- 
deur de voftre fapience ? Vous Seigneur, 
auez conneu mes penfées beaucoup auant 
qu'elles fuffent: & auez trouué le fil & 
{entier de ma vie. Vous aucz veu de route 


Pfal.;8. 
















































































344 PARADIS DEs PRIERES, 
eternité toutes mes œuures , &'n ay jamais 
proferé vne feule parole, quine vous foit 
conneué. Vous, Seigneur, fçauez toutes 
chofes paflées, & toutes les futures : vous 
mauez crcé, &auez mis deflus voftre 
main, voftre fcience, & la connoiffance 
que vous auez de moy, eft merueilleufe- 
mentadmirable; eile eft fi haute & fi ex- 
tréme,quema comprehenfion ne la peut 
atteindre. 

Où pourray-ie fu yr voftreefprit, & où 
me pourray-ie cacher, pour efuiter voftre 
prefence ?Siie monte iufques au Ciel,vous 
y eftes: fiie defcends iufques en enfer, là 
encoresie vous trouueray prefent. Et fiie 
prens des aifles, queiem’enaille habiter les 
dernieres & plus loingtaines parties de la 
mcr, encores faudroit-il que 1 y fufle con- 
duit par voftre main, & que la ie fuffe fou- 
ftenu de voftre dextre. Et quand i'ay dit 
enmoy-mefme, pofhble que les tenebres 
me cacheront; j'ay aufli-toft conneu que 
cefont celles qui vous defcouuriront mes 
pechez. Carlestenebres ne font tenebres 
en voftre prefence,& la nuiét deuient com- 
me le iour , claire: là où vouseftes. Vos 
yeux, dit vn Sage, voyent toutes les voyes 
des hommes, & auez rousleurs pas en vo- 
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ftreconnoiflance. Il n y a tenebres ny om- 
brede mort, où fe puiflentcacher ceux qui 
font mal. 
Mais que diray-je de la grandeur de vo- 
ftre Toute-puiflance ? Dieu noftre Roy 
_ (dirle Prophete) a effectué le falut au mi- 
lieu delaterre. Et fuit peu apres, difant: 
Vous auezauec voftre vertu eitably & cô- 
firmé la mer.Erauez rompu & fracafféles 
teftes des dragons dans les eaués , & les 
auez baillé pour viande aux peuples Ethio- 
piens. 


Vousauez ouucrt & fait fortir les fon- 


taines & torrens, & deffechc les -fleuues 
d'Ethan: & leiour & la nuict font mefme- 
ment voftres ; car vousauez bafty & fabri- 
quéle Soleil & l'aurore: vousauéz fut êr 
conftitué les fins & termes delaterre : & 
tant l'Efté commele Printemps , font œu- 
ure de vos mains. Et dit en vn autre licuie 
mefme Prophete, Seigneur Dieu des ver- 
eus, qui eft celuy qui foir femblable à vous ? 
Vous eftes puiflant, Seigneur,& voftre ve- 
rité vous enuironne de tous coftez. Vous 
commandez à la puiffance de Ja mer, &r ap- 
paifez l’efmeute de fes flots & tourmentes. 
Et non content de ce, iladioufte encoreau 
mefme Pline, difant : Vous auez humilié, 
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346 PARADIS Des PRIERES, 
& faitabbaiffer le fuperbe ; 8 auecla vertu 
de voftre bras auez difipé vos ennemis. 
Les Cieux fontvoftres, & voftrelencores 
eit toute la terre ,:& tout’ce qu’elle: Côn- 
tient ; puis que vous-mefines l’auez fon! 
dée, &auez creé la mer &'le vent d’Aqui- 
lon ; quila faittroubler & efmouuoir/ Les 
montagnes de Thabor :& d'Ermon ref 
fauteront de 1oye; au feul nommer:de vo: 
ftré nom; par ce que voitre bras feul eft 
tres-puiflant. :: 500 

Le fan homme Iob monftroit bien: 
n'auoir pas moindre connoïffance de #o- 
{tre Toute-puiffance, difant devous: Chez 
luy eff la fapience & la force, &ceit poilef- 
feur de confeil & inteligence. : S'il deftruit 
& ruine, iln'y a aucum qui puifle reedifer : 
s'ilenfermel'homme,ilnyaaucun qui luy 
puifle ouurir. S’ilreténoitleseauës ; toutes 
chofes fe fecheroient : & files laifloit: éou: 
rit, touteschôfes feroient noyées. Er luy 
éftla force & la fapience ; & connoift de: 


 trompeur & le trompe. conduit lescon- 


{cillers à fotte fin, & faiveftonner les [u- 
ges. TH ofte la ceinture militaireaux grands 
Roys & glorieux , & fair ceindre leurs 
reins d'vne corde. Il defcouure:& manife- 
tele profond des tenchres, & rend claire 









































Cintre E: VAE. 347 
ÿ & luifante l'ombre dela mort. I multiplie 


| 


les peuples; &les deftruit : & apres qu'ils 
font deftruits, il Les reftaure. S'il nous don- 
ne la paix, qui la nous pourra iamais ofter? 
Etsilfe cache de nous; qui le pourra re- 


= = 9 
«trouuer ? 


Mais que diray-je , Seigneur , des ri- 
cheffes de voftre gloire, & de l’abondante 
veine de voftre felicité ? Situ peche ( di&t 
l'Efcricure ) quel dommage luy feras-tu ? 
Et quand bien tu multiplirois toutes tes 
iniquitez, que ferois-tu à l'encontre de luy? 
Et fitu es iufte, quel profit luy apporteras- 
tu, ou quelle vtilité {çauroit-il receuoir de 
tes mains ? À l’homme telque tu es feront 
dommageables & nuifantes les mauuai- 
ftiez & malices , &ta iuftice profitera aux 
hommes : Mais vous, Seigneur , eftes tant 
accomply d'heur & de felicité,& eft fipro- 
fonde la veine de voftre gloire, que vous 
n’auez affaire d'aucun. 

: Pourtel ,: Seigneur , ie vous confefe, 
pour tel ie vous loué » & glorifie voftre 
{ao Nom: ]lliluminez mon cœur Sei- 
gneur, & donnez des paroles à ma langue, 
afin quele cœur penfe en vos grandeurs,&c 
ma bouche foit pleine de vos loüanges: 
Mais pour ce que laloüange n'eft belle ny 




































































348 PARADIS DES PRIERES, 
agréable en labouche du pecheur, i'inuo2 
quetous les Anges du Ciel ; & toutes les 
creatures du monde: à ce que toutes en- 
{emble vousloüentauec moy,& fuppleent 
encét endroit à mon defaut, les inuitant 
à ce faire par ce glorieux Cantique, que ces 
trois ieunes enfans vous chanterent au mi- 
lieu des Aammes de la fournaife de Baby- 
Jone : difans: 

O Seigneur Dieu de nos Peres ; vous 
eftesbeny , & eftes digne d'eftre loüé & 
exalté à toufiours , & par deflus toutes 

.chofes. Et file fainét Nom de voftre gloire 
foit beny; loüé &exalté par deflustous, & 
en tous les fiecles. Beny foyez-vous au 
fan Temple de voftre gloire , loüé'& 
exalté par deflustous, &glorieux en tous 
les fiecles. Vous eftes beny au throfne & 
ficge de voftre Royaume ; loüable & plus 
que glorieux par defius tous; en tous les 
fiecles. Vous eftes remply debenedi&ion 
vous quirepardez lesabyfmes,&c eftes affis 
furles Cherubins, vous eftesloüable &el: 
leué par deffus tous , ‘en tous les fiecles. 
Vous éftes benift au firmament du Ciel: 
vous eftes loüiable & glorieuxäiamais , ef: 
leué & exalté par deflus tous & entous les 
ficcles desfiecles, Amen. | 



































| CHAPITRE VII 349 
| Orai[on au Pere celeffe. 
Seigneur noftre Dieu , Dieu bon, 
| Dieu tout-puiflant, Dicu d'ineffable 
| 8: d'incomprehenlible nature , Dieu qui 11 
donnez la connoïffance de toutes chofes, UUL 
& Pere de noître Seigneur & Sauueur Le- LUTTE 
{us-Chrift , lequel pour noftre profit pu- 
blic, vous auez enuoyé de voftre fein pa- 
cernel, prendre noftre nature , afin qu'il 
nous donnaft la fienne. Comment , mon 
Seigneur, confiderant la grandeur de vo- jh 
ftreincomprehenfible Majefté, la rigueur RE 
de vostres-iuftes & equitables iugemens, 4 
& voyant quelle haine vous portez aux pe- (UL 
chez, fuis fi temeraire & effronté de com- | 
paroir en voftre paternelle prefence? 
Si ce Publicain de l'Euangile n'auoït la 
hardieffe de hauffer fes yeux au Ciel; mais 
demeurant derriere les autres fe frappoit la 
poiétrine, difant de loing : Seigneur, foyez 
propice à moy pauure pecheur : Et fi cette fain- 
éte pechereffe n'eut la hardieffe de compa- 
roir deuant les yeux du Seigneur voitre 
fils ; mais tournoyant par derriere, fe ietta 
à fes pieds, & auec fes larmes impetra la re- fl, 
miflion de fespechez. Er fi ce fainét Pa- | h 
triarche Abraham voulant parler auec LEE 
vous { Seigneur) difoit! Parderay-ie au Ses. | 


















































350 PARADISs:DEs PRIERSS, 
Leur, m0y qui ne Juës que pouldre © cendre? 
Siceux-là fe profternoient & humilicient 
anfi,quandils fe prefentoient en la prefen- 
ce de voftre Majefté, eftitcequ'ils eftoiét, 
que fera vn fi pauure & miferable pecheur 
commeiefuis ? Que fera la putrefaétion & 
la cendre? Que fera l’aby{me de tous pe- 
chez & miferes ? | | 
‘Foutesfois , d'autant queie ne puis Séi- 
gneur, auoir la crainte & la reuerence telle 
que voftre grande Majefté le requiert, fice 
n'eft mettant mes yeux en icelle: permet- 
tez-moy, mon Dieu, queie puiffe haufler 
mes yeux triftes & pejans vers vous, fans 
que la debilité de ma veu foit reprumée&c 
esbloüie par la reuerberation dela fplen- 
deur & clarté de voftre gloire. Te connois 
& voy bien que vouseftes ce grand Dieu, 
qui furmontez tout noftre fçauoir. Ie {çay 
bieh qu'iln'y a aucun entendeinent ny in- 
telligence creé qui vous puifle compren- 
dre. Toutesfois auec tout cela , encorés 
qu'iln’y aytaucun qui vous comprenne ; fi 
eft-ce que nul ne {çauroit fairechofe meil- 
Jeure; que de ficher & colloquer fes yeux 
en VOUS. | | 
Ordonc, tres-fouuerain;tres-puiflanr, 
tres-mifericordieux , tres-iufte;tres-fecrer, 
tres- 
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tres-prefent, tres-beau, ftable, incompre- 
henfible, tres-fainct, tres-parfait, inuinci- 
ble, qui voyez toutes chofes ,immuable, 
qui mouuez: la largeur ne vous amplifie:8 
fin éftes reftreint par aucune petiteffe, là 
varieté ne vous change, & n’eftés corrom- 
pu par läneceflité, vous n’eftes troublé des 
chofes triftes; ny refioüy des ioyeufes ; au- 
quel ny l'oubly, ny la memoire ne peuuent 
rien ofter ny donnef; deuant lequel ny les 
chofes paflées ne paffent, ñy lés futuresne 
fuccedent ; auquel aucune chofe n’a iamais 
donné commencement ; ny les temps au g- 
mentation, ny aucun accident ne donnerà 
iamais aucune fin, par cé que vous viuez 

au fiecle des fiecles. 

Vous eftes celuy qui poffedez tout ; d’vn 
bout iufques à l’autre, & qui fuauement 
difpofez & ordonnez toutes chofes. Vous 
eftes celuy quiauez toutes chofes fans ne- 
ceflité, qui les fouftenez & fuftentez fans 
laffitude, quiles gouuernez fans peine , 8 
les mouuez fans vous mouuoir. Vouseftes 
toutioyeux, tout pieds; tout mains: Tout 
Yeux, par ce que vous voyez tout; tout 
pieds, par ce que vous fouftenez l’Vniuers: 
tout mains, par ce que vous faictes toutes 
chofes : Vouseftes dedans toutes chofes:; 
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3sà  PARABISUDESYPREERES, 
mais non enfermé , hors de toutes ; mais 
non exclusdeflus toutes; mais nonaflu jet- 
ty ny opprefié : au deflus de toutes; mais 
non efleué. 

O vray & fouuerain Dieu , & vraye & 
fouueraine vie , de laquelle & par laquelle 
toutes chofes viuent qui bien & heureufe- 
ment viuent. Vous eftes, Seigneur, la mef- 
me bonté & beauté, duquel & par lequel 
eft bon & beau, tout ce qui eft bon & beau. 
Vous eftes celuy qui commandez que 
nous vous cherchions, & qui faictes que 
NOUS VOUS EOUUIONS , & qui nous ouurez 
quand nous vous appellons, Vous.eftes ce- 
luy duquel fe feparer eft cheoir , duquel 
s ‘approcher eftfe releuer , auquel demeu- 
rer eft demeurer & dur eternellement. 
Vous eftes celuy duqueliamais aucun nefe 
fepare fans eftre abufé ; duquel aucun ne 
s'approche vous cherchant fans eftre bien 
inftruit ; & lequel perfonne ne retrouue 
fans eftre purgé. Vous.eftes celuy la con- 
noiflance duquel.eft viure , auquel feruir 
& régner, lequel faluër & louër; eft le plai- 
{ir & falut de ceuly qui vous loué. 

ue pourray-Je dire donc, mon Sei- 
gneur & mon Roy, delagrandeur devos 


e 
lotanges? [e diray ce que vos Prophetes 
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remplis de voitre efprit, ont dit : Qui eft 
celuy ( dit Ifaye ) qui melura iamais les 
eaux & les Cieux , auec la paulme de la 
“main? Qui eft-ce qui tient auec trois doigts 
de la main fufpendue toute cette machine 
cerreftre, & qui a efgalé les montagnes &c 
collines auec le poids en la balance ? Qui 
eit celuy qui iamais aida lefprit du Se:- 
gneuf, Où qui iamais fut fon confeiller , ou 
qui luy enfeigna iamais aucune chofe » 
T'ous les peuples font comme yne goutte- 
lette d’eau en fa comparaïifon. Toutes les 
aires font comme vn.peu de poudre en fa 
prefence, & tous les bois du mont du Li- 
ban, auec tous les troupeaux qui font en 
iceluy, ne fçauroient fuffre à luy offrir vn 
digne facrifice. Tousles peuples font en 
comparaifon deluy, comme s'ils n'eftoient 
| point, & feront reputez comme rien;eftans 
parangonnez à luy. Car fi en prefence du. 
Soleil les eftoilles du Ciel ne donnent au- 
cune clarté, ains demeurent enfaprefence, 
comme fi elles n’eftoient point ( eftans 
toutesfois & luy les autres creatures: ) cô- 
ment paroïftront toutes chofes en voitre 
prefence, vous eftantie Createur de toutes 
icelles ? 7 
if 


































































354 PARADIS DEs PRIERES, 
Partant Seigneur, premierement , ie 
vousadore auec la plus profonde humilité 
& reuerence queie puis, &aueccetteado- 
rationde Latrie, qui eft deuë à vous feul,* 
& non à aucune creature, en la maniere 
que vousadorent les dominatios du Ciel, 
& toutes les creatures du monde : def- 
quelles encores que la plufpart ne vous 
connoiffent, fine peuuent-elles ceffer d'a- 
dorerle Sceptre de voñtre diuinité , & re- 
connoiftre votre grandeur : Par ce que 
vous feul eftes Dieudes Dieux, Roy des 
Roys , Seigneur des Seigneurs , & caufe 
des caufes. Vous eftes Alpha & Omega : 
c'eft àdire, le commencement & la fin en 
toutes chofes , & commencement fans 
commencement, & fin fans fin: Vousfeul 
eftes celuy qui eftes veritablement : ‘car 
toutes les autres chofes, quelques hautes 
& dignes qu'elles {oient, ont leur eftreem- 
prunté & pendant d’ailleurs : mais voitre 
eftre eft fouueran, parfait, vniuerfel,8& qui 
ne dépend de chofe aucune.Au moyen de- 
quoy auec grande raifon fe dit, que vous 
eftes celuy qui eftes; car toutes les autres 
creatures n ont point d’eftreen comparai- 
fon de vous. 
Or confeflant toutes ces merueilles & 
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admirables grandeurs , profterné deuant 
voître diuine face, ie vous adore auec tou- 
te l'humilité qu'il m'eft pofible , comme 
vous adorent tous ces bien-heureux ef- 
ptits : qui profternez deuant le chrofne de 
voftre Majefté,& mettans leurs couronnes 
à Vos pieds, vous adorent & font teueren- 
ce, confeffans receuoir de vous tout ce 
qu'ils ont. Ainfi pareillement moy qui fuis 
la vile creature du monde , mille fois ie 
vous fais reuerence, & vous adore : con- 
feffant que vous eftes mon vray Dieu & 
Seigneur : & tout ce que ie fuis, que le vis, 
queiay, quei’efpere, eft tout voftre. De 
façon queie conuoque & inuite toutes les 
creatures à femblablement vous louër & 
adorer, & les appelle & conuie à ce faire, 
. auec le Cantique de noftre Prophete, qui 
dit: 

Or fus venez, & nous efiouïffons en 12 
veuc du Seigneur, & menonsioyeauec iu- 
bilation en la prefence de noftre S cigReur, 
préfentons-nous deuant fa face,confeffans 
& lotians fa gloire auec Pfalmes : Car no- 
ftre Dieu eft grand Seigneur, & eft grand 
Roy fur tous les Dieux : toutela terre eft 
en fes mains, & la hauteur des montagnes 
eft toute foubs {à puiflance. La mer eft lien- 
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356 ParaDis DES PRIERES, 





ne, parce que luy-mefme l’a fondée, & fes 
mains ont fondé cette grandeterre 8 ma- 
chine del'Vniuers. Venez donc, & ado- 
rons le Seigneur, 8e profternez deuant luy; 
pleurons en la prefence de noftre Crea- 
teur. Car il eft noftre Seigneur & noftre 
Dieu , nous fommes fon peuple ; & les 
oiailles de fon troupeau. Et puis que vous 
eftes (mon Dieu & mon Seigneur) fi di- 
gne d’eftre adoré, Screucré: faites moy la 
grace que ie vous adore & reuere perpe- 
tuellement, comme vous meritéz , non 
feulemens de paroles & de bouche , mais 
de cœur & d'effect, & auec ma vie , vous 
qui viuez pour toufiours és fiecles des fie- 
cles, Amen. 
Oraifon an Fils. 

Verbe eternel, à vray Orient, 6 lu- 

miere & clarté ineffable , Ô fplen- 
deur dela lumiere eternelle, 6 miroir de 
la diuine Majefté, qui lors que vous eftiez 
en la forme de Dieu n’auez eftimé rapine | 
d’eftre efgal à Dieu voftre Pere : ie vous 
adore , ie vous louë & donne benediétion 
àiamais, Par voftretrop grande & tres-ar- 
dente charité que vous auez eu enuers 
nous de toute cternité ; vouseftes defcen- 
du dufein pacernel ; pour prendrénoftre 
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natute,& vous reueftir de la forme defer- 
uiteur , de forte que vous auez efté trouué 
en häbit comme homme : non pour autre 
occalion qu’à celle fin de nous deliurer, 
nous hommes miferables, qui eftions obli- 
gez à la mort & damnation eternelle , & 
nous ofter de la puiflance tyrannique du 
diable & nous faire heritiers &participans 
de l'heritage celefte & eternel, laquelle ex- 
cellence de voftre humilité & grandeur, 
de voftre diuine charité , toutes les fois que 
ie viens a conliderer en moy-mefme, tout 
cftonné & prefque hors de moy , ie fuis 
contraint de mefcrier: O mon Seigneur, 
qu'eft-cequel'homme, attendu que vous 
vous reffouuenez d'iceluy ? &c quelle cho- 
fe eft le Fils de l'homme , veu que vous 
daignez bien le vifiter ? Vous le vifitez, 
dis-je ,auec les entrailles de vos mifericor- 
des ; car vous ne nous auez pas feulement 
cxhibé quelque apparence de voftre mife- 
ricorde : mais vous nous auez manifelté 
& departy entierement la plenitude d'i- 
celle : efpandant cette voftre mifericorde 
fur nous en route abondance & afluence, 
ne nous referuant rien que vousne nous 
ayez donné , eltant fait en nous toutes 
chofes,. 
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358 PARADIS DES PRIERES, 
Sie defire guarir & medeciner mes 
playes ; vous eftes le vray & tres-expert 
medecin : fi ie fuis bruflé d'vne par trop 
ardente flévre, vous eftes vraye fontaine: 
fiie fuisoppreffé & accable de mes iniqui- 
tez, vous eftes la iuftice: fi i'ay befoin defe- 
cours & de force, vous eftes la vertu: fi ie 
crains & redoute la mort vouseftes Ja vie : 
fiie defire le Ciel, vous eftes la voye pour 
y paruenir :ftie veux fuir les tenebres,vous 
eftes la vraye lumiere : fi ie cherche quel- 
ue nourriture , VOUS eftes la viande ties- 
dele&able & folide. 

Que diray-ic d'auantage ? Tout ainfique 
par le peché d’ Adam pete premier pa- 
rent, tout malheur & iniquité eft defcéduë 
fur nous, ainfi par voftre iuftice tout bien, 
grace & vertu a efté efpandué , & eft dé- 
coulée fur nous. Car Adamne pouuoit pas 
d'auantage au mal, que vous auez de pou- 
uoir au bien. Celle-cy eftma foy sie croy 
cecy tres-affeurément. Car quelle iuftice 
y auroit-il que la generation humaine & 
cerreftre euft plus de puiffance pour nui- 
re & porter dommage ; que la generation 
celefte pour donner fecours & parfaite de- 
liurance. 

Que vousrendray-je, mon Seigneur, 
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pour tant & de fi grands benefices > Enco- 
xesquetous lesiours dema vie i'enduraffe 
la mort pour vous, qui m'auez tant & fi 
tendrement aimé , iene pourrois en cecy 
dignement fatisfaire &c felonle merite:que 
mefmeie ne payerois la moindre partie de 
cette debte & obligation.le fçay bien,mon 
Seigneur, ie fçay ce que vous cherchez & 
demandez de moy. Vous voulez qu'il y ait 
quelque conformité entre l'excellence du 
prix, & la dignité de ce qui eft racheté: 
vous attendez de nous vn tel & fi grand 
merite de vie & conuerfation, qu'il puifle 
auoir quelque affinité auec le commerce de 
noftre redemption , faiét par le gage de 
voftre precieux fang. €e que ne pouuant 
payer fans voitre grace & faueur ; ie vous 
fupplie tres-humblement ; mon doux &e 
. debonnaire Seigneur ,me vouloir donner 
. fecours & aide, à ce queie garde & confer- 

ue ce que vous auez payé auec rât de fueurs 
&c trauaux. Faites-moy la grace de ne 
point foüiller derechef ce que vous auez 
nettoyé, ne point faire nouuelle ouuerture 
aux playes que vous auez fermées & gua- 
ries : & qu'ilne foit befoin cy-apres que le 
feu infernal brufle & consôme ce quiaeité 
yne fois puroé & deftrempé par votre sag. 
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360 PARADIS DEs PRIERES, 
Deltruifez en moy le Royaume de pe- 


 ché,chaffez & banniflez hors de moy,non 


feulement les œuures & paroles mauuai- 
fes : mais auf les COgitations peruerfes, les 
confeils deprauez, les affections damn2- 
bles, & fur tout faites fortir de mon pauure 
cœur lesardeurs & efmotiés de cette chair 
corruptible.. À ccordez de grace, que tous 
mes metnbres foient difpofez pour vous 
feruir en toute iuftice & fandification > que 
ie croiffe & augmente de plus en plus en 
touté vertu , & fafle abondamment les 
œuures qui vous font plaifantes & acce- 
ptables , afin que par cy-apres ie ne viue 
plus en Ja chair, & felôn la chair; mais que 
ie fois entierement purgé de toute cogi- 
tation, macule & pollution d'icelle, &que 
de iour à autre ie puifle obtenir de vous 
vne parfaicte & entiere remiflion de mes 
pechez. | 

Kenforcez-moy, Seigneur, & me for- 
tuifiez , d'autant queie fuis fort debile : & 
eftant perdu, rerhettez-moy en mon fen- 
uer. Reffufcitez-moy , car ie fuis mort: 
guidez & gouuernez fous voftrebon plai- 
{ir toutes mes aétions , toutes mes paroles 
& penfées, à celle fin que d'orefnauant ie 
vous ferue toufiours, ie viue pour vous, & 
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en vous, & me donne du tout à vous. Ie 
fçay fortbien, 0 bontéinfinie, mon Sei- 

gneur , Que pour autant que vous m'auez 

fair ie vous appartiens & fuis à vous feul, 

8&cnonàautre: Et parceaufli que vous m'a- 
‘uez racheté , &auez efté fait homme pour 

moy ; ie vous ferois redeuable de beau- 

çoup plus que ie ne vault, fiie l’auois au 

moyenque vous eftes plus grand & plus 
précieux que celuy pour lequel vous vous 

eftes liuré vous-mefme. Mais voila tout 

mon pouuoir, &c autre chofe n'ay que ie 
vous puiffe offiir ; &encores icle tiens de 
vous, & par voitre feul moyen: & partant 
ne le puis donner fans vous , & fans vne 
fpeciale permiflion & congé de voftre 
Majefté : Acceptez-moy donc,8& me tirez 
À vous, à ce que par imitation & dilc&ion 
ie fois fair voitre ,commede condition & 
creationie fuis à vous. À vous, dis-je qui 
viuez & regnez eternellement par tous les 
fiecles des ficcles, Amen. 


Orai[ôn an fainct Efhrir. 
Grena- 


Sain& Efpritconfolateur, quileiour ff 
à : # e trai- 

7 dela Pentecofte defcendiftes fur les &é +. 
Apofñtres , & rempliftes leurs poitrines du Re 
/ ur à s . moïiai. 
facrées de charité, de grace & de fapien- 44 
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362 PARADIS DEs PRIERES, 
ce: ie vous fupplie , Seigneur, par cette 
ineffable mifericorde & liberalité , qu'il 
vous plaife remplir mon ame de voftre 
grace, & toutes mes entrailles de l'ineffa- 
ble douceur de voftre amour. 

Venez, fain@ Efprit,8 enuoyez-nous 
du Cielwnrayon de voftre lumiere. Ve- 
nez , Ô Pere des pauures , venez , ô don- 
neur de la lumiere interieure , & de la lu- 
miere des cœurs. Venez, tres-bon confo- 
Jateur, doux efpoux desames, &le pacif- 
que repos d'icelles. Venez à moy net- 
toyeur des pechez, & la medecine de nos 
maladies: Venez force des foibles, & reme- 
de de ceux quifont cheuz & bleffez : Ve- 
nez maiftre des humbles, 8 deftruteur 
des orgueilleux : Venez gloire finguliere 
des viuans , & l'vnique falut de ceux qui 
meurent : Venez mon Dieu, & preparez- 
moy à vous receuoir auec toute larichefle 
de vos dons & mifericordes. 

Enyvrez-moy auec le don de fapience, 
illuminez-moy auecle don d’entendemeét, 
gouucrnez-moy auéc le don de confeil: 
confirmez-moy auec le don de force: en- 
feignez-moy auec le don de fcience, blef- 
fcz-moy auecle donde picté,& outre-per- 
cez no cœur auec le don de voftre crainte. 
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O tres-doux amateur de ceux qui ont le 
cœur munde, enflammez & btuflez tou- 
tes mes entrailles auec le feu tres-fuaue de 
voftreamour , afin qu'eftans embrazées, 
_ elles foient rauies & conduites à vous, qui 
eftes ma derniere fin ,8& vnabyfme de tout 
bien. O tres:doux amateur des ames pu- 
res, puis que vous fçauez, Seigneur, que ie 
ne puis rien de moy-mefme: eftendez vo- 
fre pitoyable main fur moy, & faites -Mmoy 
{ortir de moy-mefme, afin queie puiffe al- 
ler à vous par ce moyen: & à cette occa- 
fion Seigneur, renuerfez parterre, morti-. 
fiez, caflez, & defaites en moy tout ce qu’il 
vous plura, afin qu'en toutes chofesie {ois 
. fait conforme à voftre volontétres-fain- 
_ éte: de mamiete que toute ma vie foit vn 
parfait facrifice, qui foit entierement bru- 
{lé au feu de voftre fain@ amour. 

O qui me concedera queie fois admis 
en vn fi grand bien ? Regardez, mon Sei- 
gneur , regardez comme foufpire iour & 
nuictapres vous cette pauure & miferable 
creature voftre, mon ame, laquelle à eu 
foifde vous, Dieu viuant. Quand iray-je 
comparoiftre deuant la face de toutes les 
graces? Quand eft ce que r’entreray au lieu 
de cétadmirable tabernacle : de forte , que 

























































364 PARADIS DES PRIÈRES; 
'arriuc à la maifon de mon Dieu: Quard 
eft-ce que voftre diuine face, Seigneur mé 
remplira de refiouïflance ? Quand me 
vertay-je faoulé de voftre prefence glo- 
ricufe ? quand feray-je enyvré du torrent 
de vos delices & voluprez celeftesQuand 
fera-ce que par vous ic fetay deliuré de la 
tentation , & que 1'outrepafleray le mur de 
cette mortalité ? 

© fontaine de fplendeur eternelle ? Re- 
conduifez-moy , Seigneur, à cét abyfme 
du bien eternel, duquel ray efté produit: 
&c faiétes queie vous puiffe là connoiftre, 
tout ainfique vous m auezconneu, & que 
1e VOUS puiffe aimer comImne VOUS in aUEZ 
aimé , & que ie vous voye à lamais à la 
compagnie de tous les efleuz du Ciel, 
comme vous m'auez veu detoute éternité; 
Amen. 
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365 
| Etes Te nE De De 
ST PE DE Pet 0e Set 0 de 50% ES 
CHAPITRE V'HLTL. 
Contenant fept belles & deuotes 
Oraïlons , pour demander 


& impetrer l'amour 
de Dieu. 


PREFACE. 


ces 


ÿ 


Bmgz OVTES Les deuotes pérfonnes, € Grena- 






Scolaffiques , que Contemnplatifs font traite 
d'u mefnie accord , que la perfe- du Me- 
ction de la vie Chreffienne ( à laquelle tous 
dotnent affiver ) iacoir que tous ne puiflentche-" 
miner en icelle d'un meme pas , confiffe en La 
parfaite charité © amour de Dieu. Et pourcetre 
occafion l'Apoffre en vue fienne Epiffre la noms- 

me Lien de perfe&ion: @ezun astre, La Coloff. 
fin de toute la Loy : Car a chofe PP, fe qu 
troune en [a perfeétion , quaud'elle à atteintla® 
fin G* le terme pour laquelle elle à cffé creë : 

parce qu'elle ne peut monter plus haut qu'a 

dieu ow [a puiffance la peur conduire, 


CE vous Les faincfs Docfeirs | fans cr. 


Morial, 





C- LV Ra rente ie at les MEUT Fruoa 2 





CRT 


RME ne 


a E 























































366 PARADIS DES PRIERES; 
Or comme ain(f{oit ; que Dieu [eul eff la der- 
#icre fin, comme le centre de la creature rai- 
fonnable ; dans lequel [e retroune tout ce qué 
lentendement humain peur comprendre;onque | 
la volontépeut defirer G aimer, ils'enfuit de là 
que la perfection de l'homme confiffe en l'amour 
€ parfaitte charité de Dieu : le propre office 
duquel amour, cff d'vnir l'homme auec Dies, 
( qui eff le founerain bien) par dilection C 
amosr , C* le faire vne mefme chofe auec luy, 
commetefmorgne l'Euangeliste, quand il dir: 
Dieu eft charité; & quidemeure en charité 
demeure en Dieu, & Dieu auecluy : Now 
voyons doncqu'en charité con/iffe la perfection 
de la vie Chreffienne : de forte que d'antan 
qu'elle féra plus on moinsparfaiite ;telle [era la 
vie du Chrestien. Et de tant plus que l'ime de: 
uote s'apprachera de Dies, Gr s aduanceraen 


d'amour de fon Seigneur,tant plus fera-elle fain- 


CFe © bien-aimée de fon Createur. 

Quelle eff la nasure de l'amour ; quels font 
les moyens de l'acquerir , 6° quelles chojes le: 
penuent empefcher , font allez doëfement C* 
amplement defcrites par R. P.L.de Grenade; 
au féptiefme traiéfé du Memorial, G* en lapre- 
miere partie des Additions , on nous rennoyons 
le Lecteur. 

Quant eff des voyespour arriner à l'amour, 
sl 








CHAPITRE VIH. 367 
| ilyen à deux: lapremiere de[quelle [e nom- 
me Scholaffique , € l'autre eff appelée Myffi- 
que. La premiere ; eSf quand nous confiderons 
toutes les chofes qui nous pcuucrt inciter € 
efnomuoir noffre cœur a cét amour dinin : com- 
me font les benefices de Dies, G* les perfe- 
étions d'iveluy. La derniere eff , hors que d'un 
defir embrazé & d'une affcétion totalement 
bruflante; nous ne demandons à Dieu ce don 
celesfe,auec Oraifons tres-ardentes © deuotes. 

A la premiere voye appartiennent plufieurs 
Meditations de bencfices, & deperfeitions di 
sines : G telles confiderations fe trounent am- 
plement aupremier lisre de lOrai/on du R.P. 
L.de Grenade au fixiefme traite du Memorial, 
Gen la feconde partie des Additions, on fup- 
plément. 

A guoy pourront auf (eruir les deux pre- 
mirres Oraifons du Chapitre precedant , € 
routes les aétions de graces dy Chapitre [ay- 
uatt apres ceprefent. 

A la derniere veye , appellée myffique 4ap- 
partiennentles Oraifons [uinantes, prinfes 
colligées dumefme Autheur: G plufieurs an- 
tres de ce mejme fuiet | comme eff le premier 
Chapitre de ce liure, contenant une deuote ex- 
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pour demander l'amour de noffre 





miere rence & humilité poflhible à ce ver con- 
ss temptible ; ie me prefente deuant: vous, 
aufup- mon Dieu, comme vne des pluspauures 


plémét. a viles creatures dumonde. 
ftte mifericorde; deuant les influences de 


Ai Soleil de Iuftice ,quirdarde çà 8 là fes ra- 
nul -yons par toute laterre, & les communi- 
quil que liberalement à rous ceux quine leur 
| ferment pas les portes. Là femerentreles 
nn mains du tres-fçauant Maiftre vne mafle 
Lt d'areile , &vntroncnoüeux coupé recen- 
Lo tement de l'arbre auec fonefcorce: faites 
4 il de luy Pere tres-clement ; ce pourquoy 
(ll. vous l'auez creé. 
DE Al C'eftvne grande hardieffe à vne crea- 
| ture fi baffe de demäder vnamour fi haut: 
ph Li & veu la grandeur de ma bafleffe ;ie vou- 
{ill droy.bien demander quelque autre cho- 
1) fe plusbalfe : mais que. ferois-je, puis que 


































Làiiemetiens deuantle torrentdevo- 


voftre grace, deuant la fplendeur du vray 
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SelgHenr. 
Grena- HN Es genoux de mon ame eftans:cour- | 
| de en bez , abbatus & engloutis dans labyf- 
| la par- a FE LT 
de pre- Ie dE ma vilité ,auecques toutes la reue 





CHAPITRE VIII. 369 
vous me commandez de vous aimet: 

Vous m'auez creé, afin queie vousai- 
mafle , & me menaflez fi iene vous aime: 
vous eftes mort, afin que ie vous aimafñfe, 
& me commandez queiene vous deman- 
de rien plus inftamment que l'amour : & 
defirez tât que ie vousaime, que me voyat 
fans amour , vous auez ordonné vn Sacre- 
ment de merucilleufe vertu pour transfor- 
mer les cœurs envoftre amour. 

O mon Sauueur , que vous fuis-je, que 
vousmecondamnez queie vousaime, &c 

u à ces fins vous ayez cherché des inuen- 
tions telles & fi admirables >? Que vous 
fuis-je., 8 dequoy vous fers-je finon de 
trauail, de tourment, & de croix? & que 
m eftes-vous finon falut, repos & tout 
bien? Si donc vous im aimez,eftant tel que 
ie fuis en voftre endroit: pourquoy ne 
vous aimeray-je pas, eftant tel que vous 
eftes en mon endroit ? 

Me confiant donc Seigneur, entoutes 
ces arres d'amour , & en ce commande- 
ment fi gracieux , par lequelil vousa pleu 
ficherement me commander que ie vous 
aimafle tout le temps de ma. vie: ie vous 
demande par cette grace , encor. vne 
autre.orace ,.ceft qu'il vous plaife me 
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370 PARADIS DES PRIERES, 
donner ce que vous commandez queie 
vous donne;puis queie ne le puis pas don- 
ner fans vous. 

Je nemerite pas de vous aimer ; mais 
vous meritez bien d’eftre aimé: à raifon 
dequoyi ien ofe pas vous fupplier que vous 


fm'aimiez ;, ains feulement que vous per- 


méttiez que i'aye la hardieffe de vous ai- 
mer. Ne fuyez pas , Seigneur, ne fuyez 
pas, laiflez vous aimer de vos créatures, 
d'amourinfiny. 

O Ditu , qui eftes effentiellement 
amour , ainour incréé , amour infiny, 
amour {ans mefure: non feulement 2ma- 
teur: mais tout amour, duquel procede l’a- 
mout detous Seraphins , & de toutes les 
creatures (toutainficomme delalumiere 
du Solcil celle de toutes les eftoilles)pour- 
quoy ne Vous aimeray-je point?pourquoy 
né mebrufleray-jeen ce feu d'amour, qui 
brufle tout l’Vniuers ? 

O Dieu ; qui eftes eflentiellement la 
mefme bonté , par qui éftbon toutce qui 
eft bon:de qui dub labonté de toutes les 
creatures , comme de la mer toutes les 

Eaux , & au refpeét de laquelle bonté plus 
qu'excellente, iln'ya chofe au Ciel ,ny en 
la verre , qui puifle eftre appellée bonne: 



































































CHAPITRE VITE. 37 
pourquoy ne vous aimetay-je point , veu 
quel ‘objeë de l'amour eft la bonté ? 

O pieu,qui eltes effentiellemet la mefme 
beauté : de qui procede toute la beauté des 
chäps, & en qui sôtenclofesles plus excel- 
léres beautez de toutesles creatures: pour- 
quoy ne vousaimeray-je point, puis que la 
beauté eft fi puifsäte pour auiuer les cœurs? 

Et fi ienevousaimeä raifon de ce que 
vous cftes en vous, pourquoy ne vous ai- 
meray-Je, à raifon de ce que vous eftes en- 
uers moy ? L'enfant aime fon Pere,pource 
qu'il a receu de luy l'eftre qu'ila. Les mem- 
bres aiment leur chef, & s’expofent à la 
mort pour luy , pource qu'ils font confer- 


uez par luy en leur eftre. Tousles effets 


aiment leurs caufes , pource qu'ilsen ont 
receu l'eftre qu'ils ont,& efperent receuoir 
ce qui leur defaut. Quel iltre donc de 
ceux-cy vous manque, 6 mon Dieu,pour: 
quoyiene vous doiue point payer toutes 
ces debtes &tributs d'amour? 

Vous m'auez donné l'eftre que ay, 
beaucoup plus parfaitement que mes pa- 
rens: vous me conferuez en cét eftre que 
vous mauez donné beaucoup mieux que 
le chefne fait pas les membres. Vous de- 
uez parfaire ce qui defaut à cét ouurage 
À à Uj 
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372 PARADIS DES PRIERES, 
commencé, pour le conduire au dernier 
poiné de fa perfeëtion. Vouseftesle Pe- 
re qui m'auez fait, le chefqui me gouuer- 
nez , & l'efpoux qui donnez à moname vn 
parfaiét contentement. 

Vous eftes l'ouurier de cette maifon, & 
le peintre de cette figure , faite à voftre 
image & femblance, quirefté encor à par- 
faire. Tout ce qu'ellc a , elle l'areceu de 
vous,& ce qui luy defaut, elleefpere le re- 
teuoir de vous. Car comme perfonne n'a 
peuluy donnér ce qu'ellea , finon vous: 
perfonne aufli ne peut parfaire ce qui luy 
defaut finon vous : de maniere que rout ce 
qu'ellea; tout ce que elle eft, & tout ce 
qu'elle efpere eft voftre. 

Surquoy donc doit-elle ietter fon re- 
gard fi ce n’eft fur vous ? auec quidoit-elle 
compter, fice n'eft auec vous ? de quels 
yeux doit-elle dependre, fi ce n’eft des vo- 
ftres ? en qui doit-elle mettre tout fon 
amour finon en icelui qui eft tout fon bien? 
La flle(dit Hieremie ) pourroit<elle oublier le 

plrs beau de [ès ornemens , c> le lien dont elle 
ceint la poitrine ? Si vous donc ;mon Dieu, 
eftes tout l’orn ement, & toutela beauté de 
moname:commentfera-il pofhble queie 
vous oublie? Qu'ay-je donc à voir dans le 











CHarivre : VLIL 37 
Ciel, &qu'ay-je à defirer fur larerre? Ma 
chair doit defuillir, & mon cœur aufl, 
Dieu de mon cœur, & mon feul heritage, 
Dieu pour toufours. Fuyez,fuyez de ma 
maifon, creatures larronnefles & adulte- 
res de mon Dieu: efloignez-vous donc, & 
retirez-vous de moy; car vousneftes pas 
pour moy ;, ny MOy pour VOUS. 
O amourincreé, quitoufiours bruflez, 

& à iamais n’eftes efteint : d amour touf- 
jours vif , &boïüillant en la poitrine de 
Dieu : © eternel dard du cœur du Pere,qui 
ne ceflez jamais de frapper en la face du 
Fils, auec vnamourinfiny:queie fois frap- 
pé decedard , que ie fois enflammé de.ce 
feu,que ie vous fuiue mon bien-aimé, que 
ie vous chante hautement des chanfons 
d'amour, & que moname vienne à defail- 
lir en vos loüanges,auecquesvne refiouil- 

fance d’imourineffable. 

O Peretres-fainét , d Fils tres-clement, 

Ô S. Efprit tres-amoureux, quand fera-ce, 
Pere plein d'amour , que vous entrerez au 
plus profond de moname,.& au plus {e- 
cret d'icelle, & me poffederez du tout? 
Quand feray-jetout voftre, & vous tout 
mien ? Quand fera-ce,o mon Roy? Quad 
viendra cette ioutnée ? O quand : oufera- 
A2 li 







































































‘Ie ne repoferay point , 6 bien-heureufe 





374 PARADIS DES PRIERES, 
ée poinét? Penfez:vous à l’aduenture que 
je la verray? O quelle grande tardiueté ! à 
quel penible retardement ! faiétes prom- 
ptement, bon lefus, faites promptement: 
nefoyez pas tardif, accourez , mon bien: 
aimé,auec laleger eté du dain , & delache- 
vre montaniere qui court {ur les monta: 
gnes de Bethel. 

O mon Dieu, repos de ma vie; lumiere 
de mes yeux, confolation de mé$ trauaux, 
are de mes defirs, Paradis de mon cœur, 
centre de mon ame ,affeurance de ma 
gloire, compagnie de ma peregrination, 
<llegrefte demon banniflement ; mede- 
cine de mes playes, pitoyable fleau demes 
coulpes , maiftre de mes ignorances, guide 
de mon chemin, nid ourfe repofe mon 
ame,port ou ellefe lauue, miroir où elle fe 

atde , baiton ou elle s'appuve, pierre fur 
quiellefe fonde, & tres-precieux chrefor 
enquielle fe lorifie | 

Si donc, Seigneur, vous m'eftes toutes 
ces chofes : Comment feroit-il poflible 
que ie vous oubliaffe? Siie viens à vous ou- 
blier, que ma dextre foitmife en oubly : 
que ma langue foit fufpenduë au palais de 


B 
ia bouche, fi ie neme fouuient dé vous: 
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| Trinité, ie ne donneray fommeil quelcon- 


que à mes yeux, ny repos aux iours de ma 

vie: tant quei ayetrouué cétamour ; tant 
° / + 

que j'aye trouué lieu en mon cœur pour le 


Seigneur , & habitation pour le Dieu de 


Jacob, qui vit &regne és fiecles des fiecles, 
Amen. 


_ Seconde Orai{on peur demander! Amourde N. 


Seigneur, tirée en partie de quelques paroles 
deuotes de fainét Auguffin. 

D Vis-ie vous aimer , Seigneut, qui eftes 
L' ma forterelfe ? faiétes que ie vousai- 
me, vertudemoname: que ie vous aime 
toufiours, allegreffeineffable de m6 cœur. 
ueie viuE,nOn pas POUF MOY ; mais pouf 
vous tout Le temps de ma vie:laquelle apres 
auoir efté perdue par ma grande mifere,fut 

reflufcitée par voftre grande mifericorde. 
l'ay eu bien tard crainte de vous Majefté 
infinie: ie vous ay tard conneuc beauté 
tres-ancienne, ie vous ay tard aiméc,bonté 
fempiternelle. Je vous cherchois, mon re- 
pos, &r ne vous trouuois point; par ce QUE 
ienefçauois pas vous chercher. Ie vous 
cherchois, mon repos, &ne vous troUUOIS 
point ; par ce que 1€ ne fçauois pas vous 
récontrer. le vous cherchois parmy ces 
chofes exterieures , & vous demeuriez aux 
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376  PArR4Dis DES PRIERESS, 
interieures : Je tournoyois tous les lieux 
& places du monde, &ne trouucis point 
en chofe quelconquele repos que ie cher- 
chois ; pour ce que ie cherchois hors de 
moy, cc qui eftoit dedans moy. 

Vous m'auez aimé , mon Scigneur , & 
amour vnique, VOUS imauez aimé auarnt 
que ie vous aimafle: Vousm'auez creé à 
voftreimage &fcmblance, &m’auez don- 
né puiflance & feigneurie {ur toutes vos ! 
créatures. Vousauez deputé les Anges du | 
Cielà ma garde, & leurauez commandé | 
deme porter en la palme de leurs mains: | 
Vous n'auez pas permis queie nalquifle en | 
laterre des infideles; mais en celle des f- 
deles ,ouie fuffe laué & fanctifié auec l'ef- 
prit & l’eau. Vousnerm'auez pas donné ny 
richeffe ny pauureté, qui me fift enorgucil- 
lir, où vous blafphemer : mais vous m'auez 
donné entendement & fapience , afin qué | 
ie vous conneufle , & vousaimaffe. 

Vous n’auez appellé, lors que j'eftois 
plus perdu, & auez heurtéà ma porte, bien 
queiene vous refpondifle pas. Ie viuois, 
me confiant en moy-mefme, & en mes 
propres forces , lefquelles n’eftoient pas 
forces, ains foibleffe & debilité. Le voulois 
courir, & deuenoislas, de maniere que là 
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oùie me penfois plus affeuré , ie me trou- 


| OIS plus décheu. Ie m'efloignay de vous, 


tout ainfi que l'Enfant Prodigue , & m'en 
allay en vn païs bien defert , où aimant la 
vanité ie m'y feis vain, leftois aueugle, 
& aimois l’aueuglement; r'eftois ferf, & 
aimois la feruitudé; r'eftois prifonnier,&ne 
tenois conte de ma prilon : l'amer mefem- 
bloit doux, &le douxamer: & finalement 
eftant miferable entretous, iene connoif- 
fois pas ma mifere. 

Eftant perdu en cetre maniere, vous ab- 
baiffaftes vos yeux pitoyables fur moy: & 
tandis que ie pechois contre vous, vous me 
vifitaftes : eftant cheu, vous me releuaftes : 
eftant plein detoute ignorance,;vous m'en- 
féignaftes : eftant vendu & deliuré à mes 
ennemis, vous inclinaftesles Cieux,& def- 
cendiftes pour meracheter : & fuftes fi de- 
fireux de mo rachat, que pour iceluy vous 
donnaftes voftrefang propre. Vous im 2- 
uez aimé , Seigneur , plus que voftre vie, 
puis que vous aués voulu mourir pour mon 
ame. En cette maniere, & auec vn prix {1 
cher, vous m’auez deliuréde l'exil, & m'a- 
uez racheté dutourment, vous m'auez 1)- 
pellé par mon nom,m auez marqué de vo- 
{tre fang afin que voftre memoire demeu- 
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rafttoufiours en moy, & queceluy ne s'ef: 
loignaft jamais de mon cœur, qui pour Fa- 
mour de moy ne s’eft pas efloigné de là 
Croix. 

Que ie vous connoïffe donc, Seigneur, 
quime connoiffez : que ie vous connoifle 
vertu de mon ame, que ie chemine touf: 
jours en votre prefênce, Soleil de Iuftice, 
I eft bon pour moy que ié m'accofte de 
Dieuauecle Prophete, & queié mette en 
luy mon efpoir. Car quandie ne m'accofte 
pointde vous, ie m'a pplique foudaineinent 
aux chofestranfitoires, & fuis diftrait pat 
des vaines penfées & paroles. O pauure 
miferable moy : quand fera-ce donc queie 
m'accofteray tellement de vous, que ie 
m'en cfloigne jamais ? Quand eft-ce que 
mes penfées deprauées fe conformeront à 
lareigle de voftre efgalité 2 Vous aimez, 
Seigneur, la folitude , 8&z moy la cOpagnie: 
vousaimez le filence, & moy le deuis:vous 
aimez là verité, & moy la vanité : vous ai- 
mez la pureté, & moy l'immondice, 

Je vousfu ppliédonc,S eigneur,par vous- 
mefime , qu'il vous: plaife illuminer mes 
veux de voftre lumiere , & frapper mon 
cœur de voftre amour, dreflant mes pas 
EN VOS VOyEs, de maniere queie ne m'en 
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efloigne iamais. Deliurez, Seigneur, le pri- 
fonnier , recueillez le Vagabond en vos 
| playes ; leuez deterre celuy qui eft cheu, 
tournez refaire celuy qui par tant de coftez 
eftimparfait. Donnez-moy, Seigneur, vn 
cœur qui penfetoufioursà vous , vne me- 
_moircquine vous oublieiamais, vn enten- 
dement qui vous contemple toufiours, & 
vne volonté quitoufiours vous aime. Ne 
vous eiloignez päs de mon cœur, ny derma 
bouche, ny demes œuures, afin que vous 
me foyez toufiouts enaide. Approchez- 
vous de moy, carie meufs fans vous ; ap- 
prochez-vous de moy, afin que mereffou- 
uenant de vousie reflufcite. Voftre odeur 
tres-fuauemerecrée : voftre memoire me 


rend fain, voftrélumiere medonne vie, & Pfalrs, 


voftre voix medelete: maïs mon ame fe 

faoullera, lors que voftre gloire apparoi- 

ftra, Amen. 

Troifiefme Orai/6n pour demander V Amosr 
de Dieu. 

S: nous fommes tant obligez à nos bien: 
faiéteurs pour les chofes que nous en 

auons receus , 0 Seigneur : & fi tout bien: 

fait éft comme vne amorce & allechemct 

d'amour, & fi felon la quantité du bois, tel 

eff le feu qui fe met eniceluy : combien de- 
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uioit eftre grand le feu d'amour qui doit 
ardre en mon cœur ; puis que le bois & la 
matiere de vos benefices eft de fi grande 
quanuté ? Si tout cemonde vifible & inui- 
fibleeft à moy de votre grace & de voitre | 
bien-fait : combien doit eftre grande la 
flamme & le brafier d'amour quis’embraie 
par toutes ces chofes 2 
D'autant plus mefmement que iene fuis | 
pas feulement obligé à vous amer pource | 
regard ; mais aufh par ce qu’en vous feulfe | 
trouucntaccumuléestoutes les caufes d’a- | 
mour qui font efparfes par toutes les. crea- | 
tures, &icellesencorcenvnfouuerainde- | 
gré de perfeétion ; car finous. parlons de | 
bonté, qui eft-ce quile trouuera meilleur | 
que vous ? quant.à la beauté , qui eft plus 
beau que vous ? quant à la douceur & fua- 
uité, qui eft plus benin & gracieux, que 
vous ? quant aux richeffes & fapience; y.a- | 
ilaucun plus riche, ouplus:fage que vous? 
quant à l'amour, quieft:ce quinousena ia- 
mais plus porté,que celuy quinousen à fait 
tant de demonftrations »parce.qu'il à èn- 
duré pour nous? quantauxbien-faits, d’où 
vient ce que nous auons finon deivous 2 
quant à l'efperance, de.quicfperons-nous 
recouurer tout ce dont nous. auonsbefoin, 
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| finon de voftre tres-grande mifericorde ? 


S'ileft deu fi grande amour à nos peres 
naturels, qui eft plusnoftre péreque celuy 
qui dit: N'appellez aucun voffre pere fur La rer- 
re :car vous 5 auez qu'un feul pere | qui eff és 
Cieux ? Siles efpoux font cheris auec fi 


_ grand amour, qui eft lefpoux demon ame, 


finon vous ? Et qui eft-ce qui rem plit le fein 
de mon cœur & demondefir; finon vous ? 
Si la derniere fin (comme difent les Philo- 
fophes) eftaimée d’vn amour infiny ; qui 
eit le principe & derniere fin, duquel ray 
pris commencement, & auquelie m'en re- 
tourne, finon vous? & d’où vient tout ce 
queie poflède? De quiay-je efperance de 
receuoir tout ce qui me defaut , finon de 
VOUS ? 

Finalement, fi la fimilitudeeft caufe d’2- 
mour , à quelleimage & femblance à efté 
çreé mon ame , finon à la voftre? Orf 
cette feule caufe & chacune des preceden- 
tes, feule 8 à partfoy, eft fi puiflant alle- 
chement & aiguillon d'amour : quel deura 
eftre l'amour procedant de toutes icelles 
vnies enfemble? Veritablement autant que 
la mer furmonte tousles fleuues,qui entret 
en elle, autant deuroitcéramout fyrmon- 
ter tout autre amour. 
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Or donc (6 mon Dieu,6 monSeigneur) 
ayant tant de caufes & occafions de vous 
aimer : pourquoy ne Vous aimeray-je de 
tout mon cœur, de toutes mes forces, & de 
toutce quieft en moy? En vous eft toute 
mon efperance, toute ma gloire, toute ma 
ioye & confolation. O mon principe, fufh- 
fance vnique & aimable : quand vous ai- 
meray-je detoutes mes forces & de toute | 
moname? Quand vous pourray-je com- 
plaire en toutes chofes ? Quand eft-ce que 
tout ce qui vous eft contraire fera en moy | 
mortifié ? Quand feray-je du tout voftre? | 
Quand delaifferay-jed’eftre mien? Quand | 
fera-ce ; qu'autre chofe ne viura en moy 
que vous feul ? Quand feray-je entieremct 
embrafé en la flamme de voftre amour? 
Quand feray-je de vous esbranlé & tranf- 
porté envous? Quand fera-ce , qu'apres 
auoir ofté tous empefchemens & deftour- 
biers ,vous me ferez vn mefme efprit auec 
vous , afin que jamais je ne me fepare de 
vous Ah ! Seigneur, que vous coufte de 
me faire vn fi grand bien? que vous oftez- 
vous ? que perdez-vous du votre ? 
= Seigneur, puis que vous eftes vne mer 


d’infinie liberalité &clemence ; pourquoy 


retardez-vous par ire & defdain voftre mi- 
{ericorde 
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fericorde enuers moy? Pourquoy aurons 
| plus de puiffance & de force mes IniqUiteZ; 
| que voftre bonté ? Pourquoy mes fautes 


| auront-elles plus de credit & authorité à 


— 


ss. te cé 


EE ———————— 


| me condamner, que voftre bonté à me 


fauuer ? Sivous cherchez contrition & pe- 


|nitence , 1e merepens tellement de vous 


auoir offenfé, que iedefirerois pluftoft mil- 
lefoiseftre mort ,que de commettre vne 


| feuleoftenfe à l'encontre de vous. $i vous 


demandez fatisfaétion ; voyez 1cy ce mien 


| corps miferable , executez deflus luy toute 


la fureur de voftre ire , moyennant que 
vous neme deniez voftreamour. 

Je ne vous demande, Seigneur ; or ny 
argent, ny aucune chofe creée, car toutes 


| enfemblenemefçauroient contenter fans 
‘vous, & tout m'eft pauureté , hors voftre 
_amourie veux amour, iechercheamour,ie 
_ vous demande amour; ie foufpire pour vo- 
_ ftre amour: donnéz-moy voitreamour,& 
_ieferay fatisfait. Pour quelle occafion , Sei- 


oncur,me differez-vous tant cette grace ? 
Pourquoy prenez-vous plaifir à me voir 
affliger 8: rourimenter nuit &iour.fans me 
vouloir fecourir ? Iufqu'à quand, Seigneur, 
me voulez-vous ainfi mettre en oubly? eft- 
ce pour toufiours ? Jufques à quäd deftour- 
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334 PARADIS DEs PRIERES, 
nez-vous voftre face de moy ? lufques à 


| quand deftournez-vous voftre face de 


moy ? Jufques à quand mon ameira-elle 
flottant en la mer dei angoifleux defirs 2 
Regardez-moy ; Seigneur , en pitié & 
mufericorde.le ne vous demande cette am 
ple & abondante part & portion qui fe dôü- 
neaux enfans : maisieme contenteray d v- 
ne feule petite miette tomibante devoftre 
table. Voyez-moy icy donc, Seigneur, me 
prefentant à voitrerichetable, commeyn 
pauure chien aflamé , où ie demeure de- 
bout & fiché, vous regardant au vifage, 8c 
voyant comme vousmangez, & donnez à 
manger à vos enfans de la viande de vo- 
ftre gloire. Voyez-moy icy changeant de 
mille contenances & figures en m6 cœur, 
pour incliner le voftre, à ce qu'il ait demoy | 
milericorde. 
Je ne fuis aucunement raffafié, Seigneur, | 
des chofes de cette vie :ie n'aime que vous 
feu], ie ne cherche que vous feul, & ne defi- 
re que voitre regard, & vous requer ray 
toufiours voftre amour, chantant auec vo- 
ftre Prophete: Ie vous aimeray à toufiours, 
Ô Seigneur, Ô ma force.Seigneur,mon fort 
rampart , mon refuge, ma liberté: Vous 
eftes mon Dieu, ma defenfe, mon efperan- 
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ce: Le Seigneur eft mon proteéteur, & la 
tuition de mon falut : c'eft celuy quime re- 

| ceura. Loüant le Seigneut.ie l’inuoqueray; 

&1lme fauuera de mes ennemis, luy qui 

vit & regne és fiecles des fiecles, Amen. bi 


| Quatrie[me Orailon pour demander à Dieu 
| fon Amour. 
S entre toutes les chofes qui nous atti- 
rent à l’amour, l'vne des principales eft 
la beauté : pourquoy ne vous dois-ie point 
| aimer, mon Seigneur, puis que vous éftes 
| la fontaine de toutebeauté ? Vous eftes la 
| beauté de l’Vniuers , puis que vous auez 
| creé toutes les chofes belles en leur eftre: 
| Je Soleil & la Lune s'efmerueillent de vo- LA 
ftre beauté ; les Anges defirent de regarder RTE 
voftre face: & en cela- confifte toute la A UT 
. gloire & derniere felicité des efprits cele- 
ftes. 
le vous dois pareillementaimer m6 Sei- 
gneur, pouf ce que vous eftes la perfection 
de toutes les chofes. Vouseftes la loüange 
des Anges, le loyer des Sainéts, l'efperan- 
ce des Patriarches, la lumiere des Prophe- 
tes, la refiouiffance des A poftres, la coron- 
ne des Martyrs, la gloire des Confeffeurs, || 
la pureté des Vierges, & le falut de tousles | | ! 
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efleuz. Tous les efprits bien-heureux vous 

loüent, les colomnes du Ciel vous redou- 

tent, & toutes les creatures du monde vous 
ortent reuerence & honneur. 

Vous rempliflez toutesles chofes, fans 
vous eftendre, & paflez par chacune d'’icel- 
les fans vous mouuoir, & vous tenez au de- 
dans de toutes, fans vous reftreindre. Vous 
les auez creées fans neceflité, & les sou- 
uernez fans trauail , & les chägez Be vous 
changer. Vous feul iugez fans erreur , & 
chaftiez fans paflion : & faiétes vneinfinité 
de graces fans amoindrir en façon quelco- 
que voftre threfor : car fila mer efpanchant 
tant d'eaux emm y la terre ne s'amoindrit 
point , bien qu'elle ne foit pasinfinie: com- 
ments amoindriront vos threfors qui font 
infinis? Vousfeul eftes tres-fuMifant & à 
vous & à toutes les chofes. Et partant ce- 
luy qui ne poflede que vous feulement , a 
tout, & celuy qui ne vous poffede point, ja- 
coit qu'il ait tout le refte , ne poffede tou- 
tesfois rien , ains eft pauure , miferable & 
mandiant. 

Toutes ces perfeions & loüanges, 
mon Dieu , auec vne infinité d'autres fe 
trouuent en vous, lefquelles noftre enten- 
dement ne peut comprendre, ny langue 
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mortelle expliquer ; car la plus grande 


#loüange que noftre baffeffe puifle annon- 


cer de vous , eft de dire que vous eftes du 
tout incomprehenfible, & que vous deuez 
eftre reueré auec licence ( comme dit vn 
Philofophe ) donnant cette fouueraine 
gloire à voftre fubftance, difant qu’elle feu 
leeft infinie en eflence,en toute-puiffance, 
en fapience & bonté, en beauté, & en tout 
le refte : 8: commeelleeftinfinie en toutes 
chofes, aufli ne peut-elle pas eftre compri: 
fe par noftre entendement:, & beaucoup 
moins expliquée par noftre langue mor- 
telle. 

Vous eftes plus haut que tout ce qu’on fe 
peutimaginer & figurer, & eftes plus haut 
que tout ce qu'il eft pofhble d'entendre & 
contempler : & encor eites plus haut & di- 
gne que tout ce qu'il eft poffible d'aimer, 
pofleder, & delirer: Car limmenfité de 
voftre grandeur furpaffe toutes chofes : de 
maniere que vous eftes incomprehenfible 
à toutes les creaturés, pour autant que ny 
le fens humain , ny limagination, ny l'opi- 
nion, ny laraifon, ny aucune vertu'creée, 
ne vous peut comprendre. Et puis que vo- 
ftreimmenfité furpafle tout noftre fens & 
entendement: celle-cy, Seigneur , fera la 
| Bb ü) 
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meilleure de nos confeflions ; & la plus 
grande de vosloüanges:à ; fratai que vous 
eitesincompr ehenfible. 

Sivouseftesle delir deroutes les chofes: 
en quelle maniere refteray- ie feul parmy 
elles, fans vous defirer : 6 bien vhiuerfel du 
monde; 6 derniere fin, pour laquelle mon 
ame a efté creée : permettez-vous vne rel- 
le monftruofité au monde, que ie fois feul 
celuy qui nevousaimera, & ne vous defi- 
rera point ? 0 mon Dieu Createur de tou- 
tes chofes, pourquoy ne vous aimetay-1e 
pas de toutes les fortes d'amour? 

Vouseftes mon vray Dieu , mon Pere 
fain& , mon Seigneur pitoyable , mon 
grand Roy, mon bel amy , mon pain vif, 
mon Preftreerernel,mon pur facrifice, ma 
vraye lumiere, ma fainéte douceur,ma cer- 
taine fapience, ma pute fim iplicité , monri- 
che heritage, ma grande mifericorde, ma 
redemption entiere,mon efi perance ferme; 


‘fna parfaite charité , ma vie erernelle , ma 


ioye & beatitudeinfinie. Si doncm6 Dieu, 
vouselftes toutes ces chofes: pourquoy ne 
vousalincrayÿ-ie pas du profond demes en- 
traulles, & de tout mon cœur ? 

O mon allesrefle & repos, 6 maioye & 
deleétationÿ ie vous fupplie, mé Creareur, 
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qu'il vous plaife eflargir mon cœur en vo- 
ftre amour, afin que toutes mes forces & 
fens efpreuuent & connoiffent cébien c’eft 
vne douce chofe de fe fondre entierement, 

| nager & fefubmerger fous les ondes de vo- 
| ftreamour : Le Propheteditqu'ila veu vn 
fleuuc de feu allumé & furieux, qui fortoit 
de la face de Dieu : 6 mon Seigneur, faites- 
14 nager en ce fleuue; mettez-moy au 
milieu de fon cours, afin qu'il m'emporte 
auecfoy, fi queie n'apparoïffe plus au mon- 
de, ains refte du tout confommé & trans- 
formé en ce feu d'amour.Que celle-cy {foit 
ma demande, cettuy-cy foi mon eftude 
continuel, que i'employe les iours à cecy; 
que 1€ pente la nuiét à cecy ; &que ie ne 
voye point de mesyeux chofe quelconque, 
quine me ferue de femonneur & d’ aiguil- 
Jon à voftreamour. Faiétes que ie viue en 
cette penfée, que celle-cy foit la derniere 
paroleauec laquelle i ie puiffe finir ma vie, 
puis que ceux qui meurent en vous font 
bien-heureux, & celuy meurt en vous qui 
vous aime durant {a vie, Amen. 
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Cinquiefine Orailon pour demander L Amour. 
de Dieu. 


Aiétes que ie vousaime,;mon Seigneur 
À & mon Createur, à raifon de voftre 
tres-noble & tres-parfait eftre, lequel eff fi 
propre &eflentiel en vous , qu'il n'eft pas 
pollible que cela puiffe entrer en l'entende- 
ment deceluy qui fçait quelle chofe eft 
Dieu, quevousne foyez. Car fi vous n’e- 
{tiez, chofe quelconquene {eroit, attendu 
que toutes leschofes quiont eftre, depen- 
dent de vous, Mais voftreeftre ne dépend 
point d'aucun,finon de vous-mefme:; pour 
ce que ce n'eft pas vneeftre participé, ains 
propre: de maniere qu'iln’eft pas lhmité,ny 
mefuté,ains vniuerfel & infiny, puis que 
{eul ilcomprend touteftre. 
le vous dois encoraimer,mon Seigneur, 
puis quefeul vous eftes l’ordre & la rcigle 
de toutes chofes (comme dit vn Philofo- 
phe) & eftes la mefure detoutes les fub- 
ftances: pour ce que chacune, quand plus 
elle s'approchede vous, tant plus aufh elle 


participe de vous, & tant pius elle eft no- 


ble & plus parfaiéte en foneftre. Parmy 
lelquellés chofes qui n’ont finon l'eftre, fe 
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Ennentau plus bas lieu, comine font les 








Casa irr À y VII 391 
Elemens: & vn peu plus auant celles qui 
ont vie, comme font les plantes : & plus 
auant celles qui ont fentiment, comme les 
animaux : & plus auant encor celles qui 
ont entendement & fapience, comme font 


| les hommes: & par deffus tous ceux- Cy; 


ceux-là qui font en grace & en charité; car 
ils font plus proc hes de vous, & partici- 


| pent plus de voftre bonte,puis sur: comme 


dit voftre Euangelifte : Dieu eft charité, 8c 
qui demeure en charité,demeureen Dieu, 
& Dieuenluy. 

Ievousdois encor aimer, puis que feul 
vouseftes la caufetres-vniuerlelle dé tou- 
tes chofes : ce que mefme les Philofophes 
ont conneu par ra aïfon naturelle, voyant 
qu'ileftoit impofhblede proccder fans fin 
és caufes ordonnées effentiellement : mais 
qu'il failoit que toutes euffent finalement 
vnfeul but, &vinfient à finir en vne pre- 
miere caufe, d'oùelles fuffent procedées,& 
de laquelle elles fuffentmeués: & c'eitcô- 
me la premiere roué d’yn horlo oge quimeut 


toutes lcsautres, ou comimele ch éFprinci: 
pal d’ vne R epublique, rés toutes "4 oi 
les dépe: ndent: car vous eltes tel e Le 


grande Republique du Heu de. 
« À 


Le vous dois encor aimer, m0 Seigneur, 
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392 PARADIS pes PRIERES, 
puis que vous eftes la viebien-heureufe, B& 
l'autheur de toute chofe qui a vie. Caf fi 
ceft vne chofe meilleure d’auoir la vie, 
qu'eftre fansicelle, & vous eftes le meilleur 
detoutes les chofes, ils’enfuit neceffaire- 
ment que vous auez vie: & frla vie raifon- 
nable eft meilleure que l'irraifonnable : il 
s'enfuit que voftre vie cft railonnable &in- 
tellectuelle par deflus toutintelle&. Ex f | 
la vie bien-heureufe eft meilleure que la” 
malheureufe : il s'enfuit que voftre vie eft | 
bien heureufe : & pour autant que vous 
eftes le plus grand de toutes les.chofes il | 
s'enfuit que voftre vie efttres-heureufe par 
deflus toutes les autres vies. | 
Faites donc, mon Scigneur , queie vous | 
aime, puis que vouseftes la fontaine de la 
fclicité,& de la vie: de quitoutes les chofes 
qui viuent ont receu la vie en qui nous vi- 
UOnNS, nous mouuons & fommes: & par qui 
toutes les chofes viuent heureufement : Ie 
vous dois encor aimer, mon Scigneur,puis 
que vous eftes le tres- puiflant mainteneur, 
conferuateur , & nourricier de toutes les 
créatures, lefquelles nayans pas peu venir 
du non eftre à l’eftre fans vous ; aufi ne 
pourroient-elles pas fe conferuer en cét 
citre-là fans vous. Vouseftes celuy qui de- 
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meurez aflis par deflus tous les throfnes 


| des Cieux: & de [à voftre veuë penetre 


jufques aux abyfmes. 

Le fuis encore obligé de vousaimer,mon 
Seigneur, pour ce que vous eftes la fontai- 
ne defapience, de laquelle procedent tous 


| les chrefors de fapiencé & fcience. Car 
_ toutainficomme ce Soleil vniuerfel eft le Dans: 


principe & caufe de toute la lumiere du 
monde ; & par le moyen d'iceluy nous 
voyons tout ce qu'il eftimpoflible de voir : 
ainfi vous eftes vne lumiereinuifible ; & 
eftes le Soleildenoftreentendement, du- 
quel la lumiere d'iceluy deriue par lebence- 
fice & clarté de laquelle il entend tout ce 
qu'ilentend. 

Ie vous dois donc aimer encor, pour ce 
que vous eftes la bonté cflentielle &infi- 
nie : car vous n’eftes pas bon par qualité, 


| mais pat effence: de maniere que voftre 


mefme nature, eft la bonté mefme, laquel- 
le on connoift tres-bien en vos œuures, 
pour ce qu'vne chofeeft d'autant meilleu- 
re, qu'elle eft plus communicatiue de foy- 
mefme, commeeft le Soleil entre les crea- 
tures corporelles, lequel communique {a 
lumiere filiberalement, &efpand fa cha- 
leur par tout le monde. 
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394 PARADIS DES PRrIERES, | 

Mais qui pourroit-on trouuer , foit au 
Ciel, foiten laterte, qui foit fi communi- 
catif, & f1 liberal, comme vous eftes , mon 
Seigneur? Q uclle creature fe trouucra, | 
pour petite qu'elle foit , qui ne participe 
quelque chofe de vous, ains qui ne foit 
pleine de vosricheffes, puis qu'aucunes d’i- 
celles n'aautre patrimoine , nyautre eftre 
que celuy que vous luy auez donné : 

Faiétes doncques mon Seigneur , que ie 
Vous aime, pour cette infinie bonté qui fe | 
trouue en vous, qui eff la plus forte caufe & | 
occafion d'amour, de laquelle vient & pro- 
cedetout noftrebien. Cartoutainf com- 
me c eft vne condition propre au Soleil 
d'illuminer , & au feu d’efchauffer, & à la 
ncige de refroidir : tout de mefme, & beau- 
coup plus , c'eft vne proprieté de voftre 
bonté fouucraine de faire tout bien , &de 
fe communiquer, Or qui fera fi fort enne- 
my de foy-mefme , que de n'aimer point 
cette bonté, de laquelle nous receuons tant 
de biens ? | 

Certainement, Seigneur, nous accou= 
TONS TOUS à vous, à raifon dela tres-orande 
clemence & douceur qu'on raconte de 
vous; Car vous ne mefprifez pasle pauure, 
vousne fuyez pasle pecheur, vous n’aucz 
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point dechaffé le larron qui vous confef- 


foit, ny la pecherefle qui fe lamentoit ny la 
Chananée qui vous appelloit; ny la femme 


1 adultere, ny l'Euangelifte , qui demeuroit 


au contoir, ny le Publicain qui prioit ,nv le 
a je Le dé 38 


| Difciple qui Vous nia, ny le perfecuteut de 
| voftre Eglife , ny CEUX qui vous crucifie- 


rent. 

C'eft pourquoy; Seigneur,nous courons 
apres vous à l'odeur de ces precieux vn- 
guens; car iln y a chofe au monde plus fna- 
ue: ny plus amiable, ny plus douce à appai- 
fer que vous. Vous doncques eftant non 
vne mer fi grande ,ains vn monde de tant 
de perfeétions & vertus: comment ne vous 
aimeray-ie point detout mon cœur, & de 
routes mes forces ? Et fi chacune de vos 
perfections pour eftreinfiny, ie merite d’e- 
ftre aimée d'vn amour infiny ; de quel 
amour pour ray -1C aimer celuy quia vnein- 
finité de perfection en {oy ? 

Auec quelle langue vous louéray-je ? 
aucc quelles paroles annonceray-je votre 
grandeur ?auec quelles entrailles aimeray- 
ie voitre bonté ? On void la debte toute 
claire , & voit-on encore la pauureté du 


debteur : Je vous prie, mon Seigneur , quil 


vous plaife fuppléer à mon défaut, & puis 
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306 PARADIS DES PRIERES, 
que vous meritez d'eftretant aimé, & ine 
commandez fi eftroittement, que ie vous 
aime : donnez-moy vn cœur neuf, auec lez 

quelie vous aime comme vous commädés; | 
puis qu’à vous feul eft deu amour infiny, 
perpetuelle loüange, eternelle gloire;fou- 
ueraine puiflance, regne perpetuel, & em 
pire fans fin, és fiecles des fiecles, Amen. 


Srxiefme Oraif6n pour demander L Amour 
de Noffre Seigneur. 


Mon Dieu, ô ma mifericorde, f tou 
ces les raifons & caufes d'amour fe 
rencontrent en vous, & toutes en vn fou- 
uerain degré de perfection: pourquoy ne 
vousaimeray-je d'vn parfait & fouuerain 
amour ? Vne feule defes occafons nous 
fait bien fouuent aimer precipiteufement 
quelque creature,& defirer de mourir pour 
elle. Si doncquestoutes les occafions d’a- 
mour {ont coniointesen vous, Seigneur, & 
toutes en vne perfeétion fi grande, qui ne 
s’embrafera , qui nefe precipitera, qui ne 
defirera de fouffrir mille morts pour voftre 
amour? 
Sil'on confiderelesbenefices , nous ne 
fommes redeuables à perfonne plus qu’à 
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vous, l'amour , perfonne ne nous porte 
plus d'affeétion que vous: fi le parentage, 


} noftre ame n'a point de parentaga auec 


 _ 
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OR ann tn  nE 


émet 


a 


| quelque autre ; plus grand qu'auecques 
| vous; fi par apres l’on confidere les perfe- 
| étions, qui eft plus parfait que vous ? qui eft 


L 


| meilleur, quieft plus beau, qui eft plus be- 
| nin, qui eft plus noble, qui eft plus {çauanr, 


qui ft plus puiffant, qui eft plus riche , & 
plus communicatif de foy-mefme , & de 
cous fes biens , que vous ? 

Qu'ett-ce donc quiempefche, Seigneur, 
que noftre cœur ne coure vers vous? Quel- 
Je chaifne peut etre fi forte , qu'elle nous 
tienne prins, afin quenous ne puiflions pas 
nous approcher de vous ? Si c’eft l’imour 
des chofes de ce monde, veu que tout ce 


| qui eft en iceluy eft comme la fleur du 


champ : comment eft-il pofhibie qu'vne fi 
fragile matiere retienne limpetuofité de 
cette courfe vers vous ? Quoy , vne petite 
paille feroit-elle à laduenture fufifante 
pour reteniren l'air vne pierre, quand elle 
defcend & court vers fon centre > Com- 
ment donc permettez-vous, imon Dieu, 
qu vne paille fi legere, comme font toutes 
les chofes de ce monde, foit fuffante pour 
retenir l'impetuofité de noftre coûrle vers 
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tre denosames » 

ae qui peut< auoir mon ame ÿne plus 
ande Ts mblance, qu'auec vous, puis 

dé ace aefté faite a voitrei image & {em- 


as 


blance> À qui auray-je mon cœur mieux 


proportionné qu'à vous ? Entre quelles 
chofes y a- ilplus grande proportion & ref= 
femblance qu'entre le vale & l’eftuy qui fut 
fait pout luy? Et puis que mon aime fut 
creée pour eitre vn vale d’ele&ion auquel 
vous habitafiez , Seigneur , d’où vient 
qu'il n'y a chofe quelconque qui foit {uf- 
fifante pour emplir ce vale, ficen’eft vous, 
aucc qui eft-ce quelle aura pl lus grande 
proportion & reffemblance qu'auec vous? 

Voftrenom, mon Seigneur, foit mille 
fois beny pour toufiours , puis que vous 
nous auez faits femblables à vous. Puifiôs- 
nous eftre veritablement deux chofes en 
vne ; puiflions-nous dire veritablement, 
auec l'Efpoufe faméte au Cantique: Celuy 
que l'aime effen moy, € moy en luy: Et bien 
que vous foyez fi haut, & nousfibas; cecy 
n empefche point , ains augmente la caufe 
denoftre amour. Car la reflemblance auec 
vneinegalité proportionnée eft beaucoup 
plus aimable que celle qui eft de toutes 
parts 


vous, qui eftes noftre derniere fin,&lecen® 
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à partsegale. L'amour du pere enuersl’en- 
| fant, & de la ferme enuers le Mar ÿ » eft 
plus grand que l'amour des freres, > qui font 


h entouteschofes efgaux. Deux voix diffe- 


bxentes , quand elles font proportionnées, 


[font vne plus douce harmonie, que quand 
| elles font vniformes, & d’vn mefme fon. 
lEc par ainfi la proportion & reffemblance 


| qui eft entre vous &nos ames , eftant fi 


| 
| 


| 
| 


| 
| 


| grande, cette inegalité proportionnée eft 
caufe de plus grand amour: çar tant plus 
yne cho! fe ef imparfaicte, tant plus elle ai- 
| me la parfaicte, pour receuoir d’ elle fa per- 
feétion. 

Aumoyen dequoy , mon Seigneur Per 
pisoit que vous foyez haut & enuironné de 

loire , noftre baffeffe pourtant ne vous 
| perdra ; point de veué: carauec voftre lu- 
miere nous vous verrons, vous quieftes la 
vraye lumiere, & bien que vous{oyeztres- 
| grand , vous n'eftes pas moins bon que 
| grand, &. comme voftre grandeur vous 
rend tres-haut; ainfi voftre bonté vousréd 
tres-humain,pour ne defprifer pasles Rage 
Mmes. 

Cecy donc eftant vray, fi toutes les cau- 
fes & raifons que l'entendement humain 
peut comprendre, fe rencontrent en veus; 


Ce 























Van ren de Te nn 2, PE Cris 3 
RAP V7 * TRCENEPEITT ESS re à 
: - be 724; ruiner 


De AE in 
















































400 PARADIS DES PRIERES, 
mon Seigneur, & toutes en vn fouuerain 
degré de perfeétion: qu'eft-ce à dire que 
noftre volonté nenous aime , tout autant 
comtne laraifon luy diéte & luÿ fait enten- 







dre que vous deuez eftreaimé2 Cette do- 
leance 8 complainte prouient de cé com- | 
mun peché, pour lequel la nature humaine | 
refte fi fort inclinée à foy-mefme, qu’elle | 
s'aime plus quetouteslesautres chofes , & | 


Jes ordonne & difpofe toutes à foy. Par- 
quoy; Seigneur, fivous ne guariffez la na- 
tureauec Ja grace: & fi vous ne fäites efcou- 
ier en nos ames la vertu de charité , auec 


l'afiftance du fain@t Efprit, où ellefe tient : 
nous ne vous pourrons pas aimer auec cét | 
amour gratuit & fupernaturel ; AUCC lequel 


vous meritez d'eftre aimé. 


Et puis que vous me commandez, Sei- 
gneur, queie vous aimeauec vntel amour, | 


(ce queiene puis pas faire fans vous) don- | 


nez-moy la grace de pouuoir accomplir 
P 


cette obligation. Accordez-moy que 1e | 


vous aime, & fi ce n'eft tout autant que 
vous meritez, ( car perfonne ne peut faire 
cecy que vous feul) que ce foit au moins 
tout autant qu’ilme fera poflible ; c'eft à di- 
re de toutes mes forces, & de tout mon 
cœur: de forte que toutes mes entrailles 
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à bruflent, & s'addonnetit à voftreamour. 
ÂAccordez-moy que ie vous aire d’vn 
amour fimple, qui efloigné de toutintereft 
& profit particulier, nedefire rien plusque il 
vous, d'vn amour fort, qui nerefufe trauail Li 
ny peine quelconque pour vous : d'vn | 
| amouractif& diligent, qui s'occupe touf- 
Ljours és chofes de voftre feruice : d’vn 
amour vnitif, qui ne ceffe iamais de vous 
aimer, & quiiamais ne s’efloigne de vous : 
d'vn amour incomparable , qui mefprife 
toutes les chofes pour vous: d’vn amour 
| difcrer, quin’excede pas vosioix par vn ze: 
| le 8&z ferueur defmefurée : d’ynamour bien 
ordonné, qui aime toutesles chofes auec l 
| vaamour proportionné , &c vousfur tout : HUAUE 
d’vn amour pur & chaîte , qui.ne vous de- "1 . 

| fire point finon pour l'amour de vous-mef- Ut 
| me: d’vn amour doux & fuaue,qui ne trou- 1] 
ue point faueur & gouft en chofe quelcon 
que, finon en vous: d'vn amour plein de 
zele,qui ne defire rien plus que voftre gloi- | 
re, & qui ne fente rien d'auantage que les | 
deshonneurs faits à voftrefain& Der & 
finalement d'vn amour fi violant , qu'il 
vienne à feparer mon cœur de toutes les 
dev S temporelles ê£ Cnshses &letien- 
ne toufiours efleué à vous, iufques à ce que 
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ie paffe de ce lieu d’exil en voftre gloire, où 
par apres , voyant clairement la grandeur 
de voftre beauté : ie puifle vous aimer eter- 
nellementauec ces parfaits amateurs , qui 
ne ceflent iamais de vous aimer & louér: 
Vous (dis-je) qui eftes le Roy des Roys.le 
Seigneur des Seigneurs , & le Dicu des 
Dieux en Sion. 


Septiefme Oraifer pour demander à noffre 


Sergneur fon Ainour. 
HS Dieu fouuerain, tres-bon, tout-puif- 
1. par- fant, tres-benin & mifericordieux, 8 


die des neantmoins tres-iufte, tres-fort &incom- 

Addi- k 

tiogs, prehenfible, mon Seigneur : Vous eftes 

| celuy mon Dieu, qui furpaflez en douceur 
le miel, & le lai en blancheur : vous eftes 


plus clair & luifant que la lumiere, de plus 


grand prix &cexcellence que les precieufes | 


marguerites , & que toute autre efpece de 
pierreries. O mon Dieu, les caufes &tiltres 
qui me peuuent attirer à voftre amour, & 
Mme rauit totalement en voftre charité,font 
infinis & fans nombre: Car vous eftes plus 
Tob. 11. faut quele Ciel, plus profond que l’enfer, 
de plus grande longueur que la terre, & 
plus large que la mer, comme dit voftre 
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| Gina Prophete. Qui efbplus parfait que 


vous ? qui eft meilleur que vous » qui eft 
plus beau, plus doux & benin, plus noble, 


| plus puiffant, plus fage, & plus riche que 


vous? Toutes ces chofes font en vous,mon 
Seigneur, pourtoutes lefquelles vous de- 
uez à bon droict eftre aimé;veu mefme que 
vous eftes le fouuerain bien. 

D'auantage, attendu que tout bien eff ai- 
mable de foy-mefme , vn chacun aime tou- 
tesfois de plus grande affe&ion fon bien 
propre. Te vous aimeray donc, mon Sei- 
gneur, non feulement à raïfon que vous 
eftes lefouuerain bien : mais auf à caufe 
que vous eftes mon bien propre. Carlors 
que ie viens à confiderer & calculer en 
moy-mefme, auec combien de tiltres , & 
par combien de manieres vous vous eftes 
rendu mien, toutes mes entrailles fe lique- 
fient , & fuis contraint de m’elcrier auec 
l'Efpoule, & dire: Monbien-ayrié eff à moy, 
G moy a luy. Ie voy donc bien maintenant, 
Ô mon Dieu,que vous eftesmon Createur, 
mon fanékficateur , 8 mon glorificateur ; 
car vous eltes l’eftre de nature , l’eftre de 
grace, & l'eftre de gloire, qui eft le plus 
hauteftre de tous, pouf lequel mon ame a 
cfké creée par voftrcinfiniebonté. Er pour 
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404 PARADIS Drs PRIYER=»S, 
ce que beaucotp d’autres chofes eftoient 
requifes pour arriuer à vne fin:fi haute: 
vous les auez toutes apportées! de chez 
vous,mon Seigneur, me fecourant touf- 
jours en cetteiournée. Car vouseftes mon 
aide , mon gouuerneur, mon defenfeur; 
mon tuteur, ma garde, mon fupport, mon 
excitateur ; mon conferuateur ; mon pres 
feruateut: .& finalement vous'eftes mon 
Dieu, mon Seigneur, mon falut, non. ef- 
perance, ma gloire, &mof tout: | 
Vous m'eftes tout cecy, Seigneur, com: 
me Dieu ; maiscommehomme vous auez 
encor beaucoup d’autres riltres & offices, 
pour lefquels ie: vous ay+d'autres obliga- 
tions: car la cheute del'homme aduenué 
parle peché,ayantefté figrande:, les: blefe 
fures & les dommagesqu'ilareceus, & les 
biens qu'il a perduseftansenfi grand nom- 
bre(cequiaefté tout entierement reparé 
par voftre nufericorde: ) de là vient qu'il y 
a tant denoms qui vous appartiennent; à 
taifon de tant d'offices & benefices que 
vous m'aucz faits en cecy. 

Car vous eftes premierement mon repa- 
rateut ; puis que vous auez reftitué la natu- 
re humaine, qui eftoit chéure par le peché. 
Vous eftes mon deliureur, puis que par vo- 
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ftre prifon vous m auez deliuré delatyran- 
nie du peché, dela mort, del'enfer, & du 
diable mon ennemy capital. Vous eftes 
encor mon  Redempteur , pour ce que par 
lemoy en du prix & rachat que vous auez 
payé pour moy : vousmauez deliuré de la 
feruitude en laquelle mes pechez m'a- 

uoient mis. 

Vous eftesauflimonRoy, pour ce que 
vous m'aucz regy & gouuernéauec voitre 
efptit, & auez combattu pour moy, & m'a- 
uez defendu de mes ennemis. Vous eftes 
mon Preftre, pour ce que vous auez prié, 
& priez toufiours comme eternel Preftre, 
pour moy deuant la face de voitre Pere: 
Vous eftes pareillement mon facrifice ; 
puis que vous vous eftes offert vous-mef- 
me fur | Autel de la Croix, afin de fauisfaire 
pour mes pechez. Vouseftes mon Aduo- 
cat,pour ce que le diable m'accufant & pro- 
duifant vn roolle de mes fautes deuant vo- 
ftre Pere, contre moy,vous aduocaffates & 
plaidaftes ma caufe, y apportant du voftre, 
ce qui defailloit à maiuftice. 

D'auantage, vous eftes mon mediateur ; 
car vous eftes tout enfemble Dieu & hom- 
me,amy des hommes, comme vray hom- 

me, & amy tres- -fauorilé de Dieu comme 
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vray fils de Dieu : de forte que parce moyé 

vous vous entfemettez parfaitement , &. 
fans eftre fufpeét ; entre Dieu & les home. 
mes. Vouseftesmon Pafteur, pour ce que 


vous paiflez & guidez mon ame, comme 








| 
| 


| 


vne brebis de voftre troupeau. Vous eîtes 
auffi ma viande; puis que vous-mefmeeftes | 
celuy qui vous donnez à moy pour ma. 


nourritutre, en cetres-diuin Sacrement de 


l'Autel. 


1 


Vouseftes mon Pere, & peredu fiecle | 


aduënir ; puis que vous m’auez regeneré 
auec tant de gricfues douleurs en l'arbre de 
la Croix, & m'auez donné vn eftre tout 
nouueau auéc votre efprit. Vous eftes mon 
chef, & chef commun de toute l'Eglife ; 
puis que comme vray Chef vous influez 
enicelle, & entousces membres la vertu, 
la vie & le fentiment fpirituel. Vous’eftes 
encor mon vray Medecin ; puis que vous 
auez guary les playes demon ame, auéc le 
fans des voftres. 

Vouseftesmon Maiftre, puis que vous 
m'aucz enfeigné fi parfaiétement le che- 
min du Ciel par la lumiere de voftre do- 
étrine. Vous eftesmon exemple ; puis que 
ion feulement auec les paroles,mais beau- 
coup plus auecles œuures,&auec les exem- 
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ples de voftretres -faine vie,vous me gui- 
dezencetteiournée. Vous eftes mon ef- 
fort & mon foulas; puis qu'il n'y à crauail, 
k ny douleur figrande, que la confideration 
“ 3 memoire des voftres, ne fafle pañler 
ioyeufement. Vouseftes mon honneur & 
ma gloire; puis que vous faifant homme 

our l'amour de moy: vous m'auez fair 
voitre frere, 8 compagnon de voftré mef.. 
me nature. 

Vous eftes finalement mon Sauueur , & 
tres-fufhfant Sauueur ; puis que vous auez 
opéré tres-parfaiétement au milieu de la 
terre, tout ce qui eftoit requis pour mon 
falut : Car vous auez illuminé mon igno- 
rance par voftre doétrine ; auez renforcé 
ma foibleffe par vosexemples ; auez enfla- 
mé ma tepidité par vos benefices ; auez in- 
formé mon ame par vos myfteres ; auez 
enrichy ma pauureté par vos mérites; auez 
guary mes playes par vos Sacremens:auez 
payé mes coulpes par vos douleurs , & 
maintenant vous 1n'aidez au Ciel par vo- 
ftre interceflion. Et pour conclure ce pro- 
pos, vous eftes (commeditl Apoñtre) ma 
fapience, maiuftice, ma fanétification, ma 
rédemption, & tout mon bien. 

Comment fera-il pofhible; queien'aime 
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408 ParAprs pes PrIERES, 
point vn Seigneur auqueliefuis obligé-pag | 
tant detiltres & beneñces? Si leshommes | 
à raifon de l'amour qu'ils portent à eux- 
mefmes, aiment toutes les chofes qui font | 
à eux: comment ne vous aimeray-je point | 
Seigneur : fie veux que vous foÿez.mien, | 
& que ce foit partant detiltres, &occafôs 
figrandes > Et fi pour chacun de ces tiltres, | 
1e vous dois tout ce cœur queiay.,:& beau- 


coup d'auantage fi ie les auois : qu'eft-ce | 


que ie vous deuray pour tous ces tiltres | 
conioinéts enfemble 2 

Quelle iniquité feroit-cedonc, derefu- | 
fer vn feul cœur que ray, eftant redeuable 
detant de cœurs > Etfichacun de fes bene- 
fices eft vnaiguillon qui nous pouffe à l’a- 
mour , & vne fagette qui outreperce le 
cœur : comment feray-je fi froid.parmy 
tant d'attraicts, & fi fort infenfible parmy 
tant d'aiguillons & fagettes-de cét amour ? 
C'eftà vous, Seigneur, queie me plains de 
mon cœur, & prefente cette requete de- 
uant voftreiugement contre luy: puis que 
tant de tiltres & occafions de vous aimer 
pleuuent fur luy , il refpond fi mal à ces 
obligations. O cœur plus farouche que les 
fers, plus inuincible que les pierres , plus 
dut que le diamant, fi par tels coups tu ne 




















Crirrtrre VIII. 
tebrifes: Puis-je donc vous aimer, Sci- 
gneur, auec tout mOn cœur ; auec toute 
mon ame, auec toutes mes forcés , auec 
tout mon efprit, & auec tout ce qui eft en 

Minoy.: car fitout eft voftre, & mefine par 
tant de tiltres, à quel autre amour faut-il 
qu'il foit employé, finon au voftre ? Et 
pource qu'aimet eft vouloir bien à celuy 

u’on aime, & vous Seigneur, vous eftes f1 
plein debiens, queiene puis pas vous de- 
firer plus de bien que celuy que vous auez : 
ie veux mon Seigneur,que vousl'ayez: & 
parainfi,ie vous rends graces pour voltre 
grande gloire: &cauec cecy ie defire que 
toutes les creatures vous feruent, vous ho- 
norent, vous loüent, & vous glorifient : & 
que le Ciel & la terre s'occupent en vos 
loïüanges. Que ce foit toufiours mon defir, 
que ce foit ma viande, que ce foient mes 
delcétations ; que ie vous benifle en tout 
temps, & que vos loüanges foiét toufiours 
enmabouche, Amen. 
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RÉRENERENEMENT EN 


CHAPITRE 1x. 


Auquel font contenuës diuerfes 
actions de races desbenefices 
receus de Dieu, 


PROLOGVE. 






MES I en l'ancienne Ley il eff com | 
ROUE : 


Q 
f FUN 
we 


NE SAS matdé aux Iwifs de rendre 
{ il LY Poe Joigneufement graces , rez 





a! ie ea contoiffre Dieu pour les bene- | 
| PEER ces communs, qu'ils auvient 
| recen de l'a main liberale © magnifique de no- 
1 ! JFre commun Createur : il ff tres-isffe G'plus | 
Von que raifonnable, que xous ne demeurions'in- 
4h gras, pour des benefices plusrares & excelleus 
Ü All comme font ceux de la Creation , Conféraation, 
il Redemptios , Vocation , © Preféraation du | 
LL. mal, des Inffirations divines , des Sacremens, 
1 de la Beatitude promife, @ ainff de toutes les 
| antres graces @ bien-faits de noffre Dieu: maïs 
fl mous desons lay rendre toutes les humbles €: 

























CHAPITRE ÎX, 4ri 
| denotes aitions de graces qu'il nous féra pofsé- 
| ble, non [eulement de bouche, comme faëleit le 
fuperbe Phargien, mañ anffi decæur € def 
| prit | 
n Rcconnoiffonspar tout lamagnificence,gran- 
| deur G liberalité de noffre bien-faiéteur, >: Le 
nvilité de celuy qui reçoit le bencfice : confeffons 
| rouffours le prix O* la dignité da prefent, € 
à pour iceluy prejentons à Dieu vne affection ar- 
dente parfoy, va defir d'annoncer par tont 
d'excellence de la dinine bonté. Toutes lefquelles 
chofes pour pounoir plus parfaiéfement effre ob- 
feruces par les ames denotes : nous auvns amaf- 
fé de diners opufcules fhirituels du R. P. Grena- 
de, [es aëtions de graces qui [uynent, defquelles 


02e pourra heureufemsent feruir. 


PREMIERE ACTION DE GRACE, 
pour le benefce de Creation. 





: de Gre- 
Tout-puiffant & tres-fage, & ties-MA- nadeau 


gnifique Createur de toutes chofes, de ce PTT, ji 
que vous m'auez creé, lors que ien’eftois &} me. 
rien ,afin queie fuffe en eftre: vous m'auez AE 
creé, non vne pierre, non vnferpent, non qe pe. 
vn oyfeau , non vne befte irraifonnable ; cheurs, 


mas ‘yn horame faiét à voftre image & liure 1, 


É vous rends graces, Seigneur Dieu Prin 
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42 PARADIS DES PRIERES, 
fimilitude : à {çauoir vne fubftance dotée 
d'intelligence , & de volonté arbitraire : à, 
celle fin qu'ayant auec vous vne certaine fi= | 
militude d’effence , de viuré & d'operer:ie | 
fufle vne image & modelle de voftre beau- | 
té & excellenceinfinie. 

Or de peur qu'vne tant noble & excel- | 
lente creature ne retournaft incontinent | 
au neant, dont elle auoit efté priñfe, & par 
ainfi vint dés'aufli-toit à perir: vous im auez 
creéimmottelle, 8 afin que cette gloire | 
né fuft point tranfitoiré ; vous m’auez | 
donné perpetuitéenl’eftre,àce quépar ce | 
moyenie fuffe perpetuellement bien-heu- 
reux & capable de voftre immenfe ererni- 
té. Demaniere que toutes lesautres crea- 
tures ne font que donnet vne vie au mon- 
de ; quand elles naiflent & commencent 
dés lors à difparoiftre petit à perit ; mais de 
voftre grace: ie fuis venu de non éftre à 
l'eftre pour ne retourner iamais à non 
eftre, ains toufiours poffeder vne vie per-. 
durable. 

Mais tout cela vous à femblé peu de cho- 
fe, Seigneur , fivousne me donniez vne 
ame fi precicufe & fi noble, qu’à grand peis 
ne peut-elle ceder en excellence &c dignité 
à la nobleffe des Anges. Car comme ils 
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fatieté parfaiéte.. Cherche donc ce Se 


CHaArierRe NE Ki 
n ont autre viande & nourriture que vous : 
ainfi mon ame ne peuteftre contente, fi- 
non de voftreimmenfe Majefté ; car vous 


| l'auez creée d’vnetelle nature & capacité, 


que les Cieux, la terre, & tout ce qui 


h eftcontenu en iceux, ne la peuuent faou- 


ler. 

Confidere donc, 6 mon ame, & con- 
nois quelle tues, & pour quel vfage tu as 
efté creée : regarde quelles chofes tu dois 
chercher, & quelles fontles viandes dont 
tu tedoisnourrir & raflafier. Dieu feul ce 
peut contenter, 6 mon ame, Dieu feul te 


peut raflaflier ; toutes les autres chofes te 
peuuent bien occuper & emplir; mais elles 


ne te peuuent donner contentement & 


| gneur, & t'eHorce dele trouuer: c’eft luy 





qui eft ton efpoux, quieftle repos & ac- 


complifflement detes defirs: comme aufli 
{emblablement il eft ton feul but &cta der- 
niere fin. | 
Reconnois maintenant , Ô mon ame, 
reconnois ta dignité, voy quelle tu as efté 
creée. Le Roy de la beauté duquel le 


Soleil & la Lune s’efimerueillent , la Ma- 


jefté duquel les Cieux & la cerre reuerent, 
de la Sapience duquellescœurs des Anges 
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fontilluminez,par la bonté duquel l’affern+ 


blée de tous les bien-heureux eft mainte- 
nué & raffañiée:Ce Roy,ô ame quir'acreé, 
veut demeurer aucc toy , commeen fon 
fiese, & commeen fon fain& Tem ple: il 
veut loger dans ton fein , & dans le cabinet 
de ton cœur,il defire vifiter & remplir tous 
les coings de la capacité & grandeur de ton 
ame ; puis queluy feulle peut entierement 
contenter & remplir. A pprefte toy donc, 
& ornetoy ,leuetoy moname,leuetoy,& 
vaau deuant d'vn tel hofte , qui fe vient lo- 
gcr chez toy ; fais-le entrer, &auec toute 
aHecreffe l'introduis en ta maifon, & d’vne 
extreme amour & deuotion ; dis: Celuy 


quimacreé, s’eft repofé dans montaber: 


nacle. 


Seigneur mon Dieu , quand ie viens à | 


regarder cette dignité de moname : ie cef: | 
fe d'admirer & de m’efmerueiller de ce que 


voftre fils tout enyvré de l'amour d’icelle, 


delaiffant le Ciel, & defcendant de voftre 
fein paternel , n’a point eu à contre-cœur le 
ventre virginal delabien-heureufe Vierge 


Marie, de ce que par l'efpace detrentetrois | 


ans , il l’a cherché auec tant de peines & 
trauaux , de ce quil a donné fon ame pour 
icelle, &auecla rançon de fon fang tres- 
precieux 
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CHAPITRE IX, ATS 


precieux l'a deliurée & rachetée de la fer« 


) uitude & captiuité ; en laquelle elle eftoit 


| 


tyranniquement detenué. Mais ie mef. 
merueille bien pluftoft de moningratitu- 
de, de mon infenfibilité & beftife, quiaime 


* mieux derechef liurer cette mienr ame 


rachetée auec vn fi grand & incomprehen- 
{ble threfor, & là proftituer pour chofes fi 
viles aux diables, & aime mieux commet- 


. tre fornication auec fes beftes & monftres 
| horribles , que de la faire repofer douce- 


ment entte les bras demon Kedempteur & 
efpoux, qui eftle plus beau, & le plus ora- 
cieux de tous les enfans des hommes , les 
douces mammelles duquel furpaflent en 
douceur le miel, le vinen fuauité ;, & en 
bonne odeur les plus doux flairans par- 
fums, lenom duqueleft comme vne huile 
aromatique efpanduë, qui tend Yne fen- 
teur & fragrance admirable. 

D'autre cofté, quandie viens à tourner 
mes yeux, & à confideret toute la fabrique 
& edifice fumptueux de ce mien corps que 
vous im auez donné,iereconnoisen iceluy 
autant de benefñices commeil y a de mem- 
bres & parties , autant de graces & bien- 
faits , comme il ya de fens , de veines , de 
nerfs &arteres, & autant d'os, mufcles & 
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|| 416 PARADIS DES PRIERES, | 
| sointures qui fe trouuent en iceluy. Tous 
tes lefquelles chofes hautement prefchents 
& annoncent voftre admirable fapience & 
bonté. En laquelle douce harmonie & ac- 
cord fiie voulois employer ma confidera- 
tion ; & philofopher continuellement, ie 
n'aurois jamais faute de fujet & de matiere 
tres-ample pour vous loüer 8 remercier; 
je ne VOUS poufrois jamais rendre les 
actions de graces dignes pourtant de bene- 
ficés, iamais ne feroit en ma puiffance de | 
| fatisfaire à tant d'obligations: lefquelles 
ll {ont affez connuës & entendués de ceux | 
qui pat quelque fortune où mefchef font 
priuez detelle grace , deftituez dela fur - 
étion & de lvfage de leurs membres, ou | 
Di qui endurenr quelque dure affection en 
lil leurs corps vitiez & offencez. | 
hp Accompliffez en moy, Seigneur, ceque 
vous yauez commencé : ne mefprifez pas | 
l'œuure de vos mains. Baillez-moy ce qui | 
me defaut, parce que vous eftes mon Crea- | 
pe teur & mon Dieu: vous eftes ma vie, mon 

Di 1 falut , ma viande & nourriture mes richef- 

Li | fes, ma gloire, mon honneur, ma paix , & | 
nl generalement vous eftes cout mon bien. 
Lun 1 | Sans vous toute abondance m'eft pauureté 
1) pe &indigence : fans vous 1e meurs , & re- 
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tourne à mon neant, fi vous ne me donnez 
Ja vraye &c bien-heureufe vie, qui n'eftau- 
tre que vous-mefmes , qui viuez & regnez 
Dieu eternel à iamais,en tous les fiecles des 
fiecles, Amen. … ne | 
Dixiefme aëtion de grace,pour le benefice de la 

conferuation corporelle: 

E vous rends graces ; Ô mon Dieu & 
Seigneur fouuerain tout-puiflant , tres- 
iufte & tres-mifericordieux , non feule- 
ment à caufe que vous m'auez creé & pro- 
duiteneftre, lors queie n'eftois pas; mais 
au{li à raïfon que vous mauez conferué, 
depuis que ray efté creé de rien, de peur 
ué ie ne tetoutnafle au mefme neant: 
pour cela donc vous m’auez conférué , & 
me conferuez encores tous les iouts. le 
confefle & croy indubitablement quel'vn 
& l’autre eft œuure de vos mains: car fi vos 
mains fe fermoient tant foit peu , & fi vos 
yeux fe deftournoiét de deffus moy vnfeul 
moment detemps, & vnfeul clein d'œil, 
faudroit neceflairement queie retournaffe 
au mefme lieu , d’où vous m'auez creé. 
Tout autant donc que ma viea eu ,a enco- 
res maintenant , & aura par cy apres de 
momens &inftans, cefont autant de bene- 
fices & fingulieres parties de ce grand &in- 

comprehenfible benefice. D di 
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Je vous rends graces, 6 Pere pitoyable, 
de ce que vous m'auez conferué par vné 


maniere du toüt admirable, dans l’eftroite 
prifon du ventre de ma mere , depuis le 
iour de ma conception , iufques au iour de 
ma naiffance : de peur queienefufle fuffo- 


qué és entrailles maternelles, ou queie ne 
vinffe naiftre deuant le temps, comme vn 


auorton & fruict non encore meur, ou | 


eftranglé à la fortie de cette maifon tant 
eftroite , ou que par quelque autre moyen 
ie fuffe intereflé & produit en ce monde 
priué de la vie, & fans pouuoir receuoir la 
grace du fainét Sacrement de Baptefme. 

le vous remercie, de ce queie n’ay prins 


ina naïffance entre les Barbares & Idola- 
tres, qui adorent le bois &les pierres, non | 
entre les heretiques qui blafphement yo- | 


ftre Nomitres-fainét, & les Sacremens pat 


vousinftituez en voftre Eglife : mais entre | 
les Catholiques » Qui Vous reuerent d'yne. 


vraye & fincere foy, qui vous prient & in- 
uoquent deuotement en toutes leurs ne- 
ceflitez. 

le vous rends graces, Ô mon Seigneur, 
de ce que vous m'auez conferué, viuant en 
cemonde remply de lacs & dangers , de 


vw L a) 
touteinfortune & mort fubite: Cependant 
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queie vis, & conuerfe ence monde , tant 
de milliers d'hommes ontefté fubmergez 
en la mer, bruflez du feu, tuez en guette, 
efoorgez des brigands , defchirez par les 
beftes cruelles, engloutis de la terre, peris 
de faim, eftoufez de foif, gelez de froid, 
roftis detrop grande chaleur, empoifon- 
nez de venim, eftranglez & mis à mort par 
quelque façon eftrange & foudaine. Du- 
rant ce temps mefme, plufieurs font deue- 
nus’äueupgles, boiteux, enfragez, furibonds, 
demoniacles , lunatiques » Ou affisez du 
mal caduc, la vie defquels eft beaucoup 
plus cruelle & miferable que la mort: & ce- 
pendant Seigneur, voftre prouidence pa- 
cernelle m a preferué de tous ces maux & 
dangers : iaçoit querien ne leur eft arriué, 
qui ne peuft tomber pareillement fur moy; 
fils premier d'Adam, creé de la mefme 
mafñle de corruption, conceu & engendré 
au mefme peché originel , fin euft efté que 
de voftre grace me conferuez. 

De tout cecy donc ie fuis grandement 
obligé enuers vous , & confeffe que ay 
réceu tout cela de voftre liberalité : Simon 
Roy temporel ayant dix prifonniers cou- 
pables d’vn mefme crime & forfait, en fai- 
joit pendre & mourir neuf , & que de fa 
D Dd ü 
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410 PARADIS DEs PRIERES, 

pure gracieufeté il me laiffaft aller libre 8 
fans punition , moy qui eftois fujet felon 
les Loix ,aux mefmes tourmens & fuppli- 
ces: quelles aëtions de graces luÿ rendrois- 
je pour vntel & fi grand benefice? Or vous 
auez vlé de cette mefime faueur en mon en- 
droit, non vne feule fois,mais vous recom- 


L5=5 


menceztousles iours ; & à toutes heures 


8 momens. Que vous rendray-je donc 
mô Seigneur, pour toutes ces chofes? quel- 
les loüanges vous chanteray-je ? Quêlles 
actions de graces vous pourray-Je donner? 
Ie diray auec le Prophete: Cela vient de la 
grace du Seigneur, de fa pare bonté mieri- 
corde, que nous nauons pas cffé confonmez, 
pour autant que [es miferations ne n6ks ont en- 
cores manqué C defaill. 

Outre ce,vous nous auez baïllé vn corps 
neceffiteux , & qui a befoin de plufieurs 
chofes, defquelles s'il eft priué , il fe cor- 
rompt facilement & perit: mais VOUS auez 
bien pourueu àtout cela par voitre fingu- 
liere prouidence ; à CE QUE tout nous fuit 
departy en noftre neceflité. Car tout ainfi 
que vous nous aucz CrÉEZ POUF vous-mef- 
mes, ainfi auez-vous creé toutes chofes 
pour l'amour de nous,&pour noftre vtilité; 
vous auez creé pour noftre feruice ; tout 








| 
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| cequieften la terre,és eaux , en l'air, au feu 


aux fpheres celeftes , & mefmes tout ce qui 


| eftdecreéés Cieux: de forte que toutes les 
l'creatures font nos miniftres & vaflaux. 


Car vous auez conftitué l’homme fur tou- 


Ltesles œuures de vos mains , à Seigneur, 
| vousauez affubieéty toutes ces chofes def- 


fous fes pieds. [n'ya rien en toute la terre, 


 enla mer, & parmy l'air:rien ne vit , ne fe 
| peut mouuoir , quine foit pour ma noûfti- 


ture, ou pour me recréer; OU pour ME ME- 
deciner: de forte que tout ce monde infe- 
rieur n’eft autre chofe qu'vn beau & plai- 
fant verger, &qu'vne boutique bien gar- 
nie detoutes fortes de drogues & medica- 
mens , pour mon vtilité & particulier 
feruice. 

Si ie veux efleuer mes yeux plus haut 
par deflus ce monde elementaites combien 
ya-il de chofes grandes &e admirables , que 
vous auez faites pour moy ; Mon tres-li- 
beral Seigneur ? La lune pour qui eft-ce 
qu'elle efclaire de nuiét ; pour qui eft-ce 
que le Soleil efchauffe; pour qui éft-ce que 
les eftoilles luifent, finon pour moy? Pour 
quelle vrilité eft-ce que tous les aftres en- 
uoyent leurs influences fur les chotes 
bafles , finon pour la mienne ? Que fie 
Dé: | 
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422 PARADIS Des PRIERES, 
monte encores 16 pourray Voir , comme 
vousauez creé les efprits Angeliques , Iefs 
quels vousauez deputé pour noftre ferui- 
ce, afin que par leur aide & fecours, ié fuffe 
défendu contre tous mes ennemis vifibles 
&inuifbles, afin qu'ils vous préfentétmes. 
oraïons, & que finalement ils reçoiuent 
mon ame {ortant de ce corps mortel, pour 
Ja porter en vofre diuine prefence. 
Leue-toy maintenant, Ô mon ame , & 
fais vn denombrement., fi faire tu le EUX, 
de tous ces benefices particuliers ; par lef- 
quels Dieu ne ceffe d'aller apres toy, iaçoit 
que tu peches contre luy par tes continuel- 
les offenfes : par tant de moyensil s’éfforce 
de r'attirer à {oÿ. Toutes & chacune de ces 
chofes font autant de voix pour magnifier 
& loüer ce tres-liberal bien-faiteur : & 
mefme eligerinuitent à cefairc. Pourquoy 
haimeras-tu pas ce Seigneur ? Pou rquoy 
ne Juy feras-tu humble feruice ? pour quelle 
occafion ne luy rendras-tu actions de gra- 
ces? pourquoy eft-ce que tu n'employeras 
8 lerempg & les forces qu'il redonne pour 
leloüer, Veu mefme quileft toufiours ai- 
mé, {eruy, loûé, &remerck par toutes {es 
çrcatures ? 
Q Scigneut, mon Dieu,ie defire de tout 
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mon cœur vous réndre graces : toutes les 
} entrailles demoname fouhaittent tres-af- 
fectueufement vouslouër, & s'occuper en 
vos diuines loüanges : mais vnechofe me 
_ retarde & donneempefchement ; c’eft que 
ie ne puis rien trouuer en moy pour ce fai- 
re: & aufhi pour raifon que la loïüange n'eft 
point belle & bien-feante , & moins enco- 
res agreable à voftretres-pure Majefté , en 
. labouche fale & polluë du pauure pecheur. 
Mais que vous auez creé toutes chofes 
pour mon vfage 8 pour mon feruice, l'ap- 
pelleray toutes les creatures , à celle fin 
qu'auec moy elles vous louëntnoftre com- 
mun Createur & Seigneur, ieles INUiteray 
donc en cetteforte. 

Vous toutesles creatures, du Seigneur, 
beniflez le Seigneur , louëz-le , & le fur- 
hauflez en tous les fiecles. Anges & Ar- 
changés, vertus, dominations, principau- 
tez, puiffances & throfnes bien-heureux : 
Cherubins & Seraphins qui bruflez dans 
les viues flammes de l'amour de voftre 
Createur, beniflez le Seigneur : louéz-le, 
& l’exaltez en tous les fiecles : Apoîtres & 

 Euangeliftes fondateurs de l'Eglife, & tou- 
re l'armée vitorieule & inuincible des 
Martyrs, beniffez le Seignçur : louëz-le & 
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l'exaltez en tous les fiecles. Bien-heureuz 


Confefleurs & Docteurs de l'Eglife , Vier- 


ges glorieufes &.continentes, & Voustous 


les Sainéts & Efleuz de Dieu beniflez le | 


Seigneur : loüez-le &l’exaltez en tous les 


2 e e | 
fiecles. Cieux, Soleil, Lune,eftoilles,eaux | 
quieftes par defflus les Cieux, donnez be- 


nédiétion au Seigneur. 
les montagnes & vallons donnent loiüan- 
ge au Seioneur : 
mences qui germez dans la terre, be- 


ue laterre , que. 


& toutes fortes de fe-. 


niflez le Seigneur. Sources & fontaines, | 
fleuues & mers , & tout ce qui eft viuant 


dansles eaux, donnez benediction au Sei- 
gneur. Ovyfeaux de l'air, beftes & reptiles 
delaterre, beniflez le Seigneur : & vous 
enfans des hommes, Preftres & Miniftres 
de Dieu viuant, cfprits & amesdes iuftes, 
donnez loïian geau Seigneur. Vous tous 
humbles de cœur , Religieux & ames de- 
uotes, beniflez le Seigneur. Ettoy, Ô mon 
ame, loüe, benis & donnegloireeternelle- 
mentau Seigneur , que iamais fa lotiange 
ne prenne fin dans ta bouche :quetous mes 
membres beniffent le Seigneur mMmainte- 
nant, & à toufiours és fiecles des fiecles, 

Amen. 
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T' roiffe[me action de grace pour le benejice 

| ineffable de noffre Redemption. 
| [' rends graces de bouche & de cœur , & Grena- 
t L de roues les forces & puiflances qui de enla 
Lfonten moy, à voftre infinie & incompre- ns. 
hhenfible mifericorde, d mon Seigneur & ditions 
Limon Dieu, de ceque vous n’auez permis CR 
& voulu queie fufle à iamais & eternelle- 
| ment feparé de vous comme l’'Ange fu- 
perbe & orgueilleux, moy qui auois efté 
creé à voftreimage &c femblance,quieftois } 
tombé & perdu en la cheute & peché de | 
nos prremiers parens : mais par votre in- 
comprehenfble & ineffable bonté m’a- 
uez abfous &racheté. Seigneur, à raifon 

ue vous m'auez fait & Greé, 1e vous fuis 
redeuable de moy-mefme : mais entant Hi 
que vous m'auez racheté &t payé ma ran- | 
çon ; i€ VOUS deurois beaucoup plus que 
moy-mefme ; firauois quelque chofe plus 
que Moy: Cat ilne m'euftde rien feruy nai- | 
fre au monde fi ce n'euft efté qu'ilm'eftoit 1 
beaucoup vrile & profitable d'eftre ra- 





Cheté. ni | 

Or encorces que vous eufliez bien d’au- 1 
tresmoyens de nous racheter fans mourir, | 
vous auez toutesfois voulu faire cette F€- | ; 
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demption, & nous donner ce fecours en’! 


mourant : à celle fin denous manifefter & 
faire voir la grandeur de voftre amour, & la 
force de voftre diletion ; car vous nous 
eufliez moins aimé , fi vous n'euffiez pour 
vn temps fupporté ce que vous vouliez 
ofter & defraciner de nous. Et d'autant 
plus deuez vous eftre dignement loüé & 
honoré de nous, detant plus que les chofes 
que vous auez endurées pour nous, eftoiét 


indignes de vous : Car qui eftes-vous qui 
endurez ? quelles 8 combien grandes les | 


peines que vous fouffrez > & pourquoy eft- 
ce que vous les endurez? Di@es-le moy, 
mon Seigneur, pour & à celle fin que ie 
puifle priler & balancer ce benefice incom- 
parabie, & cét œuure admirable felon fon 
prix & faiufte valeur. 



















== -— 





e À . A 
ue diray-je donc qui vous eftes,ô mon | 


Dieu? ie diray ce que vous dittes vous-mef. 
mes à vn Prophete : Je J'ais celay qui fui. 
Vouseftes vneftreinfiny, qui ne procedez 
d'aucun, finon de vous-mefme, & hors de 
vous, n y a chofe quiaye l'eftre de foy;mais 
bien de vous qui eftes ce principe & fon 
taine de leftre. Toute chofe qui eit,dépend 
comme d'yn filet de voftre{eule volonté. 
Vous aueZ' fait tout de rien auec voftre 
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| Toute-puiflance , & fans aucune aide con- 





| feruez le tout par voftre bonté: & redui- 


riez tout en rien s’il vous plaifoit auec vo- 
ftre fimple vouloir. Vous feul eftes celuy 


| quicftes , & tout ce quieft comparé auec 
. voftre cflre n’a point d’eftre. 


Vous eftes feul bon fans defe@uofité, 
fage fans erreur, puiffant fans côtradiction, 
liberal fans acception de perfonnes , iufte 
fans eftre efmeu de paflions, magnifique 
fans detriment ou dommage, & grand 
fans comparaïfon. Voftre beauté certes 
eft fi grande, que celuy qui vous penfe 
loüer fufffamment, obfcurcit voftre gloi- 
re, & celuy quife parangonne à vous perd 
lafienne. 

ue diray-je de la grandeur de voftre 
Majefté ? vous regardez la terre, & la fai- 
tes trembler:vous touchez les montagnes, 
& les faites brufler ; vous commandez à la 
mer, & faites efleuer fes ondes : vous ap- 
pellez les eftoilles, & elles obeïffent à vo- 
ftre voix : les dominations & puifflances 


angeliques vous adorent : les plus hauts Se. 


raphins baiflent deuant vous leurs aifles, 8e 
fe tiennent pour vermine contemptible. 
Que diray-je donc mon Dieu? Comment 
Pourray-je dire qui vous eftes ? Vos 
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œuures vous cohfeffent, Seigneur, & vos, 


Sain@s vousobeïflent pour toufours : les 


Cieux annoncent voftre grandeur, & les, 


eftoilles voftre puiflance : les fleurs des 
champs voftre beauté ; la terre voftre 
rouidence : la mer & fes ondes voftre ma- 
jefté. Vous auez creé toutes chofes fans 
aucune peine ; gouuernez tout fans vous 
ennuyer, le fouftenez fans vous laffer, &le 
poffedez fans neceflité. 
Or donc mon Roy, que voftre majefté 


me donne licence maintenant d'ofer ra- | 


conter, ou pour mieux dire, de pouuoir 
fentir ce que vousauez enduré pour moy 


eftant tel que vous eftes. Er cependant 

ue je leraconteray, que tous Îles chœurs | 
des Angesfetiennent agenoüillez deuant | 
vous, vous remerciant de tout céque vous | 


auez fait pour nous : VOUS qui eftes fi grand 


& fi admirable : vous vous eftes abbaïffé 


de cette fouucraine hauteur de voftregloi- 


re , pour venir en cette valée de larmes | 


en forme d'homme pecheur , où vous 


_auez enduré faim , foif , froid , lafhitude, 


erfecution, douleur , & vne pauureté fi 
grande ; que les renards ayans leurs ta- 
nieres , & les oifeaux de l'ait leurs nids, 
vous à richefle du Ciel, n'auez pas eu 
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| fur quoy pancher voftre tefte. Vous naf- 
| quiftesen vne eftable, à Ja compagnie des 
| beftes : on vous mift dedans vne creche à 
| faute de berceau: on vous marqua le hui- 
Léticfme iour de la marque des pecheurs : 
le monde commença foudainà vous per- 
| fecuter : vous vous miftes en fuite vers les 
| nationseftrangeres, & cherchaftesle filen- 
| ce de la nuiét obfcure. Pour cette fuitte, 
l'innocence de l’aage ne vousexcufa point 
| des trauaux: le repos ne fut point donné 
_àvncorps fi delicatquele voftre: & en vn 
aage fi rendre voftre enfance ne demeura 
point oifiue. 

Qui pourra , bon Jefus, expliquer les laf- 
fitudes & trauaux de vos voyages, vos veil. 
les , vos oraifons, vos pitoyables larmes, 
vosieufnes, voftre pauureté, votre faim, 
vos perfecutions, &lesiniures de tous vos 
aduerfaires? Ceux quicomme iuges fe te- 
nojent aflis a la porte , parloïient mal de 
vous, & voustrahifloient. Et ceux quibeu- 
uoient le vin faifoientides bals & chanfons 





fur vous. Finalement voftre vie futtelle, & 
tant aiguillonnée ; QUE vous pouuez dire à 
iufte raifon auec le Prophete: Ze /i5 pau- 
ure Gexercé en beaucoup de tranaux dés le co- 
mencement de ma creation. Que fera-ce donc, 
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fi nous conioignons les trauaux de la vie 





aucc ceux de la mort & dela croix ? C’efe 


là où la liberté fut prife, la liberté accufces 
l'innocence battue; k beauté foüillée de 


crachats, la iuftice condamnée , la gloire | 


mocquée, & la viemorte êc crucifée, 
Maintenant ie vous fupplie, mon Roy; 
ia miféricorde, qu'il vous plaife declarer 
& mañhifefter l’occafion quia efmeu voftre 
pitoyable cœur, & l’a vaincu, à foufftit des 


chofes telles, pour des creatures fi abiectes | 


| 


& fi viles. Auiez-vous à l’auenture quel- | 


queïntereft à cecy, ouen attendiez-vous 


| 


quelque plus crande gloire & beatitude 


que vous n’eufliez point ? Quel frui& pen- 


fiez vous receuoir d’ynefi chere femence ? 


O vraye grace, Ô amour {ans profit, Ô pure 
& fincere bonté : 


Quel befoinauez-vous, Seigneut tres- 
grand, du feruice des fourmis » Quel fruit | 


vous pouuoit apporter le falut des hômes à 


Vousne feriez pas vray Dieu fi vous pou- | 


uiez receuoir quelque augmentation. Vous 
auez dit ainfi à vn voftre amy : quime peut 
donner chofe quelconque auantque ie luy 
aye rien donné ? Toutesles chofes qui font 
foubs le Ciel font miennes. Auant( dir le 
Prophete) que les montagnes fuffent , 8 
ue 
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| que la terre fuft fondée en fa rondeur, vous 
| cftiez Dieu. Qu'eft-ceà dire , vous eftiez 
| Dieu ? vous eftiez vneftre infiny, vne bea- 
| utude accomplie, vnabyfme de tous biens, 
| qui ne vous venoïent pas des montagnes, 
bny de la terre, ny d'ailleurs'que de yous- 
| mefmes. | 
. Omer Oceanede toutes les perfectiôs, 
| oabyfme d'infinie gloire. Que vous im- 

portoient nos miferes & nos douleurs > 


| Qu'auiez-vousaffaire de lacolomne, des 
_ coups de foüet , & de foufflets, & de la 
| Croix? A quélpropos tär d'iniures ? à quel 
propos tant de douleurs par les entrailles, 
dit le Prophere, de la mifericorde dé no- 
ftre Dieu,par lefquelles vous vinftes à nous 
viliter, defcendant d’enhaut ; 6 entrailles 
amoureufes, 6 entrailles qui éftes Vne mer 
de mifericorde & amour? C’eft donc par 
ces entrailles, & non point par neceflité,ny 
pour quelque vtilité , que vous auez efté 
marry denoserreurs, auez eu pitié de no- 
ftre feruitude , auez veu l’aflition de vo- 
fire peuple , & eftes defcendu, iufques à 
Vous réttre pafmy les buiffons, les rofiers 
& les cfpines pour le deliurer, Non pas que 
nousle meritafhons, ou que nous fuffions 
VOS amis ; mais feulement par les entrailles 
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432 PARADIS DESIPRIERRS, 
de voftre compañlion & pieté , ilne vous 
ennuye point de vous reucftir d'vrie chair 






qui defcendoit de telle chair : le deftroit de 


noftre petit Corps ne:vous fut point faf- 


cheux, ny la baffeffe denoftre nature, ny. 


les miferes denoftre mortalité; aufi né fur 
pas la dureté de la creche, ny la puantife de 
l'eftable, ny les incommoditez du monde, 


ny mefme la mort de la Croix. 


Or quelles graces vous rendrons-nous, | 
Seigneur, pour ce benefice fi grand > Auec 


quel amouraimerons-nous celuy qui mous 


a mis au deuant vn monftre de bonté fi in- 


comprehenfible ? Carcomme eft-ii pofli- 
ble qu’on trouue au monde quelqu'vn qui 
ne vous aime, & qui vienne à mettre en 


oubly tel benefice ? Que pluftoft Seigneur; | 
je vienne à m oublier moy-mefme qu'vn. 


beneficefigrand. Que ces cloux auec lef- 


quels vos innocentes mains furent percées, | 


tranfpercent toufiours mon cœur. Ce | 
change plein de pieté que vous auez fai&,. 
prenant deflus vous mes maux, & me don: | 
nant fi liberalement de vos biens, ne forti- : 
ra jamais hors de mon entendement. Et 


puis que durant tout ke temps de voftre vie, 
vousauez defiré la croix en laguelle vous 
deuiez mourir pour moy, tout le temps 
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que 1e viuray ie la tiendray deuant moy 
pour vous complaire ; iufques à tant que 
vous metransferiez en lieu de paix & d’afe 
{eurance, où la mort n'a plus aucun pou- 
uoir & dominatiô, oùil n'y à plus de pleurs 
| & gemiflemens , ny aucune douleur. Où 
nous regneronsauec vous és fiecles des fie- 
icles, Amen. | 





| Q4atriefme aëtion de srate pour le benekce de 
| vocation  inffificatien. 


E vousrends graces immortélles, mon Gen 

Seigneur, & mon Dieu ; mon fecours, de pre- 
mon refuge, & mon Redempteur,qui m'a- ie 
uez appellé destenebresen voftre lumiere du fup- 
admirable, afin que moy qui n'auois enco- nor 
res obtenu miericorde, ie fuffe maintenant Ofee s. 
poffeffeu r de certe voftre mifericorde. Car. 
tout letemps que 1e demeureis en la terre 
d'oubliance, & comme ciroyen habitois en 
Ma region de l'ombre de mort, quand mes. 
voyes eftoient du tout mefchantes & dé- 
prauées : & queie faois tout au contraire 
de voftre volonté, comme eftant voftre 
lennemy: alors voftre pitié m'a appellé,non 
feulement quand ie fuyois de vous ; mais 
aufhi cette mefme pieté voftre aretenu & 
contraint celuy quifailoit refiftance. Alors 
| SR 
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vous m'auez donné voitre fainét Efprit : &c 


fn'auez adopté pour voftre enfant. 


Fay mefchamment delaiflé 8 mefprilé | 
la grace que vous m'auiez fait au Baptetme, 


ay rompu & defchiré la premiere rebbe 
que vous m'auiez baillée, & à la façon de 


| 
| 


l'enfant prodigue, 1'ay perdu & diflipé tou- 


ce la fubftäce que de voftre grace vous m a- 
uiez donnée. l’ay pollu & profanéle T'em- 


ple fain&t que vous auiez ediñé 8e fanétifié 


en moy, y mettant lesidoles de mes fales. 
laifirs, & lé foüillant auec toute forte de | 


peché & malice. 
Vntemps fut, mon Sauueur, que r'eftois 


auf aueugle & perdu comme fi ie n’eufle | 


point eu del6y, &comme fi eufle creu 


qu'il ny auoit point de Dieu : de forte que | 
ie ne me reflouuenois point dela mort, ny 
du jugement; ny de lautrevie: & pour ce 


là loy quime gouuernoit eftoient Ines ap- 
petits & defirs, faifant tout ce que ie defi- 
rois, & defirant tout ce que ie ne pouuois 
pasacquerif. 

Voila comme ray paffé les ans de ma 
vie, viuant en des tenébres fi efpaifles, que 


(comme celles d'Egypte) on les pouuoit 


toucher auec les mains. O combien tard ie 
vous ay conneuc eternelle lumiere! 6 com- 


” 
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bien tard ay-je ouuert les yeux pour con- 
templer voftre ancienne beauté! Durant 
tout ce temps-la vous m'auez gardé ; ma 
uez fupporté, & m'auez attendu , ne vou- 
Jant pas que la mort m'aflaillift à l'impour- 
ueu, O hauteffe de vosiugemens , & gran- 
deur de voftre mifericorde. 

Cambien d’autres ont efté furpris de Ia 
mort en ferueur de leurs pechez, lefquels 
dés cettcheure - là feront pournrentez 
eternellement, & moy quieftois de ce n6- 
breay efté gardé par voftremifericorde , & 
referué iufques à prefent. Que feroit-ce 
maintenant demoy, fien cetemps-là vous 
m'eufliez appellé 2 à voftre iugement? Quel 
conte eufle-je peu rendre en tel eftat ? O ma 
mifericorde & ma redemption ; ie recon- 
nois que ie vous fuis tant obligé, à raifon de 
cette traite fi longue , ( puis que par ce 
moyenie nefuis pas du nombre des dam- 
nez ) comme fi i'euffe efté defia parmy eux, 
&c que vous m'en eufliez retiré. Soit beni- 


Lite voftre patience,par laquelle ie vis,&c be- 


nifte foit votre mifericorde ; qui m'a fi 
long- temps gardé. 

Vous ne me gardiez pas feulement quäd 
ie pechois, mais bien fouuent ( comme fi 
ieufle efté fair voftre amy ) vous me vifi- 

re ÉIÉIU 


FX 


— : = 
= _ «æ —. - 4 
= 7. Æ Le 4 
ER TE or RE ge Ter 0 































ns es T AE", 
Fo EE mo AS RAA 5 me M Paez 


















































436 ParADis DES PRIERES, 
tiez, & m'appelliez à vous par des amiables 
& fecrettes infpirations, me remettant au 
deuant des yeux la grandeur de mes fautes, 
la bricfueté de cette vie, l’eternité de l’au- 
tre, larigueur de voftreimftice, 8 la beni- 
gnité de voftremifericorde. Au milieu de 
mes iniquitez voftre prefence me venoit 
affaillir : de maniere que quand ie fauflois | 
encore ma foy, cherchant les dele&tations | 
mondaines, & defitois mangerdes oignôs 
d'Egypte, vous me faifiez {ortir les larmes 
des yeux auec ces morceaux. Mon office 
eftoit de vous ofenfer,& le voftre de m’ex- | 
citer: le chemin que ie tenoïis eftoit pour 
vous fuir, comme ficene m'eufteftérien 
de vous perdre , &le voftre eftoit de me 
chercher, comme fi c'euft efté beaucoup 
pour vous de metrouuer. 

Nous auons perfeueré plufieursioursen | 
cette forte, vous en vos benefices ; & moy 
enmes malefices, vous vous monftrant par 
vos faits tel que vous eftiez ; & moy par les 
miens aufh tel comme f'eftois. C'’eftoient 
tout autant de voix par lefquelles vous 
m'appelliez doucement , 8:me vouliez at- 
tirer vers vous: mais quand celles’cy ne 
fnfhrent pas, vous fiftes {onner vne grande 
VOIX aux oreilles de moname, par laquelle ? 
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comme aucc le rugiffement du Lion, il 
vous pleut me reflufciter & mettre demort 
à vie: c’eft cefte voix pleine de pouuoir & 
magnificence que Dauid annonçoit en fon 
Pfalme ; car la puiflance dont vous viez 
pour faire cette œuure , n'eftpas moindre 

elamifericorde.Pour autant que comme 
c'eft vne chofe de tres-grande mifericorde 
que pardonner les pechez , c'eft vne chofe 
aufl detres-grand pouuoir que faire iuftes 
les pecheurs. 

Combien y a-ildebenefices qui fe font 
en ce benefce? Icy fe pardonnent les pe- 
chez , icy fe donne la grace & la charité, 
auec toutes les vertus & dons du S. Efpric: 
Icy le pecheur fe reconcilie auec Dieu , & 
d’ennemy eft fait amy , & d'efclaue du dia- 
ble enfant de Dieu, & heritier de fon Roy- 
aume : Icy l'enfant prodigue éft reçceu en la 
maifon du pere : Icy eft donnée la meilleu- 
rerobbe, & l'anneau, & les chaufles auec 
tous les autres ornemens de fils. 

Etiaçoit, d mon Dieu, que ie ne puiffe 
{çauoir pour le vray, f1ie fuis digne de hai- 
ne ou d'amour , r'efpere neantmains en 
vous, & mets toute confiance en voitre 
bonté & mifericorde : Pareillement ma 
confcience me donne bon tefmoignage, 
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433 PARADIS DES PRIERES, 
que ie fuis participant de cette grace de itr- 
ftification:: c'eft pourquoyie mereconnois 
grandement voftre debreur & obligé. 


Etafn queiene fois trouué ingrat pour 







va fi gfand bien ; ie vousen remercie infi- 


niment, difant de cœur & de bouche: Vous | 


foyez pour toufiours beny, Seigneur, do- 


| 


mateur tres-liberal de tous biens, &:encores | 


de vous-mefmes , pour ce qu'eftanttel que 


ic fuis , & viuant comine on me voit viure, | 
vous m'auez donné par voftremifeticorde, 
l'efprit de voftre grace, & en iceluy vous | 


m'auez donné vn maiftre,vn nourricier,vn | 


| 


tuteur,gouuerneur,defenfeur,con{olateur, | 
& tout bien : C'eft vn figne d'adoption, ce | 
font lesarres de mariage & de la vie eter= 
nelle : c'eft l'autheur dela grace,par laquel- 


le l'ame que vous reéceuez voftre efpoufe, 


eft reueftué de force & beauté , afin que par | 


cette-cy elle plaife à vos yeux , & que par 


celle-là elle fe rende terribleaux demons. 

Auquel de vos benefices pourra donc 
cftre parangonné cettuy-cy ? Le benefice 
delacreation fut grand, pour autant que 
pat fon moyenic fus conduir du non'eftre 
alcftre. 

Mais celuy de la iuftification eft beau- 
coup plus grand, pour'autant'querpartce 
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moyen l'homme eft retiré de l’eftre de la 
coulpe à l'eftre dela grace. En l’vn, vous 
le faites eftre homme ;-en l’autre, vous le 
faiteseftre diuin : caren l’yn vous le faites 
fils de l’homme , & en l'autre fils de Dieu. 
Ce n'eft pas feulement plus grande chofe 
de uftifer l'homme ; que dele creér; mais’ 
c'eftencores plus que decreér les cieux & 
la terre de nouueau, pour ce que tout cecy 
eftvnbien limité 8 finy; mais la grace de 
lhiuftification eft infinie, entant qu'elle eft 
ordonnée pour vn bieninfiny. 

Grand eft le benefice que nous atten- 
dons dela glorification, par lequel l'hom- 
. me eff fait be heureux : mais celuy de la 
iuftification n'eft pas moins en fon genre, 
puis quecen ’eft pas moins de faire l'hom- 
me de pecheur iufte, que deiufte bien-hcu- 
reux: veu qu'il y a plus grande diftance du 
peché à la grace, que de la grace à la gloire. 

Tres-gränd eft encores le benghéé de 
noftre- redemption. Mais que feruiroit à 
l'homme d’auoir efté racheté , s'il n'eftoit 
iuftifié ? Cebenefice eft la clef de tous les 
benefices, fans lequel cousJes autres , non 
feulement nenous aideroient en rien , mais 
encore viendroient àcftre matiere de plus 
grande damnation, 
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Puis donc que ce beneficede la vocation 
eff fi grand :ie vous fupplie, Seigneur , que 
vous me difiez quelle fut l'occafion pour 
laquelle vous fuftes efmeu à mefaire tant 
de bien Qu'auez-vous veu en moy qu'il 


vous plaife de me regarder ainfi d'yn tel 


«œil? [n'y auoit en moy chofe quelconque 
qui fuft fans peché. Ie ne vous connoiflois 
point, ie ne vous aimois point, ie ne vous 
feruois point, & ne me reffouuenois. point 
de vous :r’eftois deuenu vn enfer de tene- 
bres d’iniquité : En quoy donc auez-vous 
peu ficher ces yeux amateurs dela pureté 
pour me faire tant de bien ? 

Je ne puis faire, Seigneur, queie ne de: 
meure tout eftonné & confus en moy-mef. 
me,quand ie penfe à cecy ; pour cequeiene 
trouue point d'autre occafion que voftre 
feule bonté: mais quand auec cecy 1e me 
reffouuiens de pluficurs autres compagnôs 
queï'ay eu en mesvices , & comme nous 
tous eftans mefchans; mais moy plus que 
tous lesautres, vous auez laiflé quelques- 
vnsd’'entr'eux, & m'auez prins,m'auez fait 
affeoir à voitre table , 8: m’auez donné à 
manger de cette manne cachée , que per- 
fonne ne connoift, finon ceux qui l'ont ef- 
prouuée: quandie voy quetous enfemble, 

































CHAPITRE IX. A4 
Eux 8& moy eftans detenus en la prifon d’E- 
gypte; vous mauez peut-cftre tiré de là, 
afin que ie feruifle à voftre table royale 
auec le calice de la compunétion , & auez 
condamné les autres à fetenir-là, pour re- 
pailtre de leur chair les Vautours infer- 
naux. 

Quandie penfe à cecy, ie refte fi confus 
& hors de moy-mefme,que ie ne fçay com- 
me vouslouër, & ne fçay comme ie dois 
mettre fin à vous remercier de ce bien. Ie 
ne voudrois faire autre chofe tout le temps 
de ma vie, que vous demander: Seigneur; 
qu'auez-vous veu en moy, plus qu'en quel- 
que autre ? Pourquoy m'auez-vous ainfi 
appellé ? pourquoy m'auez-vous ainfi de- 
liuré , ainfi receu, ainfi regardé ? laiffant 
en leur peché tant d'autres , lefquels n’e- 
ftoient pas fi mefchans que moy? le ne fçay 
que faire, finon vous rendre graces immor- 
telles pour ce benefice , & vous fupplier 
que ie puifle veritablement chanter auec le 
Prophete, difant: Vous auez romps , Sei- 
gnenr,mes liens : ie vous [acrifieray vu [acrifice 
de loiange , G* inuoqueray voffre fainct Nom. 
A celuy qui eft affis fur le throfne , & à l’A- 
gneau, foit gloire & honneur & puiflance 
és fiecles des ficcles, Amen. 
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442. PARADIS DEs PRIERES. 
























Cinquiefme alfion de grace pour le benefce 
des Sacremens. 


Jeu eternel, Pere de lefus-Chrift vo: 
“fre fils bien - aymé, noftre Redem- 
pteur &Sauueur, qui eftesCreateur de tou- 
tes chofes, & Seigneur yniuerfel de routes 
creatures;ie vous rends graces de tout mon 
cœur,de toutes mes forcegér puiffances,de 
ce que fans aucun merite precedent, proue- 
pant de ma part; mais par voftre feule cle- 
mence & mifericordieu{ebonté, auez dai- 
gné me lauer en cette eau qui fortit du pre- 
cieux cofté de voftre Fils, oftant paricelle 
toute [a laideur & deformité de moname 
au Sacrement de Baptefme,& medeliurant 
entierement de la tyrannie demes mortels 
ennemis (qui font le peché, l'enfer, le dia- 
ble,&c la mort,) & me faifant vntem ple vif, 
& habitation de toute la faincte Trinité,me 
donnant l’efprit d'adoption, par lequelïay 
efté fai & enroolé au nombre des’ enfans 
de Dieu: & outre-plus, me fourniflant de 
tout ce qui eft requis à cette dignité fiexcel- 
lente, comme fontles graces, les vertus in- 
fufes, & les dons du fainét Efprit, afin que 
mon ame ornce & embelie d'iceux, ne plus 
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ne moins qu'vne Éfpoufe,peuft apparoiftre 
en la prefence de voftre diuine Majefté bel- 
le & gracieufe: & qu'elle print nouuelles 
forces pour furmontér & emporter vne 
glorieufe viétoire & triomphe du diable, 
vieil & mortel ennemy de toutle genre hu- 
main, & afin que par ce moyen elle peuft 
acquerir la fin, pour laquelle elle à efté 
creée, qui eft le Royaume des Cieux & la 
beatitudeeternelle. 

Auec quoy payeray-je ce benefice,mon 
Dieu? quelle chofe vous donneray-je, Sei- 
eneur , En reconnoifflance de ce que parmy 
ve fi grande multitude de nations barba- 
res &infideles,de Turcs, Mores & Gentils, 
qui adorent les pierres, le bois, & les fer- 
pens ; vousauez voulu que ie fuffe Chre- 
{tien , & que lefort me conduit au giron de 
l'Eclife, queie fuffe receuen voftre herira- 
ge;en voñtre mäifon , & dans l’Arche du 
vray Noé, afin que ie n’allaffe point en per- 
dition auec le refte du monde, furpris parle 
deluge de linfidélité, dans lequel tant de 
milliers d’ames périffent tous les 1ours? 

O Seigneur mon Dieu, combien grand 
nombre d’ames creaftes vous lemefmeiour 
au méfmeinftant 8& moment que la mienne 
fut cree: defquelles les vnes furent en- 
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444 PARADIS DEs PRIERES, 
uoycesen Turquie; les autres aux Indes,les 
autres en Barbarie, & en autres lieux fem 
blables remplis d’infidelité & idolatrie: le 
mefmefort, fans doute, pouuoit efchoir à 
la mienne: mais par voftre grace, Seigneur 
tres-benin & mifericordieux : vous n'auez 
pas voulu qu'elletombaft finon au Paradis 
& giron de voftre Eglife, laquelle eft la mai- 
fon devos enfañs:Faictes moy cefte faueur, 
© mon Dieu, queie puifle dignement con- 
uerfer & viuré en cette voftre maifon & fa- 
mille, de crainte qu'vntel & fi grand bene- 
ficenefetrouue mal employé en monen- 
droit, & de peur qu'au fiecle aduenir mon 
{ort ne foit pire que ceux des infideles. 

Pere tres-fain& , ie loué & benis à ia- 
mais voftre nom tres-doux &'inefable ; 
& vous glorifie de cœur & de bouche, 
tant qu'il m’eft poflible, de ce que non vne: 
feule fois, vous m'auez Jaué & nettoyé au 
fang precieux de voftre Fils bien - aimé; 
mais auez laiflé vne fontaine ouuerteenfon 
codté fainct & facré, qui decoule fans cefle, 
afin queie me baignaffe en icelle, & mela- 
uafle, toutes les fois Que mon ame feroit 
entachée & foiiillée de quelque peché: Car 
quelle chofe eft le Sacrement de Confefi 
fon, finon vne fontaine tres-claire pour la- 














CHAPITRE IX. 44$ 
uer nos macules, & vne medecine tres-{2- 
Jutaire ‘pour guarir nos maladies, &vn 
moyentres-cfhcace pour nous reconcilier 
à Vous au prix dufang de voftre Fils Iefus- 
Chrift noftre Sauueur 2 | 

C'eftmoy quiauois peché , & à caufe de 
mon offencei eftois condamné à la mort 
perpetuelle; mais voftre Fils efmeu d'vne 
pure compañlion , à prins fur foy mes pe- 
chez , & a receuen fon corps les coups de 
foüet, &lafentence queie meritois: & en 
vertu de cette farisfation, il à commandé 
au Preftre qu'ilme deliure de la mort eter- 
nelle , pout autant qu'il a prins la debte fur 
foy-mefme, 

Auec quel cœur donc, auec quel amour, 
_&auec quels yeuxeft-il raifonnable que ie 
regarde votre Fils vnique, qui a fait & en- 
duré telles chofes pour moy ? Et quelle 
chofe dois-je faire pour luy , felon que le 
droiét de la raifon requiert le reciproque? 

S’ilme falloit tous les iours enduret des 
tourmens ; fi mefmeil eftoit befoin que ie 
fuportaffe la gehenne &peine eternelle;ie 
ne pourrois rien faire & rendre de condi- 
gneàce benefice ftgrand & excellent. 

Je ne vous rends moindres aétions de 
graces , à mon tres-doux Sauueur fefus- 
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446 PARADIS DES PRIERES, 


Chrift, vray amateur des hommes ; pour 
l'infitution du Sacrement de la ‘fainéts | 
Communion. 

Or ce Sacrement eft le Sacrement des | 
Sacremens , le myftere des myfteres’, le | 
benefice des beneficès & le Memorial de | 
toutes les merueilles de Dieu : C’eft le:Sas 
crement de grace ; de charité , d'amour, 
d’vnion, de deuction , de remiflion , &de | 
routes les autres foftes de biens.Icyl'hôme 
eft vifité deDieu;ilefticy honoré de la. di= 
uine prefence ;1l efticy fait vntéple vif du 
corps precieux delefus-Chrift : Icy la gras 
ceeft donnée en tres-grande abondance: 
icy fe goufte la douceur & fuauité diuineen 
{a pr opré fource & fontaine: Icy le feu de 
l'amour diuin eftallumé : iey l'ameembraf: 
fe fon vray & legitime efpoux, duquel.el- 
le reçoit de merueilleux plaifirs & dele- 
ations. 

O quelleioye & liefle; quelle volupté, 
quelle douceur ;, quellefoüefueté fetrouue 
en l'ame deuote, & au cœur de l'homme 
iufte ; à l'heure qu'il reçoit ce terriblense 
venerable Sacrementde voftre corps pre 
cieux, montres-doux & bien-aimé Jefus£ 
Onn'entend rien autre chofe dans vnetel- 
lcame pour lors ; qu'vnedouce & plaifante 

melodie 





melodie de l’homme interieur , que des 
Hufpirs pleins de toutes bonnesaffe@ions 
&cfainéts defirs, qu vne continuelle ition 


| de grace, qu vntres-doux & harmonieux 


Cantique de loüanges de l’Efpoux tant ai- 


mable ; qué des chanfons fpirituelles de 


Éécharite & d'amour. 


Vous nous âuéz delaifé, 6 Ssigneur, ce 
tres-fainét & tres-augulte Sicrement.àcel- 


* lefin qu'il foit noftre viatique, & prouifion 


auec laquelle nous deuons faire {e voyage 
du Cicl:C'eftle pain des Laboureurs , auec 
lequel font renforcez ceux qui trauaillent 
en la vigne du Seigneur. Vous nous l’a- 
uez donné, àce qu'il foittres-fidele & af- 


feuré tefmoignage de l'amour & charité 


que vous nous portez; qu'il foit vn repos 
denos miferes , yn canal pat lequel vous 


voulez efpandre & faire decouler voftre 


grace deflus nous, desarres du falut eter- 
nel. & le chrefor incomparable de toutes 
lesames Chreftiennes & deuotes, I cy font 
renouuellez les bons propos ; icy reuer- 
diflent les bons deirs; icy la deuotion ac- 
croift & s'augmente ; icy S'ouurent les ruif- 
feaux & fontaines de larmes ; icy Mon ame 
Vousmange ; à doux Sauueur lefus, & fe 
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448. PARADIS DES, PRYERES, 
nourrit de vous qui eftes non vray pain, & 
maproprenourriture, mäviandetres:de- 
leétable, mon fouuerain bien ; & la plus: 
grande felicité que ie puifle receuoir en 
cette vie, tandis queie fuis' encore viateur 
en tune 


T'els font vos dons & prefens,Seisneur,+ | 
P 5 


tels font vos benefices & les graces que 


vousnous auez conferees en cestrois Sa | 


cremens : & felon que vous auez biën ac 
couftumé à de les depattir à ceux quiles re- 
çoiuent : Pour lefquels ; comme auf: pou 
les quatre autres Sacreinens; fi ie voulois 
vousrendre graces condignes ,il feroit be 
foin confommer & employerteute ma vie 
en ce {eul exercice : de forte & maniere, 
qu'il ne me faudroit penfer à autre chofe 
qu à cela tant feulement. 

Donnez-moy donc la grace, Sasneur; 


non feulement de vous faireition Les pra! 


ce, maisaufli auoir en voftre endroit vne 
continuelleattion de grace : C ’eft à dire, 


que continuellement & fans cefle ie puifle: | 


mereflouuenir de voftre benignité &c mui- 
nificence tres-sgrande en mon endroi 

celle fin que vous experimentiez, comme 
icnefuis point ingrat & meéfconnoiflant: 





































CHAPITRE IX: 449 
C4 Fe cette raifon ; que vous aügmtntiez 
. &fafiéz croiftre vos sraces & vos dons en 
|moy, iufques à à ta ntqueie paruiendray par 
| l'aide & fecours d ceux , à vous quiéftes Jà 
fontaine eternelle détonsbiens ; vn Ocean 
de toutes graces &c perfeétions, & l’origi- 
he detoute beatitude &feliciré diuine, 
Ainen. 


Séxiefme ation de grace , ponr le benefice 


ae confersation Biritéelle en la 
Vie de grace. 


LE vous adore ; ie vous loué, ie vous 
Æglorife vous rends toutes les humbles 
actions de graces qu'il m 'eft pofiible 0 Pet 
re tres- me Je vous remercie de tout 
mon cœur ; © Dieu fouuerain & eternel; 
pour tous & vn chacun de vos benefices: 
Eten premier lieu; l'ay à vous reconnoi- 
tre & remercier ; de ce que fans aucuns 
miens métites preécedens , VOUS In aue2 
guary, lors que r'eftois bleflé & navré à 
mort + & de ce'que m'auez reconcilié à 
vous, lors que r'eftois voftre grand enne- 
my. Îe vous rends graces ; de ce que vous 


en » 


m'aucz racheté de prifon 8 captiuité ; 80 
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4$o PARADIS DES PRYERES, 
voitre grace,, clémence & pitié plus que 
parernelle,;m'auez gardé & foigneufément 
conferué en cét etat heureux infques à 
prefent , & par voftre méfme grace me 
conferuez deiour à autre,& encoresmain- 
tenant à cetteheure. | 
Seigneur , vous eftes celuy quifeul 
nous auez creés & faits de rien, & qui feul 
nous conferuez en l'eftre dela nature que 
vous nous auez donné : aufli eftes-vousce- 
luy qui par voftre fainét Efprit nous rege- 
nerez derechef en l'eftre de la grace, & qui 
feul nous conféruez la graceque vousnous 














luy qui me: tenez, afin que ie nc chée 
UE L point. 

Combien de benefices donc, contient 
enfoy ce bien-fair ? Tant de ‘bons pro- 











rappelle de la mort àla vié: dece que pat 


TE 


donnez ; Car comme dit le Prophere : 5 | 
le Seigneur n edifie la maifon, ceux qus l'edi- 
fl Jéent fe tranaillent en vain , Ô* s'il nela garde 
1 apres l'auoir cdifiée, pour neant veille celuy | 
1 qui la garde. Var vous nous fommes re- 
| leuez du peché ; &'par vous nous ny 
retombons point apres. Si ie me fuis re: 
leué, vous m auez donné la main: & fi 
maintenant ie {uis debout , vous eftes ce- | 








CHADÉERESLXA AST 
pos & infpirations que ay euës , c'a efté 
_ par voftre benefice. Tout autant defois 
que ray vaincu l’ennemy, & més mau- 
. uaifes inclinations & appetits , c'a efté 
. par voitre benefce ; puis qu'il ef Vray 
* que perfonne ne peut pas dire purement 
Iefus , fans vne fpeciale faueur du fain 
« Efprit , & que perfonne ne peut faire vn 
œuure meritoire fans vous , non plus que 
le ferment apporte du fruiét eftant coup- 
pé dela vigne; c’eft vne chofe manifefte, 
que fi quelque fruiét de bonnes œuures 
eft forti de ce ferment, c'a efté par la 
vertu de la vigne à laquelle il eftoit con- 
joinct. 

Si quelquesfois ie ieufne , cela vient 
de vous ; {iie fupporte quelque chofe, 
vous me la faites fupporter : & fi quel- 
quesfois ie denie &c refufe ma propre vo- 
Jonté , vous me la faites denier.: Si ia- 
mais iay verfé des larines , ou fait quelque 
oraifon qui vous pleuft , ie confefle , mon 
Seigneur, l'auoit fait par voftre aide, & que 
vous auez Operé en InOy toutes Mes œu- 
ures: & par ainfi ie vous remercie de tou- 
tes, & me reconnois debiteur d'autant de 
bencfices , comme ic yous ay faiét de 
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452 PARADIS DES PRrERES, 
feruices en cette vie ; 1 ie vous en ay 
fait auduae.e | 

ue diray-je donc des appareils & 
preparatifs ; que vous m auez donné pour 
bien viure ? combien de prefcheurs m'auez 
vous enuoyé pour m inftruire? combien de 
bons Confefleurs ? combien debons amis 
& compagnons? combien de bons exem- 
ples ?combien de bons liures, 8: debeaux 
c{crits, pour m'exciter & m'attirerà bien 
faire ? Car voftre prudence eft telle &: f 
merucilleufe, quelcfnonde eftant fi cor 
rompu, beaucoup decesmoyers 8&fecours. 
ne defaillent point en aucune partie d’ice- 
luy, fi deferte qu'elle foit , pour ceux qui | 
s'en veulent feruir:Etficeluy quienaioüy, 
&qui s'eneft feruy vous eft beaucoup re 
| deuable , beaucoup plus vous eft obligé ce 
il | luy quia profité fans eux; car cela prouient 
all. de cé que-vous auez fuppleé à ce defaur, 
prenant {ur vous toutes ces offrésicy , afin 
que routes ces chofes fe trouuaffent en 
vous d'autant emmoeilleurées ; que vous 
eftes meilleure aide 8 meilleurmaiftre que 
|! tous lésautres. | 
ul En outre, qui pourra expliquer les pe- 
fn rils 8c maux dont vousm'auez deliuré , ef 
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quels ie pouuois eftrecheu? Iln'y a peché 
qu'vn homme commette ; qu'vn autre 
homme ne puifle commettreaulh, à rai- 
fon dequoy ie puis dire en verité, que les 
pechez de tous les hommes font autant de 
benefices que iay receus: car ie pourrois 
eftre defia tombé en tous, fi vous Seigneur, 
nem’encufliez garanty par votre miferi« 
*cordeinfinie: Et partant , combien d’oc- 
cafions de pecher m'auez-vous ofté ; qui 
feroient fufhfantes pour me perdre & pre- 
cipiter, puis qu'elles precipiterent Dauid, 
fi vousneles eufliez coupées, connoiffant 
bien ma foibleffe. 

Ces benefices mon Seigneur , eftans 
priuatifs , ou preferuatifs ; ne peuuent pas 
eftre connus fi clairement; iaçoit qu'on ne 
les doiue pas moins eftimer : veu que ce 
neft pas vn moindre bien-fait de prefer- 
uer l’homme du mal , que de luy faire du 
bien, Combien de fois donc , 6 bon lelus, 
auez-vous vfé de cette mifericorde enuers 
moy ? Combien de fois auez-vous lié les 
mains à mon ennemy afin qu'il nemeten- 
taft point felon fon pouuoir , & fi finalemét 
ikme tentoit , afin quil ne me vainquift 
point ? Combien de fois l'auez-vous cfpou- 
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454 PARADIS DES PRiERES 
uanté & chaffé bien loing de moy, afin que 
du tout il:ne me tentaft point Combien: 
de fois auez-vous enchanté cét antique 
ferpent , afin qu'encores bien que f'allaffe 
parmy les viperes & bafilics ; il n’euft pas 
Ja puiffance de me nuire? Combien de 
fois m'aucz - vous accompagné. au (mi- 
lieu deseaux & du feu ; afin que ny les 
Hatnmes ne me bruflaffent point; ny les 
eaux ne me noyaflent point > Combien 
de fois au milieu des boüillons du monde 
auez-vous changé les flammes de Babylo- 
ne en vncrofée d'air tempcré , afin qu’el- 
les ne me bruflafflent point : Combien 
de fois pourtois-je direauec verité.ces pa- 
roles du Prophete : l'ay efté combatu 
plufieurs fois , & inucfty pour eftre ren- 
uerfé , & vous m'auez tenu mon Seigneur: 
& fi pour caufe de ma foibleffe iecom- 
mençois à choir ; vous mettiezau defflous 
voftre agreable 8c puiffante main, afin que 
ie ne fifle point mal. Si ie vous difois que 
mes pieds eftoient gliflans, voftre mife- 
ricorde, Seigneur , m'aidoit, &felon la 
mulutude des douleurs demon cœur: vos 
confolations recrcoient: & refouïfloient 
suon amnic, 












CHAPITRE IX. 45 
Outre routes ceÿ chofes , Seigneur, 
| ie reçois vne grande ioye & admiration 
de voftre bonté ,; quand ie me mets à 
confiderer combien de fois pour la graui- 
té dé mes fautés , iaurois merité que 
vous efloignafliez voftre main de mo 
(comme peut-eftre vous l’auez efloignée 
des autres } & vous ne l’auez pas faiŒ : Car 
c'eftchofe toute certaine que les hommes 
pour beaucoup d'occafions meritent d'e- 
ftre abandonnez de vous. $ 
Comment donc pourray-je croire de 
moy-mefme, que ie fois libre de coulpes? 
Jeme fuis par plufieurs fois glorifié vaine- 
ment de vos dons : Fay vfurpé la gloire qui 
éftoit deuë à vous feul : j'ay cfté ingtat 
devosbenefices, & tres-nepligent 8 laf- 
che pour en vfer à mon profit: l'ay efté ar- 
rogant & temeraire à m’expofer aux dan- 
gers. Et pour ces occafions jay merité 
lufieurs fois d'eftre abandonné , à cel- 
le fin que ma cheute me chaftiaft de ma 
folie; mais votre patience a efté fi grande 
& f1 admirable , que vous auez diflimulé 
mes neéglisences, & auez fermé les yeux 
à mes foiblefles & lafchetez. Vous m'a- 
uez fupporté iufqu'à cette heure auec 
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456 PARADIS Des PRIFRES, 
vne pieté bien grande ; &\m'auez \pas 
voulu que vos fecours manquaflent de 
voitre cofté ; 1açoit qué du: mien vous 
fufliez beaucoup greué. | 

le conuerty donc maintenant & change 
en actions de graces , & en voix de loüan- 
ge, les douleurs & remords de confcience 
que jauray , fi vous m'eufliez abandonné 
du tout , difantauecle Prophete : Rerowrne 
mon ame a ton repos , pui que le Seigneur 4 
v{e delamifericordeenuers toy, caril a deliuré 
non ame de la mort ,mes yeux de larmes , € 
mes pieas de la cheute. Pour tous ces bene- 
fices,ie vous rends graces mon Seigneur, 
Dieu tout- -puiflant, qui cffes, quicftiez, & 
qui {erez à iamais : pour autant que Vos 
œuures font grandes & admitables, 82 vos 
voyesiuftes & veritables, à Roy:de.tous 
les fieclés, Amen. 


Septiefine ation de graces de tous 
les bencfices. 


E vous rends graces & loüanges inf- 
nies, seigneur , de tousles biens 8 gra- 


Hcmo- CES que vous mauez faicts depuis leiourde 


Lial, 


ma conception iufqu'au 1our prefent : 17.66 








CHAPITRE IX: 457 
pour l'amour que vous m'auez. porté de 
touteeternité, quand vous determinaftes 
detme créer, pe racheter, de-me faire 
voftre , & me donner tout cequeiufques à 
cette heure vous m'auez donné, puis que 
tout ce que j'ay, & toutce que ie fais, eft 
tout voltre. 

Voftre eft ce miencorps, &tous fes 
membres & fentimens: voitre -eft mon 
ame, & toutes fes habitudes & puiffances: 
voies {ont toutes les heures & momens 
que ay vefcu iufqu’à prefent : voftr es font 
les forces & a fanté que vous m’auez don- 
née :voftre eff le Ciel & laterre , qui me 
nourrit & fouftient ; voftre eft le Goieil 8 
Ja Lune, leseftoilles , les champs, les oy- 
feaux, Le poiflons ; les animaux , &c toutes 
Jes autres creatures , qui par voltre com- 
mandement me feruent. Tout cela, Sei- 
gneur eftvoftre, & vous en rends graces 

celles qu'il m'eft poffible. 

Mais encor ay-je à vous remercier beau- 
coup d'auantage, de ce que vous-mefmes 
auez voulu eftre mien quand vous vous 
eftes tout donné & offert en ma redem- 
ption. Pour moy vous vous veftites de 
Chair, pour moy vous nafquiftes en vne 































































458 ParaADrs DES PRIERES, 
eftable ; pour moy vous fufteé couché en 
vne creiche; pour moyfuftes enueloppé en 
drappeaux vils 8 pauures; pour moy fuftes 
airconcis le huictiefme iour ; pour moyfu- 
ftes fugitifen Egypte, pour moy, vous fu- 
ftcs entant de manieres tenté , perfecuté, 
mal traité , flagellé , coronné d’efpines, 
deshonoré , condamné à mort, & cloüé 
en vne Croix : Pour moy vous auez ieufné, 
prié, pleuré; pour moy vous auez veillé, 
cheminé , fupporté les plus grands tour- 
mens;quiiamais fe peutentenduréer; pour 
moy, vous auez ordonné & confacré les 
medecines de vos Sacremens, auecJa pre- 
cieufe liqueur de voftre fang: &.particir- 
lierementle plus grand detous; à fçauoir, 
celuy de voltre tres-fainét corps , auquel 
vous eftes vous-mefme, mon Dieu, pour 
ma reftauration, pour ma nourriture, pour 
ma force, pour ma deleétation, & pour ga- 
gesëc arres de mon efperance,& pour figne 
& tefmoignage de voftreamour, 

Pour toutes les chofes fufdiresie vous 
rends toutes les dignes graces ;quifonten 
Ma puiflance,difant detout mon cœur auec 
le fain& Roy Dauid : 6 mon ame; loué & 
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benis perpetuellemenc le Seigneur stÉC 
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CHAPITRE IX. 459 
tout ce qui eft en moy » foit employé & 
dédié à la gloire de fon fain& Nom. 

| fees Ô mon ame ,benedittion , au Sei- 
gneur, & garde toy bien de mettre en ou- 
bly a. Graces & tribulations : car c'eft 
celury qui te pardonne tous tes pechez, 
& qui guarit toutes tes infirmitez , qui de- 
liure ta vie dé lamort, & qui par fa miferi- 
corde & grande affcétion te coronne. C’eft 
luy qui accomplit tous res bons delirs, & 
qui fait que ta ieuneffe fe renouuelle, com- 
me l'Aigle qui laiffe fon bec crochu de 
vicilleffe ; & en reprend vnnouueau , & 
fe rajeunit. 

Le Seigneur vfe de mifericorde & fait 
iuftice à trous ceux qui font oppreflez. No- 
ftre Seigneur et plein de mifericorde & de 
benignité , 1leftmagnanime, pitoyable, 8 
liberal. Il ne fera pas toufiours cour- 


- roucé contre nous, & ne nous menacera 





pas toufiours. Le Seigneur ne nous a 
pas encores traiétez ainfi, que nos pechez 
& nos iniquitez le meritoient; car autant 
que Je Ciel eft haut par deflus la tarte, 
autant a-il eftably & confirmé fa miferi- 
corde fur ceux qui le craignent & reue- 
rent, & autant que l'Orient eft efloigné de 
































































460 PARADIS DES PRIFRES, 
l'Occident, autañit al mis loing de nous 
toutes n0S iniquitez. 
Tout ainfi que le pitoyable pere a pitié 

& imifericorde de fes enfans , ainfile Sei- 
gneur a pitié & mifericorde dé ceux qui 
le craignent : Car il fçait bién de quelle 
matiere nous fommes creez » & fe fou- 
uient aflez que nous ne fommes que poul- 
dre : & que l'aage de l'homme eft fem- 
blable au foin & fleurs des champs qui { fe 
paflent auec la faïfon. Elles fe feichent:&z 
au premier vent qui les fouffle , ne peu 
uent fubfiiter , & font emportées , fans 
que plus on reconnoifle qu elles ont fleu- 
rence lieu: Mais la mifericorde du Sei- 
gneur durera perperuellement , & demeu- 
LCHAATOUROUrS fur ceux qui le craignent: 

Et fera toufiours fa iuftice propice ?8e fe= 
ÉOUrabIÉ aux énfans des enfans quiaccom- 
pliflent & gardent fon Teftiment , & 
mettent en leur memoire fes commande. 
mens pour les executer. Le Seigneur 
a pteparé fon throfne au Ciel , & 
fon regne s'eftendant fur teus'les peu- 
ples. 

Donnez benediction au Seigneur ;, Ô 

tous {es Anges puiffäns en vertu, qui fai 








| 
| 
| 


tes {es commandemens ; oyans Îa voix 
de fes paroles. Que | le Seigneur aie be- 
ny PO OUX tOLITES is VEETUS , par 1 CS mini 


bitres , qui font fa volonté ; & cuil {oit 


bbeny de toutes fes œuures, Et toy (.Ô 


mon ame ) donne QUES lotange C 


benedittion au Seigneur entout lieu , où 
s'eftend fa puiffance & domir nation, 


Amen, 


D ERA 2 1m ie PA ES ne, GER Pr ae + D ii: IT. 








RE TE ASE LL LIT RER" er TS 
RTE me 5 ee RER v 


ne 
Ru 


AS RSS RE 


Re 


SNL FRE LE Cr M RER 1) so RL EE EU Sea TE VS Re ve VO EST PR) 


sa 


© PATENTS ME M es 




























































































meer 



















































































Phodige. de Lonts À 


oWY kFrafrr. nuie.\ 


Qu dieu Véns en La Groix ie ) 
À Sacrifier. - Ja Vie . ÊZ 


ET DL 
= = N 




































CRT LT ETET LT TT 
L'ÉTAT UT LS 
RCA PNR ES 

Et Chapitre dixiéme contient fept 
Oraifons dela vie & Paflion 


: de -noftre Sauueur 
|$e . JEsvs- CHRIST. 
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PROLOGVE. 


$ 
E 

_— te 

= rm 

| 


- = ee EPRSR yerRGRd 2 
S ne D 4 He ci IE TE ET 






= 


EN Ntre tous les exercices de la vie Au 

ŸeS /Prirituelle fi nous croyons au dire ; Er | 
D) Jainiét Bonanenture , 1l n'y en a Mcdi- 

9° point de plus vtile que la medita- ER 

tion de la vie , mors @* Paffion de noffre Re: jic de 
dempteur : Car certe meditation outre ce qgu'el- A | 
leengendre un mefhris de toutes chofes vifibles 

en noffre cœur, nous arme Gj fortifie pareille: 

ment contre toutes des forces € paiflances dis 

monde , de la chair, G du diable : nous fair 

auoir ve actointace @ familiarité aneç Dieu, 

nous attire à fon amour , nous fait concenoir 

Ve bonnevonfiance © affurance en [a bonté, 
conduit finalement l'ame an fommet de 

ioule verts, C'infques an fonnerain degré de | 


œ 
3 > 



























































464 PARADIS DES PRIERES, 
La perfeülion: Car a pourrois-ta trouver plus 
parfaréfement la vertu 1res-extellente d'une 
pausreté tres-entiere, d'une tres- profonde bu= 
milité ; une tres-parfaitle charité ; obcilfan-" 
ce »patience , manuetude : ( generalement de 
tontes les autres vertus, qu'en la vie du San= 
eur ? Parguoy fort a propos dit fainé Ber- 
nard': L'homme qui defire amaffer C* acquerir | 
les vertus ; trauaille en vain s’illes cherche au- 
tre part , ou les demande d'ailleurs , que du Ses: 
gneur des vertus : la doifrine duquel effvne | 
reigle de prudence, la #mifericorde duqueleff un | 
œuure de iuflice , la vie duquel ie exemple 
de temperance , la mort duqueleffl'efendars € | 
banniere de patience. En cet exercice le Jhfait | | 
Doéteurtres-denot contemplatif a employé | 
C confon. mé toute fa vie, fatfant on farfeau | 
€ bouquet de toutes les anxietez ; amaritudes | 
tr bilatbore de I cfus-Chri » lequel il gar-| 
doit 1eufiours auec grand foine € deuotion en 
Jon [ein , € ertge les mammelles de fon ame: 
comme il le te[moignéluy-mefme. 
L'himme deuct fera donc tres-bien , fi pour 
le moins en vue fepmaineil fait tout le difcours 





de la vie G* pafion de Iefus:Chriff,en prians 
ouen meditant en icelle: attendu mefme qu'il 
#'accepte @ recoit aucune Oraifon plus agreable 
que celle en Hans fe faitmention CG mcmoi- 






























GHAGETRE °N. 46$ 

re de fa vie. Or a celle fin que cecy fe AP plus 

commodément ; le R. P. Grenade auoit compris 

| €n Jépt Oraifons , la vie mort, Paffion € Re- 
A de Iefus-Chriff ; à celle fin qu'elles (D TE 
 peuffent Jeruir pour tous les ours de la fe prai- LU TE 
ne, ce en formed'aition de grace : veu qu il ; 
n'ya aucun bencfice, pour lequel nous [oyons 
oblgez de rendre telles © Ji continuelles 
achons de graces, que pour celuy de nostrere- 
demprtion. 

Ces fept Oraifons contenoient cinquante + 
trous articles defquels nous en auons retranché Li 
ÉYOS a des Jept Oraifons n'en auons fait qe EE 
cinq ,à celle fin dé les reduire en forme de Ro- | 

faire pouraider à la denotson deceux quis'er 
voudront feruir; mai à celle fin que l'inten- 
tion de L'Authewr ne Jimblaft MAñquer nous 
anonsadionffé deux. Oraijons du mcfme fuietz 
prinfes da meme Autheur : O* par ainfi le de- 
uot Orateur aura un) Rofaire parfait és cinq 
premieres, ep fept Oras[ons Pourtous des tours 
de la fe (pmaine. Ceux quine fe voudront feruir 
de Rofaire ; n'auront que fiire de reciter les 
Oraïfons Dominicales C Jalutations Angeli- 
ques miles apres un chacun articles: 1 
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466 PARADIS DES PRIERKES, 








PRÈMIÈRE ORAISON D & 
‘la vie de Iefus-Chriff , © le premier 
Dizain du Rofaire. 


FE vous rends graces, doux Iefus, de ce 

Grena- que pour. l'amour de moy vous auez 

Tu voulu defcendre de votre Palais Royal, 

morial. & du feintres-haut du Pere , à cette va- 

Se 4 lée de miferes ; pour prendre chair hu- 

duCiel, maine au tres-chafte corps de la tres-fa- 

qe Vierge voftre mere. le vous fupplie 

Onc , Seigneur , que vous vueillez prepa- 

réf mon cœur pour voftre logis : & àcerre 

fin l’orner de vertus; afin que vous feul le 

poffediez perpetuellemenit: à fi r'eftois tel, 

que ie meritafle de vous conuier humble- 

ment en iceluy, vous ÿ receuoir amiable- 

ment, & vous y retenir perpetuellement: 

Ô quene puis-ie fiardemmét & affeQtueu- 

fement vousembraffer des bras d'amour, 

que iamais ny de penfée ; ny d’affeétion, 

iene mefeparc de vous, Pafer noffer, Aue 
Marta. 

Lavi- 2 Jevousrendsgraces , doux Iefus, qui 

ftatiô. vouluftes que vous ayant la tres. facrée 

or Vierge conceu, elle s'en alla vifiter fa pa- 

rente Elizabeth, pour la falüer , &la feruix 








1 





CHAPITRE" XA 467 
en fes affaires : ne defdaignaftes demeurer 
neuf mois caché en fon ventre tres-pur. 
Donnez-moy ( ie vous fupplie } là grace 
de vraye humilité , limprimant au pro- 
fond de mon cœur , afin qu'accompagné 
d'icelle ,ie ne metrouue toufiours preparé 
à toutes chofes pour voftre feruice : Faites, 
Seigneur , que mon cœur ayt toufiours en 
haine les chofes mondaines , & qu'il foit 
toufiours afamé , foucieux & defireux de 
vous retenir dedans foy pour mon hofte 87 
poffeffeur. 44e Maria. 

le vous rends graces doux Iefus ; qui 


La Na- 


tiuité. 


nafquiftes de la Vierge tres-heureufe , fans Luc. 


douleur , 8 fans macule de pureté virgina- 
le, qui vous met tant comme pauute & paf 
fible en vne creiche , humblenient & auec 
grande reuerence vous adora. le vous 
fupplie donc par voftre grande miféricor- 
de, que continuellement vous vucillez 
naiftre dedans moy par nouuellés ferueurs 
decharité, &eftre le feul 8 vnique defir 
demon cœur, mon feul plaifir 8& mon vai 


que efperance. Ah! que mon cœur n'eft-il 


cel qu’il ne cherche autre que vous feul, 
qu'ilne penfe qu'à vous feul, & qu'il n'ai- 
me que vous feul auectres-ardent amour. 
Aue Maria. PA 

; G g ii} 





























468 PaArRADIs-DESs PRIERES, 
Lapau- # Ie vous rends graces,doux Îefus., qui 
ureé. naiflantenlarisuzur du froid , vous vou- 
Luci. Juftes eftte énueloppé en pauures linges, 

& boire du Jai comme petit enfançon, 

destres-pures mammelles devoftremere. 

Oétroyez-moy, ie vous prie Seigneur;que 

iefois toufiours en voftre prefence , hum- 

ble & vrayemét pauure d'efprit. Oétroyez 

Moy, Seigneur, que 1endure & fupporte 

toufiours bien volontiers toute chofe ai- 

pre & laborieufe pout voftre fain&-Nom, 

& queie n'aime autrechofé de cemonde, 

finon vous ; & que ie necherche de pof- 

feder aucune chofe fans vous. Ave Maria. 
Lesan- ç: Îe vous rends graces doux Telus, qui 
FRS eftant :nay fuftes auec doux Cantiques 
‘Joüé des An ges; , cherché des Pafteurs, d’i- 
ceux adoré auec-grande ioye & adimira- 
tion. Faiétes moylagrace, Seigneur ,que 
ie (perfeuere ioyeufement.en.vos loüan- 
ges, & quévous-cherchant dilisémment 
auec les Pafteurs, ie vous trouue & vous 
…_. pofledeeternellèment. 4we Maria. 
Circo- L 
con 6 Le vous-rends-oraces, doux lefus, que 
Luc 2. vous vouluftes | D DL 
Ja couftume generale, des autres enfans) 
eftre circoncis,& eftantencoresfiieunc & 
rendre, efpandre voitre fang, &:vouluftes 





























































| que me vueillez marquer & reünir du 


| uoir,toutesles mauuailes paroles, œuures 


C aa putreE 469 
pour noftre plus grande confolation eltre 
appellé Fesvs: [e vous prie donc, Seigneur, 


ne et | 1 
EE 14 


Re PE RDS SRE 


nombre des voftres : .&circoncir tous les 
excez & fuperfluitez de mon ame : à fça- 


&penfees. Vouseftes, à Seigneur;appels … 
lélesvs,quifignife Sauueur : parce qu'à 
vous féul appartient la puifflance de don- 
ner le falut. Je vous requiers donc, Seï- 
gneur,que la memoire de ce tres-doux & 
tant defiré Nom chaffe de moy toute foi- | 
bleffe & pufillanimité defordonnée, 8& me ‘ 
donne ferme efperance de voltre miferi- 
corde, & medefendeidetoutes les perfe- 
cutions, fallaces & rromperie$ de l'enne- 
my , Â4e Marta. Lil 
7 Je vous rends oraces doux I esvs';qui D 
fuftes par viue foy & profonde: deuotion Ne à 
cherché des Mages, :& trouué:par là con: 
duicedel'Eftoille, fuftes d'eux adoré,pro 
fternezenvoftrepréséce; vous ofrans Or, 
Myrrhe & Encens.Oétroyez.-moiqu'auec 
cesafettionnez &delireux Cheuahersiie 

vous cerchetoufioursen la creichede mon 
cœur ,& que dedans iceluy ie vous adore 

en éfprit & verité): °qu'auec eux ie Vous 
prefente Or de xeluifante charité ; l'En- 
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Purifi- 
tation. 
Luc. 2. 























470 - PARADIS DEs PRIERES, 
cens de deuotion, & la Myrrhe odorifez 
tante de parfaicte penitence ; & finale- 
ment que 1 occupe &: employe toutes les 
forces-de mon ame, à faire & accomplir 
voftre fainéte volonté, Awe Maria. 

8 Îevaus rends graces doux Iefus , qui 
pour nous monftrer exemple d’humilité 
&obeïflance, vouluftes pour l'amour de 
nous , vous faire fujec à la Loy , & eftre 
portéau Temple furlesbras de voftretres: 
fainétemere,& quon offrift pour vous au 
Temple yne offrande despauures. A loc; 
cafion dequoy leiufte Simeon , & Annele 
Prophete, par la grande 1oye qu'ils receu- 
rent devoftre prefence, dônerent yn mer- 
uerlleuxtefmoignagede voftre perfonne, 
O fiie pouuois tant faire;que iamais.vn feul 
poinét de vaine gloire n’entraft dedans 
moncœur ! à fitant de milliers ,de fortes 
de prefomptions pouuoient eftre bannies 


-_demoy:; & qu'en moy fuflent morts tous 


appetits de faueurs, &: toutes autres:ma: 
ricres d'amour de méy-mefme:OüGroyez 
moy, ie vous fnpplié, Seigneur , que ie 
fuye tous Les honneurs & loüanges humai- 
nes, & que ieme fubmette à tous les hom- 
mes pour l'amour de vous, & qu'à tous ie 
prelte volontiers obeïflance. 4we Maria. 






































fuftes cherché trois iours auec 


CHAPITRE X, 47I 
7 Jevous rends grace , 0 doux Lefus, qui 
eftantencor tout perit enfant, fuftes bien- 
coft perfecuté auec voftremere, & ne def 
daignaftes point vous enfuyr, & aller en 
exilen Egypte, O&troyez-moy,Seigneur, 
qu'en tous lesennuys& molefties de mes 
perfecutions, & en toutes mes tribulations 
& tentations ie n1ye recours qu à vous 
feul , ie ne cherche-autre-que vous , & 
qu'autre que vousie n inuoque: que ie re- 
çoiueioyeufement, &{upporte d'vncœur 
doux & gracieux tout ce gnime viendra de 
voftre fainéte main, vous rendant tous- 
Jours graces de toutes les -chofes qui me 
pourrontaduenir. 4ne Maria. 
10 Le vous rends graces 6 doux Iefus, qui 
grands en 
nuys &trifteffe de voftre pitoyable mere, 
lorsque vous demeuraftes dans le Term- 
ple: & apresce temps fuftes retrouué auec 
fa grand’ioye dans iceluy; & entre les Do- 
éteurs ; lesefcoutant, & les interrogeant 
auec grande fapience, Q fi r'eftois fi heu- 
reux , que vous vous donnafhez 8 coni- 
municafliez à moyde telleforte,que jamais 
iene me peuffe deftourner de vous ? Chaf: 
fez; chaffez Seigneur ( ie vous fupplie) 
toute parefle demon cœur ,banniffez d'i- 
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472  PARAD TS IDESAPRIERES, 
celuy toute la repidité qui vous defplaïft, 8z 
donnez-moy parfaite deuotion:, & foy 


de toutes mes entrailles; queiamais ie me 
me faoule ny ennuye de vousferuir. 
Ane Maria: sh | 
Seconde Oraïfon à Iefus, Gfecond 
Dizain du Rofaire. 

















Baptel- 
me. 








ftes eftre baptizé de voftreferuiteur 8 pre: 
curfeur. Plaife vous ; Seigneur, me purifier 
pat vos merites en cette vie, me nettoyer 
de mes vices: ; &:m’enyurer:de: voftre 
amour,& du defit de lacelefte patrie. Plai- 


re decerte ptifon;me fairecelqué vous de- 





peregrinauion & éxil,ie foisincotinent vny 
Le aucc vous ; & queie puifle iouyr de votre 
JA veuêen cette felicité & gloire qui n a point 
ul defin.  Pater noffer; Aue Maria. À 
Lu . Le 12. Levous rends graces, 6 doux Iefus;qui 

& Ten_Cltant au defertentrelesanimaux fauuages 


| D ration. deuant la predication de l'Euangile, & per- 
{ll | Marc, 1. ae à 





fe vous; Seigneursauantque mon amefor+ 


firez que ie fois, tee que partant de cette 


| feuerant quarante 1ours& quarante nuicEs | 
| à icun:,. & veillant continuellement en | 


ardente de voftre iuftice : &c faiétes qu'elle | 
prenne telle pofleffion de mon cœur, & | 



























1r Ÿ Evous rends graces, 6 doux Iefus , qui | 
Matt. 3. entrant au fleuue de Jourdain, voulu- | 
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pleurs & oraifons,permuiftes à l'ennemyne 


voustenter: &apresla victoire que vous 
euftes de luy ;' vous fuftes feruy des'An: 
iges. Otroyez moy ,ie vous fupplie, Sei- 
\oneur , par voftre fainéte grace, que ie me 


fubmette & chaîtie toutes mes vicieufes af: 
fections , & que ie perlèuere roufours, 
mM'occupant en euf{nes, veilles, or&fons, 
&toutes autresloüables exercices. O roy: 
ez moy particulierement que par l'aide & 
fécours devoftre grace, iefois libre duvi- 
cedegloutonnie, & de:tous les autres!lacs 
8cembufchesdel’ennemy: que nulleten- 
tation m'aflaille , que nulle me fepate de 
VOUS : Mais que pluftoféelles me loientoc- 
cafion de plus meretirer à vous, & dem'v- 
nir &conioindretoufioursauec vous. 

Aue Maria, 

13:le vous rends praces ,..6 doux Ielus, 
qui pour moy fuites affligé en ce monde 
auec grandes peines &c neceflitez,de froid, 
de chaud , defaim &foif, de laflitude & de 
fueurs.Oétroyez-moy,Seigneur,8&me fai- 
tes la grace que (C reçoIue allaigrem ét tou 
tes aduerfitez quelconques ; comme ve- 
pantes de voftremaintres-fainéte: & que 
ic Les fupporte d'yn cœur patient pour 
honneur de vous : ,&.en quelque plai- 
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474 PARADIS Des PRIERES, 






firoutrauail, & en quelque mauuais acci: 


dent que ce foit ie perfeuere en vous fans | 


me mouuoir ; defirant & procurant que 


toufiours voftre volonté fait faite > & non 


pas la mienne. Ave Maria. 
Tra- 


Uaux, 


14 Îe vous rends graces , d doux Iefus} 


Marr.9 Quiauez fupporté plufieurstrauaux ; cher 
chant (comme vray Pafteur & Sauueur du | 
monde ) la conuerfion des ames, veillant | 
en oraïfons , vous laffant &r trauaillant | 


en voyages , pour manifefter & publier ka 


doétrine celefte , courant de pays en pays; 


de cité en cité, de ville en ville, de chaftéau 
en chafteau. Faites-moy la grace , Sei- 
gneur ,qQue 1e ne trouueiarmais aucun em 
pefchement és chofes dé voftre feruice: 
que pluftoft ie fois toufiours tres-prompé 
& leger à tout bien. Oétroyez-moy , que 
d'vnefoy tres-ardente ie fois defireux du 
falut de tous; & que tant que ie pourray 
toufiours & en tous lieux ie le procure , & 
queie m'y employe de toute ma puiffance, 
à voftre honneur & gloire. Ave Maria. 


Lesmi- #ÿ Îe Vous rends graces , 6 doux Iefus , qui 


races. conuerfant entreles hommes, auez beni- 
gnement voulu les confoler ; &'auec plu- 
fieurs miracles par voitre mifericordegua: 


tir leurs infirmitez. Dionnez-moy ie vous! 








| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 





CHAPITRE X, 475 
fupplie, Seigneur , vn cœur plein dechari- 
table affcétion,pieté & compañlion enuers 
tous ,afin que ie compatifle aux aflitions 
de tous,8cque ie fente les miferes d’autruy, 
comme les miennes propres, & qu’auec vn 


cœur tres-benin ie fupporte les imperfe- 
| étions de tous, & que gayement ie les fe- 
!coure en leurs neceflitez autant qu'ilmefe- 
| ra poflible. Guariflez par voftre grace, Sei- 


gneur , & nettoyez mon ame de toutes 
mauuailes paions & vains defirs , dont el- 


| le ef toute playée , afin que faine & deli- 


urée de tous fes maux & empefchemens, 


! elle fe hauffe librement en haut, & que ia- 


t maisellenefelaffe, iufques à ce que par 


amout tres-pur , elle merite d’arriuer & 


 d’eftre receu entre vos bras. 44e Maria. 





16 Ie vous rends graces, 6 doux Ielus; ire: 


qui pour moy auez fupporté beaucoup 
d'iniures , blafphemes , perfecutions & ca- 
lomnies de ceux mefmes aufquels vous fai- 
fiez tant debiens.Dônez-moy ie vous fup. 
plie, vn cœur vrayement fimple 8 iñno- 
cent, à ce que purement j'aime mes énne- 
mis , & queiefente dedansmoy vne dou- 
leur deleurs maux , & qu'en mon cœurie 
les excufe, afin que leur rendant le bien 
pour le mal ,ie me face imitareur de votre 











































































46 PARADIS DES PRIÈRES, 
charité & patience. Aue Maria. 





Entree 17 le vous rends graces,:6:doux Iefus}, 
en le- que venanten Icrufalem en grande humi= 


tufaleë. 


Luc.19. 


Cene. 
Luc;3o. 


lité & douceur deflus vn afne; pendant que 


ceux qui vous receuoient vous chantoient 


| 


folemnellement glorieufes & belles loüan- 
ges ; vous refpandiftes douloureufes lar> | 
mes, preuoyantla deftrutionde.cetteci: 
té, & la perte de tant d'ames. O&royez | 
moy ,1e vous {üpplie ; Seigneur, vne in- | 
tcrieure connoiflance de moy-mefmesafin 


que 1e voye clairement ma pauureté & im- 
becilité , & que profondément ie me def 


prife & humilie. O fiiamaisieneme dele- 


étois des lotianges & faueurs des hommes: 
mais que ie m a pplicafle & entendiffe touf. 
iouts à pleurer mes propres miferes & pe- 


chez / O fiietenois & eftimois pour mien+ 


nesles pertes & dommages d'autruy ; &f | 


ic les pleurois comme les miennes. 

Ane Marta. 

18 [e vousrends graces, 0 doux lefus; qui 
pour mettre fin à la Loy mangeaftes l'A- 
gneau Pafchal en Jerufalem auec vos difci- 
ples, leur donnant exemple d’humilité. 8 
amour incffable , vous agenoüillant leur 


lauafteslespicds, les efluyantauecle lin# 


e que vous auiez misa l'entour de vous. 
HASRS | : 








CHAPITER'E X4 477 
Je vous fupplie, Seigneur,que cétexemple 
penetre mon cœur,qu'iliette ip: terre tou- 
te prefomption & orgueil quel conque 
quil trouuera en iceluy. Donnez-moy, 
Seigneur ; vne tres-profonde humilité, 
auec laquelle i'obferue vos commande- 
mens , & de ceux qui mecommanderont 
quelque chofe en voftre nom: Donnez 


moy charité tres-feruente, par laquelleie 


_vous puifle purement & entierement ai- 
mer, & tous les hommes pour l'amour de 
VOUS. Aue Marta. 


19 Îe vous rends graces , Ô doux Iefus, Infti- 


qui pat vne tres -haute charité inftituaftes 


le tres-fainét Sacrement de voftre COTPS & cremée, 

fang , & par plus admirable charité vous Matt. 
16 

eftes donné pour noftre viande, eftant 


par ce moyen corporellement leur 
auecnous iufques à la fin du monde , En- 
flammez & excitez:, 1e vous fupplie , en 
moy des defirs tres-ardens , & vne faim 
embrafée de ce venerable Sacrement. 
Faiétes qu'auec vn chafte amour , auec 
yne profonde humilité,auec vne pureté de 
cœur,ie me presête pour vous receuoir en 
cette table de vie , &faiétes que moname 

ait fi grand foif de vous , &f{oittellement 
nayrée de voltre amour , queie merite Cy- 
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478 PARADIS Des PRIERES, 


apres iouyr des eternelles delices en vo 
ftre Royaume , pour l'honneur & gloire 
de voftrefain nom. 


Conlo- 5 Ie vous rends graccs, doux Tefus,qui 


Jations 


des Dif. Voulañt pattir de ce mondeadmoñeftaltes 


ciples. 
Jean 
3. 14. 
X5.16, 
L7, 


Oraifen 21 


Marc. 


41e 


& confolaftes vos Difciples auec paroles 
d'amour ineffable, & d’vne afe&tueufe & 
ardante priere , les recommandaftes à vo- 
{tre Pere, declarantmanifeftement, com: 
bien cherement vousaymiez ; ñon feule- 
ment eux , Mails tOUSs ceux qui deuoient 
croire en vous par leur doétrine : faites que 
mon cœur prenne gouft en vos paroles, & 














que toufiours il les trouue plus douces que | 


miel. Faiétes defcendre en ma poictrine 
(Seigneur ) l’efprit de cette voftrebruf- 
lante &enflamméeadmonition, afin que 
par le moyen d'icelle ie me transforme 
tout en voftre amour. Soyez mon adreffe 
& conduéteur en toutes chofes, Seigneur, 
afin qu'en moy foit toufiouts voftte vo- 
lonteaccomplie. Awe Maria. 
Troifiefme Orailon à Iefus , troifiefine 
Dizain du Rofaire. 


qui profterné en. terre fiftes Orai- 
fon & Priere à voftre Pere , vous offrant 
tout à fa difpofition ; & difant quetoute fa 
volonté, 


E vous rends graces, Ô doux Iefus, 
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volonté, & non la voitre, fuft entierement 
accomplie. Oétroyez-moy , Seigneur, 
qu’en toutes mes neceflitez & affaires l'aye 
j recours à vous par oraïfon, & queie m'of- 
fre tout à voftre prouidence : fans eleétion 
Lde ma propre volonté ny d'aucun autre 
'mienintereit particulier que 1e ne fuye ia- 
| mais lesaduerfitez ,& queiene délaiffeia- 
jimais ( à raifon d'icelles ) de pourfuiure le 
bien encommencé:mais queie reçoiue tou- 
tés chofes auec vne tranquilité d'efprit & 
| équanimité , comme venantes de voftre 
| main pitoyable , & queie les fupporte tou- 
tes, pour l'amour de vous d’yn cœur hbum- 
| ble& oracieux. Parer soffer. Aue Maria. 

22 Îevousrends graces , © doux Jefus, 
Roy du Ciel & de ja terre, qui eftanten 

prefence du fuperbe Pontife, comme per- 
hfonneabieéte & mefprifée, enduraftesauec 
ktres-grande patience & douceur , le cruel 









: foufflet qui vous fut donné par l'vn de fes lean18 


miniftres, Refrenez en moy ; Seigneur, 
toutes impetuofitez & tempeftes d'ire & 
courroux ,tuez en moy toute indignation 
. &rancune,& amortiflez toute eftincelle 
_ de concupifcence & vengeance ; afin qu e- 
. ftantiniurié ouoffencé ,ie ne me trouble, 
ie neme lamente, ie ne m’altere , mais que 
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480 ParADIs DES PRIERES, 
fupportant toute chofe gracieufement, 1€ 
faife bien à tous ceux qui m'auront fait 
mal. Aue Maria. 
23 Ie vousrends graces, 6 doux Iefus, qui 
fuftes toute cette nuiét maltraiété 8 accu- 
fé de vos ennemis , & frappé de foufllets 
& coups de poing , 8 mocqué auec plu- 
fieurs fortes d'iniures &ignominies. Vous 
fçauez bien, Seigneur, cobienilm'eft en- 
nuyeux & difficile de fupporter mefmes 
lesmoindres chofes: vous fçauez bien que 
ie n’ay auçune vertu, & que ma volonté eft 
parefleufe , & mon defir froid. Secourez. 
& aydez par voftre mifericorde, Seigneur, 
à moninfirmité, & mefaites la grace que 
nulle impetuofité d’infortune ou aduerfi- 
té me puifle aterrer ou efpouuanter. 
O&royez-moy que ie refifte aux maux 
qui me furuiennét,que ie nemaltere pour | 
iniure quelconque à moy faite: mais que | 
vous rendant grace de toutes , ie refere 
toutes chofes à l'honneur & à la gloire de 
voftre fainét Nom. 4we Maria. 
24 Icvousrends graces,6 doux lefus, qui. | 
eftant en prelence de Pilate , vous taifiez! 
fans refpondre à toutes les fauffes accufa- 
tions. &, des-honneurs qui vous eftoient 
mis En auant , comme ledoux Agneau, 
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CHAPITRE NX! 48i 
qui n’ouure la bouche & ne refifte à ceux 
qui l'efpargnent. Oëtroyez-moy , Sei- 
gncur, que toutes murmurations & infa- 
mies qui pourront eftre diétes de moy, 
ne m apportent aucune perturbation : mais 
que par metaireiefurmonte tous ceux qui 
me font iniure. Donnez-moy la grace 
de parfaiéte humilité , par laquelle ie ne de- 
fire eftre loüé, ny recufeeftre diffimé pour 
l'amour de vous. 4ue Maria. 

25 Îe vous rends graces , doux Iefus, } 
quiauéc grand bruit & rumeur du peuple il 
fuftes conduit par le milieu de la Cité, du 
tribunal de Pilate à Herodes. Oétroyez- 
moy ,1e vous fupplie, tant de force, queie | 
ne m efpouuante ou me trouble des perfe- ll 
cutions de mes ennemis , & que leurs iniu- 
res ne me facent alterer , que leurs mef- 
prisne me confondent : mais que 1€ fup- 
porte toutes chofesauec humilité , & que 
me taifant ,i endure le tout, afin que fui- 
uant la loy de vos fainéts cômandemens;ie Ï 
poffede moname en patience. 4e Maria. 1 
26 levousrends graces,ô doux Jefus, qui Aceu= 
interrogé & examiné par Herode auec RUPRE 
plufieurs paroles, & accufé en plufieurs for. terro- | 
tes par les Preftres & Pontifes , ne refpon- g'ioire | 
diltes aucune chofe , mais furmontaftes 
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482 PARADIS DES PRIERES, 
tout en vous taifant. Faites-moy la grace) 
Seigneur , que ie refrene ma langue , de 
forte queie ne profere aucunes paroles vi- 
cieufes , & queiene perde le temps en fa- 
bles oyfeufes. Faites-moy la grace , que 
toufours ie die chofes iuftes , honneftes, 
vtiles, & conformes à voftre volonté. 
Otroyez-moy, queïabhorrele vice dela 
murmufation : & queie me plaife à bien di- 
re, & à bien penfer detous. 44e Maria. 

27 Je vous rends graces, 6 doux Iefus,qui 
eftant parangonné aueclelarron Barrabas, 
fuftes iugé par les luifs pire & moins digne 
de vie, & ainfi pardonnans à l’homicide, 
condamnerent à mort l'autheur de la vie. 
Tlappert bien clairement ( Seigneur) que 
vous eftiez cette pierre viue,reprouuée des 
hommes, & efleuë de Dieu. © fi ie vous 
aymois par deflus toutes chofes , & que 
pour aucuncchofe, iamaisie ne vous chan- 
geaffe : mais que ie reputafle toutes cho- 
{es fumier vil ; en comparaifon de vous: 
Oë&royez-moy , Seigneur, que iamais le 
venin d'enuie n'infeéte mon ame : mais 
qu'en vous feul ie repofe, & qu’en vous feul 
ie retrouuetoute maconfolation. Parer no- 
fêer. Aue Marta. 

28 levousrends graces, Oo doux Iefus, qui 

























| 
| 


+ 















































CADET EN 43; 
confentiftes eftre defpoillé nud, & liéala 
colomne, & là eftre battu de battures enor- 
mes : pour guarir 8 excufer les noftres pat 
les voftres. Defpotillez ; ie vous fupplie, 
mon cœur de toutes mauuaifes penlées: 
defpoüillez-moy de l’homme vieil, & de if 

. toutes fes œuures : & reueftez-moy du & DE 
| nouuel homme creé à voftre femblance,en 
juftice , verité, &faincteté , & me donnez 
force de fupporter auec humilité les battu- 
res de voitre paternelle correétion. 44e 
Marta. 

29 Ievousrends graces, 6 doux Jefus, qui Coron- ‘ 
apres tant de coups, & apres tant de fang fee 
efpandu , fuftes grandement iniurié AUEC robbe 
diuerfes fortes de vilenies & vituperes : par “pour 
ce que pour vous faire plus grand deshon- ao 
neur , ils vous veftirent d'vnerobberouge, 15: 
vous mettant fur voftre diuin chef par 
grande cruauté auec vne corône d’efpines, 
vn rofeau en main en lieu d'vn fceptre, & 
s'agenoüillans par mocquerie en voitre 
prefence, vous falüoient difans, Dieu te 
garde, Roy des luifs. Fichez, Seigneur,& 
cloüez en mon cœur lacôtinuelle memoi- | 
re dece douloureux eftat , &lenavrezauec it 
les fagettes tres-poignantes & aiguës de 
voltretres-ardéte charité, Oétroyez-moy, 
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484 PARADISDES PRrERES, 
Seigneur , queie n ayme que vous {eul; que 
iene penfe qu'a vous feul , que feureméten 
vous feulie repofe,& quenullettibulation, 
nulle angoiffe, nulle perfecution, nul tour- 
mentne me puiffe feparerde vous:& queie 
ne tienne à des-honneur d’eftre vilipédé 8" 
mefprifé auec vous. 44e Maria. 

30 Le vous rends graces, 6 doux Iefus, qui 
entre les autres mocqueries & iniures que 
vous auez fupportées pour moy , voulu! 
ftes encores porter votre Croix iufques 
au mont de Caluaire , auec grande pei- 
ne & trauailde voftre corps & de vos ef- 
paules tant fracaflées. O royez-moy,Sei- 
gsneur , que d'yn cœur fort & deuot, i'em- 
brafle voftre Croix meniantmoy-mefme, 
afin qu'imitant auec vne ardente charité 
les exemples de vos vertus , ie mérite de 
vous fuiure humblementiufques à la mort. 
Aue Maria. 

2 4atrième Oraifon à Iefus : G* quatrième 

dixain du Rofaire. 
13.f Evous rends graces , à doux Iéfus, 
À qui eftant arriué las & crauaillé au lieu 

destourmens, les efpaules defrompués du 
poids de la Croix , ainfi afligé & plein de 
foif,ne peuftes auoit pour voustrafraifchir, 
autre chofe que du vinaïîgre , qu'il vous 
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} donnerent, meflé auec du fiel. 

w of par la recordation de ce breuuage, 
ie pouuois amoftir en moy toutes mes 
gloutonnies,les fenfualitez & delices de la 
chair, & queiene confentiffle plus famais à 
aucune volupté : Donnez-moy donc, Sei- 

| gneur, cette trés-honorable & tres necef- 
faire vertu de la cemperäce au boire & ma- 
ger:à ce qu'eftant refrenez tous lesappetits 
donnez de ma gorge; ie n'aye faim ny foif, 
que de vous feul, & en vous feul foient tou: 

| tesimes delices, Parernoffer. Aue Maria. 
| 32 Ie vousrends graces, 6 doux Fefus, qui 
en prefence de tout le peuple confentiftes 
| d’eftre defpoüillé , deforte qu'à l'arrachet 
devosrobbes, & pour Faigreut du froids 
| la douleur de vos playes fe renouuellas 
| &ccommença le fang à couler d'icélles , & 
le mal à fe rengreger. O&royez-moy, Seis 
gneur , Vray amour de pauureté ; & faétes- 
moy la grace , que ie ne me contrifte de 
chofe aucune qui me defaille. Oétroyez- 
moy que patiemment ie fupporte les necef- 
fitez &c defauts decette vie. Defpoüillez 
mon cœur de toutes imaginations 87 affe- 
étions terreftres , & renouuellez en moy 
dcioureniour, les faints propos & delirs 
de voftre fainét Amour. 48e Marsa. 
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486 PARADIS DES PRIERES, 
33 le vous rends races, 6 doux Iefus, qui 


leboisdela Croix, & fouffriftes que tou- 
ces les ligatures de vos membres tres-fà- 
crez fuflent difiointes , & qu'ils fuflent 


cloüez & percez de cloux tres-aigus en la 


mefme Croix. Oëtroyez-moy, Scigneur, 
que d'yne ame fidele & reconnoiffant.iaye 
toufiours memoire de cette executiue cha- 
rité , auec laquelle vous auez fi benigne- 
ment eftendu vosbras,& ouuert vos mains 
pour eftre cloüées , offrant vos pieds auffi 
pour eftre tranfpercez, Dilatez donc Sei- 
gneur, & eflargiflez mon cœur auec vne 
parfaicte charité : rranfpercez auec leimef- 
me clou de voftre amour , tous fentimens, 
& reflerrez dedans vous feulement toutes 
mes penfées & affections. 4e Maria. 

34 Îevous rends races, 6 doux Iefus, qui 
demeuraftes trois heures entieres attaché 


e cruellement eftendu fui 


| 
| 


au bois ignominieux dela Croix:& ref pau- 


dant voftre fang en grande abôdance, fen- 
tiftes tres - grande douleur en tous vos 
membres. Releuez, Seigneur, auec le mef- 
me bois cette miferable , quiefttombée en 
terre, & lauez-là des ordures de fes pechez 
par voitrefang efpandu.O fang qui donnés 
vie & falut. Plaile vous, mon Dieu, mon 
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| Seigneur , plaife vous me lauer, me puri- 


fier, me fanétifier auec ce precieux fang. 
Plaife vous l’offrir à voftre Pere, pour la 


. parfaite fatisfaétion 8&remede de tous mes 


maux. Je vousfupplie,qu'auectres-ardent 
amour,ie merite defuccer auec m6 cœur, & 
leicher auec la ligue de mon ame,les tres- 
precieufes gouttes de ce fang diuin:& qu’en 

cet endroit ie goufte combien eft doux & 
fuaue voftre elprit , & combien eft plaifan- 

te cette precieufe liqueur. 44e Maria. 

35 Ie vous rends graces, à doux Iefus , qui Enr 
pour moy vouluftes bién eftre entre deux jarrés. 
larrons , & eftre reputé pour larron, afin Marc. 
que par voftre incroyable humilité & pa- * 
tience vous suatifliez noftre impatience & 
orgueil , les ruinant & deftruifant du tout. 
Releuez , Seigneur , mon efprit en haut, 

afin que de làie defprife routes les chofes 
quife voyent en ce monde, & qu'en vous 
feulie fiche mes yeux : que ie n'aime que 
vous feul , que ie ne penfe qu'à vous feul, 
pour vous feul ie foufpire, de vous feul ie 
parle , de vous feul ie fonge ; que ie ne 
{çache que vous feul , qu'en vousfeulie me 
deleéte, & que ie ne cherche contente- 
ment enautre qu'en vous feul. 

39 levousrends graces , d doux Tefus, qui 
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488 ParADIs DEs Prieres, 
fuftes fi benin enuers les mefchans ; que 
vous fiftes oraifon mefines pour ceux qui 
vous crucifierent, difant : Pere, pardonnés 
leur , carils nefçauent ce qu'ils font : Don- 
nez-moy la grace, Seigneur, de vraye pa- 


: tience & douceur ; AuEC laquelle fuiuant 


voître exemple & commandement , lay- 
me mes ennemis, & queie faffe bien à ceux 
qui me fôt mal,& qu'humblemét & de tout 
imoncœurie vous fupplie pour eux, qu'il 
vous plaifeme pardonner. 44e Maria. 

37 le vous rends graces , 6 doux Iefus, qui 
iftes mocqué de vos peruers ennemis, 
auéc grands blafphemes,pendant que vous 


“at7 fouffriez destourmensintollerables & ai- 


gres angoiffes en la Croix.Oétroyez-moy, 
Seigneur, que me fouuenät de cette ineff1- 
ble humilité & patience,auec laquelle vous 
fupportaftes tant de douleur & vituperes, 
ie fuppoïte patiemment chofes fembla- 
bles, & qu’auec vous ie perfeucre en la 
Croix de patience iufqu’à la mort. Que 
nulle impetuofité ou force de tentation, 

nulle cépefte de tribulation ou iniures, ne 
me deftournent du bon propos & delibera- 
ui0 encômencée:ny la mort,ny lavie, nyle 

prefent,ny le futur,ny chofe aucune creée, 

ncme puifie feparer devous. 4ne Maria. 

































G'HA 2 F TR E: Xe 439 
38 Le vousrends graces, 6 doux fefus, qui profit 
Rec, que unes dette lite fafe dus 

mocquaft de vous , & oétroyaftes benigne- ar 

pimentle Paradis à autre , qui co ae {a larron. 

lfaute, & d'yne foy pleine de picté vous LUC 23: 

fconfefla. Ofir eftoisfil heureux,queie me- 

Mritafle ain eftre regardé de ces yeux de mi- 

! fericorde , auec lefquels VOUS  regardaftes 

Pcet Hs larron , afin qu eftantay me de 
hyoftre grace ,ie ANR cout le temps de 
ma vicentelleinnocence, queie metitafle e 

Len la finouyrde vous cette douce parole. | 

lb Ce iourd'huy tuferas enParadis auec moy. ' 

ll Ane Maria. ; 

39 Je vous rends sraces , 6 doux lefus, qui Nes 

voyant de voftre Croix, voltre tres-dou- ion de 

cemere, pleine de douleurs & de larmes, fa mere 1! 

ayant,compaflion en voftre cœur, de fes mp 
banpoifles , la recommandaites à voftrelcanre. 

bien-aymé difciplefainét Jean, lequel in- 

continent aufh vous recommandaites à el- 

e mefme , & enfemble tous nous autres 

auec luy. Octroyez- moyz Seigneur ; que 

1 honore, & quei'ayme cette Vierse gio- AE 

rieufe., d'vn,tres- CU Scitres - cr 

amour: afin que la tenant pour mere , ie | 

merite qu elle me ticane & out {on 
enfat. ARE eioneur,qu elle me {oit pro: 
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PARADIS DES PRIFRES, 
teétrice en toutes mes neceflirez , & fingu- 
lierement à l'heure de la mort. 4we Maria. 

Lime. 40 Je vous rends graces, Ô doux Iefus, qui 

sron ayant encor vos playes ouuertes, 8 la te- 

pere fteenuironnéed'efpines, & pendant mife- 

Marc. rablement les bras de la Croix, vous la- 

# mentaftes, proteftant d’ cftre abandonné 
de voitre Pere. Faites-moÿ la grace, Sei- 
gncur , qu en toutes mesaluerfitez & ten- 
tationsiaye mon recours à vous, Pere pi- 
toyable: & que me deffiant de moy-mef- 
me, de vousfeulie me fie, me commettant 
tant tout entre vos mains. Navrezinterieu- 
rement moname auecla memoire de vos 
playes : faites qu'elles foient imprimées au 
plus profond de mon cœur : & enyurés- 
moy de voftre fang entelleforte, queiene 
penfeny chercheautre chofe que vous feu- 
lement, que mon ame netrouue, ne poffe- | 
de, &neretienne que vousfeulement. 44e 
Maria. | 
Cinquicme Oraifon 4 lefus, @ dernier dixais | 

ds Rofaire. 

E vous rends graces, 6 doux lefus, 

qu'à l'heure de voftre mort vouluftes 

27. que pour eftancher vofñtre foif , on vous 
prefentait à à la bouche vne efponge pleine 

de vinaigre, à ce que gouftant en cet eftat 











































CHAPITRE X. A9I 
|f douloureux vne fi amere refrigeration, 
}vous farisfifiez à vôtre Pere pour tousnos 
pechez de gloutonnie, pour nous laiffer vn 
imerueilleux exemple d'afpreté & pauure- 
té. Faires-moy la grace, Seigneur, que 
pour voftreamourie mefprife toutes pre- 
cieufes & delicates viandes : & que i'vfe 
temperamment de celles que vous nr'o- 
fétroyez pour fuftenter ce miferable corps, 
l&z queie vous enrende gracesinfinies. Sei- 
loneur , rendez fain & purifié le gouft de 
linon ame : à ce que tout ce qui vous plaift, 
lme foit fauoureux , & quetout ce qui vous 
Idefplaift;mefoitinfipide & ennuyeux. 4ve 
\Mari® 


ardent amateur de l'humain lignage : qui fi 


inoftre Redemption , vous offrant vous- 
{mefmes pour vif facrifice en: j'autel de la 
“Croix, pour Les pechez du monde. Faites- 
moy la grace, que vous feul foyez le but & 
Migne ,auqueltendent toutes mes penfées, 
œuures , & paroles : à ce qu'en toutes cho- 
Mes iechercheauec vne droicte & chaftein- 
tention , tant feulement voftre honneur, 
& queiene cherche ny defire chofe aucu- 
“nefors que vous. Faires-moy la grace , Sci 
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l42 le vous rends graces, 6 doux Iefus, Consü- 
fmatuni 
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sarfaiétement conduiftes à fin l'œuure de 103. is: 
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492 PARADIS DES PRIERES, 
goeur ,que 1amais 1e ne celle, & iamaisie À 
neine lafle de vous feruir: mais que fé re= | 
pouuellant en moy deiour en iour la fer: | 
ueur de l'efprit ; chacun iouf ie me faceil 
plus prompt & diligent à vous feruir 8 
loüer. Ave Maria. l 
43 Îe vous rends graces, 6 doux Iefus,puis | 
que volontairement pour nous vous auez ! 
appellé là mort, abbaiffantvoftre chef vez 
nefable, &recommandant voftre efprit au 
Pere , le feparaftes de voftre chair : & nous 
demonftraftes clairement que vous eitiez| 
ce bo Pafteur,qui met fa vie pourfes oüail-| | 
les. Faites-moy la grace, Seigneur , queie| 
fois mort à tous vices, 8 mauuais déffrs : &| 
qu en vous feul ie viue , que vous feul iel 
fente : à ce qu'acheuâtle cours de cette vie 
fragile en vraye charité , entre inconti- 
nent en vous; qui eftes le vray Paradis del 
noftreame. Ane Maria. | 
44 Ie vousrends gfaces, ô doux lefus, qui 
vouluftes qu'auec le fer de la lance ,le coftéll 
vousfutouuert, & le cœur manifefté; & 
que de là coulaft jang & eau, pour lauerkl 
& donner vie à no$ ames. O fimon CŒUEN 








| 


cftoitnavré aueclalance de voftre amours 
7 13 d . » . . | 
deteiie jaçon que ie necherthafle jamais 
autre-chofe , que-ce que vous cherchezäil 


>. dprorrbils 


CHAPITRE X. |: Yo 
Faites , Seigneur , que le fecret de voftre 
charité, & le threfor de voftre diuinité, 
entre en mon ame par la playe de voftre 

| cofté :afin quelà ie vousadore, mon feul 

| vray Dieu, pour moy crucifié & mort: & 

| oftez dema memoiretoutes les chofes vi- 
fibles: à ce qu’à vous feul laye mon regard, 

|| &môintétion entoutes chofes. Aye Maria. 

| 45 le vous rends graces, à doux Iefus , qui 

Lauec grandes plaintes & lamentations de La {- 

: , k : pulture 

| vos amis fuftes ofté de la Croix, & oingt KL} 
d'onguens precieux & odoriferans ,enue- 
loppé en vnlinge : & non feulement enfe- 

| uely , mais enfeuely en fepulture d’autruy: 

| Atterrez,atterrez tousimes fentimens;,tou- 

| tes mes forces, toutes mes affeCtions ; à ce 
qu vny auec vous feul, quieftes vray lien 

| d'amour ie demeure côme hors de moy en 

toutes chofes,qui nefont conformes à vo= 

fire bon plaïfir,& queie ne fente que vous 

limon feul & vnique bien ,mon vniquethre- 

{or , mon vnique Redempreur. 44e Maria. 

146 Ievous rends graces , d doux Iefus, 

bquiauec grande puiffance defcendiftes aux 

Lenfers ,oùayant rompu & fracaflé Le pou- 

huoir de l'ennemy, refiouiftes de voftre pre- 

Mfence ces anciens Peres qui là eftoientca- 

ptifs , & les tirant des tenebres de prifon, 
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Jes conduiftesauxioyes de Paradis. Faites 
donc ,ie vous fupplie, maintenant , que la 
vertu de voftre facré fang & Paflion def- 
cende fur les ames de mes parens , amis, 
bien-faicteurs, & detouslesfideles trepaf 
{ez à ce que deliurées des peines de Purga- 
toire,ellesfoient receües en la fclicité eter-! 
nelle, Aue Marta. | 
47 Je vous rends oraces, 6 doux Iefus, 
quifortant victorieux du Sepulchre clos & | 
fermé, refufcitaftes , ayant furmonté la, 
moït, tres-noble & excellent triomphe: 
&ayantrendu la clarté à voftre precieux 
corps, rendiftes vneioyeineftimable à vos 
amis par voftre vifitation : Ottroyez-moy | 
ie vous fupplie , Seigneur, quereflufcitant 
de la mort de mes pechez, &c de leur vieil- | 
le & ancienne conuerfation , d'icy en auant À 
1e viue vne vienouuelle,cherchantles cho- À 
fes hautes, &nonlesbafles afin que quäd | 
vous,qui eftes ma vie,apparoiftrez denou- | 
ueau en cetteterre,icfoispareillementre+ # 
prefenté engloireauec vous. Ave Maria. 
48 le vousrends graces , 6 doux Lefus, qui | 
quarante iours apres voftre Refurreétion, 
en prefence de vos Difciples ; montaftes! 
glorieux &triomphant au Ciel : où feant a 


la dextre de voftrePereerernel,vous viuez 
4 
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CHArtTkEe X, 495 
| & regnez erernellement, O fi mon ame 
| eftoittellement enamourée de vous, que 
} toutes les chofes terreftres luy fuffenc en- 
| nuicufes, & foufpirant toufiours par les Ce- 
| Jeftes , elle euft vn continuel & enflammé 
 defir d'icelles ! © fi ie n’auois affection à 
aucune chofe, & que ie ne prinfle plaifir 
qu'à vous feul, mon Seigneur ; & mon 
| Dieu. Auc Maria. 

49 levousrends graces, 6 doux Jefus, qui Le 8: 

| enuoyaftes le S. Efprit à tous vos efleus, Efprit. 
| Jefquels perfeueroient en Oraifon, & les ie | Le 
cnuoyaftes prefcher à toutes gens,par tout 

le monde vniuer{el. Purgez , Seigneur, 
l'interieur & le profond de mon cœur, 
donnez-moy vraye pureté & netteté de 
confcience , à ce que ce imefme efprit con- 
folateut y trouuant logis agreable , lillu- 

mine & embelliffe en abondance des dons 
defes graces, & que luy feul me confole, 

me confirme ; m'occupe , me gouuerne;, 

& mepoñledeentierement, 4se Maria. 7 
50 Le vousrends graces , à doux Lefus, qui RAA ji 
venant à iuger le monde au iour du iuge- Mar. | 
ment , donnerez à chacun , ou loyer , ou * | 
chaftimentfelon fes œuures. Helas : mon 

L Dieu , & Seigneur tres-pitoyable , faites- | 
| moy lagrace que paflant innocemment le | 
li 
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30958 Par4ADrS (DESIPRIERES, 
éouts decctté miferable vie, felon"voftre 
faintte volonté; nonamme parte dela: pri- 
fonde ce corps {1 ornée de merites, & de 
vertus ; qu'elle foit par voitre grande mife- 
ricorde receüic'en voftre gloire: ! où enfem- 
bleauec tous:les Sun&$ ; ie vous puifle 
loüer &beniren tous les fiecles des fiecles. 
Pater noffer Aue Maria. 
Sixième Orai[on à Te[ws, 


Grena- NE. vous adore , mor Seigneur Jefus- 
deer2 LChrift;/Roy des Cieux , lumiere du 


af 
He monde; Seigneur des Seigneurs, Prince 
addic : gépaix, vertude Dieu, & fapiencé du Pe- 


tIOnS 
du M. tecternel.. le vous adore Reconciliareur 


moriali deshommes ; À duocat des pecheurs , fou- 


lis destrauaillez , confolation des afligez; 
& «guerdon des iuftes.-Ievousadore ; pain 
de vie, medecine de l'ame, Redempreur 
du monde ;'allegrefle du Ciel , facrifice 
agréable , hoftie pacifique , qui pat l'odeur 
&foüefuetéde vos vertus, auez inclinéles 
yeux du Peréerernel 2 à regarder nos mife- 
res ; ouyr nos gemiflemens & nous re- 
ceuoiren fa grace. 

Otres-pitoyable Telus jie si icy con- 


feffer certe ineftimable pieté, de laquelle | 


vousauez Yféenuersnous,-fans que nous 
l’'euflions merité: & vous viens offrir vn {a- 
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JÉGHAPETRELXLIT Hor 
crificede lotianges, pour tous les benef- 
ces, pañ Jefquels vous auez fait du bien à 
cette, mauuaife femence , vaifleaux. d'ires 
enfans reprouuez,feruiteursinunilés,& di- 
gnes de mort. Car eftant tels que nous 
eftions ,vous brilaftes vos yeux :d’enhaut 
pourresarder nos miferes, &:viftes l'affi- 
éion devoitre peuple , & defcendiftes 
pour le deliurer. Etiaçoit qué vous foyez 
vrayFilsde Dieu,quifouftenez toutes cho- 
fes par voftre vertu, & les souuernez pat 
voftré Sapiéce , au nom de quiitonte lama. 
ture creée Aechiit les genoux ::ct 'neant: 
moins vousn'auez:pas defdaigné:d'abbaif: 
fer la hauteur de voitre pouuoir siufques au 
cachot tenebreux de ce fiecle : & vous faire 
compagnon de nos mieres,vous reueftant 
du facdencftremorttalité, afin deconfom- 
mer par voftre pouuoir noître foibleffe, 
& changer noftremortalité en éternité: la- 
uer nos pechez auec votre fang , & remet- 
trenoftrenature en l'innocence perduë. 
Vous ne vouluftes pas enuoyer pout cét 
effect aucundes Anges,ou des Cherubins, 
ou S eraphins : mais Vous mefme vouluftes 
venir pour la volonté du Pere, ( duquel la 
bonté infinie nous eft defcouuerte en vous, 


auieftes fonimage,& fon Verbe) fans tou- 
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408 PARADIS DES PRIERES, 
tésfois changer , ny quitter le lieh que vous 
tenez , mais offrant à nos yeux voftré pre- 
fence parle moyen de voftre fainéte huma- 
nité : C'eft pourquoy vous eftes defcendu 
dufein du Pereés entrailles dela mere: däs 
lefquelles vous fuftes conceu par la feulé 
vertu dufainét Efprit, auec vne fi grande 
merueille ; que vous ne perdiftés point 
l'humanité lh gloire du Pere, ny ne dimi- 
nuaftes pointen naïflant la virginité de la 
mere. 

O merueilleufe & incomprehenfible al- 
liance ! Le Seigneur de la gloire conioin& 
fa tres-haute diuinité auec la baffeffe de no- 
{tre humanité : le faéteur des creatures ne 
fe defdaigne point de prendre la forme 
d'vn ferf ,8& non pas feulement d'vrferf, 
mais encores d’vn pecheur. O tres-ayma- 
ble Tefus , quelle grande charité fut celle 
quevousnousauez monftrée en cette œu- 
ure! Vous ne vous eftes pas contenté d’e- 
ftre noftre Seigneur , Createur & prote- 
éteur: mais encores vous vous eftes fait 
notre compagnon , noftre frere, noftre 
chair & noftrefanpg. 

O ineffable humilité , 6 pauureté inefti- 
mable, 6 amour incomprehenfible / Re- 
garde, © mon ame, comme ce Dieu f 




































CHAPETRE.: Xe 499 
grand, quiremplitle Ciel &.la terre, de- 
meure en vne petite creiche : regarde com- 
me celuy pour qui la largeur des Cieux eft 
eftroite, demeure enueloppé.en des pau- 
ures drappeaux: regarde comme celuy de 
qui defpend toute la nature créée, demeu- 
re couché fur la poiétrine d'vne fille,regar- 
de comme celuy qui donne à manger à 
toutes les creatures, s’entretient d'vn peu 
delaiét: & commeceluy qui conne là haut 
és Cieux, à la voix duquel toutes les puif- 
fances Angeliques s’humilient,& abaïflent 
leurs aifles , fe plaint au berceau. 
Pourquoy mon Dieu ,auez-vous voulu 
naiftre fi humble, & fi pauure, fi ce n'eft 
pour commencer la premiere leçon de vo- 
ftre doétrine, laquelle confifte en l’humili- | 
té, principe & fondement de toutes les 
vertus ? Que diray-ie donc de cette pau- 
ureté? vous vouseftes fait tellement pau- 
ure , que mefme n'auez pas eu en cette na- 
tiuité vn petit coin de propre pour VOUSre- 
tirer: mais vous naquiftes en vne cftable, 
qui fut encor preitée à voftre tres-fainéte 
mere, entre deux animaux. Quelle creatu- 
re futiamais au mondefi pauure, qu'à fon 
enfantement elle vint à mettre fon fils en | 
vne creiche , parmy la paille &le foin , & | 
; Ji u 
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joa PARADIS DÉS PRIERES, 
patiny l'haleiné des béftes , à faute de mel 
Jeur confort & {oulas ? 

Outrete,; quelcœur y aura-il Seigneur 
qi ne s'éfmeuue à l'amour & deuotion, 
confiderant non pas feulement cette extré- 
me pauureté: mais encor l'amour ineftima- 
ble qué vous nous auez icy démonftrée, 
Vous faifant fi pauure pour vous, &'fitiche 
pournous?* C'eft lé propre dés hommes ri 
ches d'enrichir les autres ‘bar leur pauure- 
té :'çar il faut qu’ils retranchent dé leurs 
biens ce qu'ils ont a! donner aux autres! 
Mais vous;beigneut;quelle neceflité auiez- 
vous de vous appauurir pour mous ‘enri- 
Chif? vous auez pris mon humanité; pour 
ime donner voltre diuihité:Vous auez vou- 
lu éftre fils del'homme, pour re faire en- 
fantde Dieu afin queiefuffé par grace.cé 
que vous eftiez par nature: & outre ce; 
vous qui eftes Je pain des Anges , vous 
vous eftés mis dedans ve créiché- pour 
vous faire fa viande des Beftes.' Carque 
font autre chofeles hommes, je: ces be: 
ftes , defquelles fé Propheré parles quand 
ildic: Les buffes fe torromoront èm Bar fent: 
c'éftadireen la p puantifé & corruption de 
leufs pechez. Vous vous eltés FPE mis- de 


ACTE: or RENE. 
das vaccreithe bout les homme£s dénénus 
à 














Qi tri Et EE SOI 
| Beftes: & auez voulu vous faire foin ("purs 
quetoute chair eft foin.) afin que les beftes 
vous trouuaflent-là en fon-propre leu. 
Vous auez veu les hommes faits chair, 
qui ne fçauoient ay mer que la chair: à rai- 
fon dequoy vous vous eites fair chair vous 
mefme : en laquelle vousauez mis tant de 
douceur & fouéfueté,que lecœurde celuy 
fera bien endurcy,quine vous aymera de 
tout fon pouuoir. 


Qui pourra , Seigneur ; expliquer les. 


tratlaux que Vous auez endurez en cette 
chair tres-fainéte , les voyages que vous 
auez faits , & les exemples de vertu que 
vousnousauez donnez durattoutle cours 
de voftre fainéte vie? Car que futautre cho- 
{e voftre vie, finon vne lumiere , & vn 
exempletres-parfait detoute vertu? C’eft 
pourquoy quand ie me veux connoiltre, 
ieiette les yeux fur voftre. tres -faincte vie, 
comme fut quelque MHrOLUr refplandiflant, 
& là ie voy clairement ce qui me defaut. 
Là ie trouue vne vraye obeïffance, pro 
fonde humilité, volontaire pauurété, inef- 
fable pureté , merueilleufe patence; corr- 
ftante perfeuerance ; longanimité grande, 
mais fur tout vne incomprehenfible chari- 
té, & celle vertu dont noftremiferez plus 
| Ji ii 
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oz PARADIS DES:PRIERES, 
grand befoin, à fçauoir voftre tres-grande 
mifericorde : & finalementtoutes les ver- 
tus que ie peux defirer , ie les trouue iCy 
comme efcrites & depeintes en vn tableau 
bien poly. | | 

Car vous eftes veritablement ce liure 
quele Prophete vid efcrit dedäs & dehors, 
puis que toute voftre faincte vie , en ce 
qu'elle defcouuroit dehors, & receloit au 
dedans, eft d'vnc merueilleufe doctrine & 


vertu: & fans doute quiconque eftudiera 


dans ce liure, & le manpgera çomme fitle 
Prophete, il trouuera là dedans des mor- 
ceaux d'or. 

Otres-clement & tres-doux Seigneur, 
que vous puis-ie donc donner pour tant de 
benefices ? Veritablement quand iaurois 
toutes les vies des enfans d'A dam, tousles 
ours & toutes les années du fiecle, &tous 
les trauaux des hommes qui font, furent, 
& ferontiamais, tout cecy ne feroit rien 
pour payer lemoindredecesbenefñces. Et 
puis que rien de toutcelan'eft en ma puif- 
fance, & vous, Seigneur , vous auez fait 
toutes ces chofes , afin queiem'en{eruifle, 
je vous fupplie qu'il vous plaife adioufter 
vneautre grace à toutes ces graces : C'eft 
queiereconnoiffe, & nefois iamais ingrat 








CHAPITRE X. $03 
de tels benefices, & que i'aye le foin & la 
diligence requife pour me fçauoir feruir 
d'iceux , auec vn tres-ardent amour de ce- 
luy qui m'a fait tant de bien , Amen. 
Septiefme Orai{on à Iefus, en laquelle on luy 
rend grace de tous les benefices re- 
ceus d'iceluy. 

E vous rends graces, Ô doux Lefus, qui 

m'auez fait & creé à voftre image & du AR 
femblance, 8& m'auez donné ce corps auec morisl, 
tous fes fentimens, &cetteame auec tou- 
| ces fes puiflances ,afin que de routes icel- 
lesie vous peuffe connoiftre & aimer. Fai- 
tes-moy la grace, Seigneur ; que 1e vous 
puiffe feruir de telle forte, que mortifiant 
cn moy toutes paflions & inclinations vi- 





cieufes, ie vienne à reformer en moy l1- ii 


mage que vous, Pere celefte, auez creéc: 
&t que ie commence à reformer en moy la 
diuine fimilitude par l'innocence de ma 
vie, 
le vous rends graces, 6 doux Lefus,pour 
le bien-fair de ma conferuation, puis que 
vous-mefme quim'auez creé , me confer- 
uez continuellement en l'eftre que vous 
m'auez donné ;: mefmement que pour cet- 
te mienne conferuation vous auez creé 
toutes chofes en ce monde , le Ciel, later: 
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yo4 PAarADrs DES PRÉIER LS, 
re, la mer , le Soleil, la Lune leseftoilles, 
lesanimaux, les poiflons , lesoyfeaux, les 
arbres , & finalement toutes lesautres 
ereatures, Defquelles vous auez creéles 
vnes pour nous conferuer, lesautres pour 
nous guerit :les vnes pour nous inftruire, 
&t les autres pour nous chaftier.. Ie vous 
fuppliédonc, Seigneur, me faire la grace 
queie fçache bien vfer de toutes ces creati- 
res voftres, & à relle fin qu’elles font creés: 
c'eftädire, que parlemoye d'cellesie par. 
uienne àla vraye connoiflance de vous qui 
eftes mon vray Dieu & Seigneur: & que 
par lemoyen d’icellesmon cœur foirexci- 
té & enflammé à la contemplation .8£ 
amour devoftrefantnom. 

le vous rends graces, d doux lefus, pour 
lebien-fait de ma redemption, c’eft à di- 
te pour l'incomprehenfible benignité & 
milericorde, de laquelle vousauez viéen- 
ucrs moy, & pour cette profonde humi- 
lité &tres-ardente charité; de laquelle 
vousin auezaymé,fupportant:pourmoy, 
tant 8 de figrands traïaux. levous rends 
graces pour toutes les peines &.fatigues de 
voitre tres-faincte vie, & de voftre hon- 
teufe mort. le vousrends gracés pour l'hu- 
milté de voftreincarnation ; pour la paw- 








CHAT T'HRIT IN so$ 
| ureté de voftre Natiuité ; pour le fang de 
| voftre Circoncifion , pour voftre éxil en 
Egypte, pourles ieufnesque vous fiftes au 
defert , pour les veillesten Ofraifon, pour 
les laMirudes de vos peregrinations, pour 
Les difcours de vos Predications ;"pour le 
trauail de vos perfecutions,pour Les calom- 
nies de vosennemis, & pour la pauureté & 
humilité de voftre vie ttés-faince. 
le vous rends graces, Ô doux Lefus , pour 
l'Oraifon que vous fiftes au iardin ; pour le 
fang que vous fuaftes , pour voltre prifon, 
pour les foufflets , pour les blafphemes, 
pour les battures, pour la couronne d'ef- 
pines, pour la robbe de pourpre : pour 
les mocqueries, pour les‘vituperes, pour 
la fentence de d'inique iuge , pour le fel 
& vinaigre, pour les cloux:8cda mort, pour 
la fepulture , pour la Croix, & finalement 
pour voftreglorieule refurrettion, Afcen- 
fion ,venuë du fain@ Efprit , parce que 
vous auez ordonné & inftitué tous ces my- 
fteres pour mon falut. 
Je vousrendsgraces, 6 doux Jelus., qui 
dés ma Natiuité & au conimencement de 
ma vie, mereceuftes aufein devoltre fain- 
£te Eglite , & m'auez nourry en la foy Ca- 
tholique, me faifant Chreftien fuftentar:& 
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506 PARADIS DES PRIERES, 


conferuant mon corps & moname iufqu'à 
prefent. Plaife à voftre Majefté que vous | 


{cul foyez la viande fauoureufe de mon 
cœur; & que moname ait perpetuelle foif 
mais feulement de vous , fontaine de vie, 
iufqu’à ce que le cours de cette peregrina= 
tion foit acheué, & que puisapresieiouyife 
en voftre beatitude de ces tres-abondantes 














flammes, qui fortent de vous, 6 fontaine | 


de vie & felicité. 


Je vousrends graces , 0 doux Jefus, qui 


iufques à maintenant m'auez diuerty & de- 


liuré de plufieurs grands dangers tant du 


corps que de l'ame, qui meritois bien pour | 


mes tres-grandes iniquitez eftre le plus 


fouuent abandonné de vous. IMuminez, ie | 


vous fupplie (Seigneur ) mon cœur auec la 
lumiere de voftre grace, afin que connoif- 
fant clairement la grandeur de voftre pieté 
& de moningratitude , ie pleure inceffam- 
ment mes pechez, & queie mette peine à 
l'aduenir feulement de plaire à vous, mon 
Seigneur & mon Sauueur. ( 

Le vous rends graces ; Ô doux lefus, 
pourcequ'eftantendormy & enfeuely en 
la fange & ordure de mes pechez , viuant 
melchamment, vous m'auez filo ng-temps 
fupporté, m'attendant auec fi longue pa- 



















| 
| 











CHAPITRE X. 0? 


_tience à penitence. Oëtroyez-moy , Sei- 
| gneur, par voitre grace, qu'auec vne viue 
 contrition , & auec bonnes œuures ie puif- 
| fe rompre les efquadrons & trouppes de 
Mmes pechez commis, & que pour l'aduenir 


ie vous ayme de tres-ardent amour auec 


route pureté de cœur. 


Je vous rends graces, 6 doux [efus , de 
ce que cheminant en la voye de perdition, 
& eftant defia proche dela bouche del'en- 
fer, vous n'auez pas voulu que ie perifle: 


| ains derechefm'auez côduit au chemin de 


Ja vie, lorsqueiene penfois à vous, & lors 
queie fuyois de vous, refiftant à vos fain- 
étes in{pirations. Otroyez: moy que d'icy 
enauant ,ie vous fuiue d'humble & d'enties 
re affeétion , & qu'auec toute diligence & 
obeïffance , i'embraffe vos fainctes infpi- 
rations, & que ie chaffe de mon cœur tou- 


te amour de chofes vilibles : afin que du 


“tout il fe conuertifle à vous, fans plus ia- 


mais s’en deftourner. 

Je vous rends graces, d doux Iefus,de 
m’auoir conferué & deffendu , n'eftant que 
tres-vil pecheur:m'ayant regardé des yeux 
de voftre mifericorde de telle façon que 
mefme lors queiepeche, vous me fuften- 
tez, & me vifitez , deflendez & recreez 
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sos PArKDis Des PRar ES, 


au{li continuellemét, comme:fi vousauiez 
ris tous. les aûtres hommeés'en oubiyr: > 8€ 
n'eufhez foin que demoy feuk Faites ; Sei- 
gneUr; queie vous ayIme tres: HS CO 


& que 1 abandonne toutes chofes tranfi 
toires pour l'amour de vous, queie ne pen 


fe qu àvous feul,queievousfhiue toufiours 
auectoute prompritude, 5 Mettant.en exe- 
cutioù voftre faintevojonté. | u 


Je vousrends grates, Esp Lefus ; Cal | 


tous les benefices, d’auoirordonné & ina 


ftitué pour mon:remede;tant&cde fi beaux | 


Sacremens, & de imauoirvifité auectant 


d'infpirations;8& preferuédetant de maux; 


& äiutres partiouliers! 8 fecrers benefices 
quevous. m'auez:faits:,; me promettant en- 


cores Ja beatitude de la gloire; fi cen'eft | 


D 


qué par nia grande fauteieme rendéindi- 


gne d'icelle.Oëtroyéz moy(Seigneur)que 


tels &f che benefices ne mé foient oc: | 


cafion-d'orgucil 8gnegligence-ains de plus 


grande humilité aétionsde oraçes & défis | 


de voftre feruicé, Amen. 

Oratfon denotédu S. nom de Iefus. 

Bon fefus, d-doux Jefus,; Ô Lefus fils 

dela glorieute Vierge Marie, plein 
de mifericorde &, pieté : d doux Lefus., fais 
tés-moyxmilericorde,felon voftre.bonté 
infinie , 6 tres-benin Jefus, ie vous priein- 
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CHADITRE X. «09 
| digne pecheur queie fuis; par ce Jens pre- 
| cieux que vous auez voulu verfer & ref- 
| pädre en Croix pour les ‘iniques pecheurs, 
qu'il vous plaife ofter de Moy tous mes pe- 

chez, &ne vücillez pas. imefprifer cé férui- 
teur voftre; quivous prié humblement , 8 
qui inuoque votre crés-fainét nom de 


O'que ceftuy voftre nom lefus eftvn 
nom tres-doux! 6 que ce nom de Jefuseft 
vnnomfalutaire ! car que fignifie Jefus, fi- 
non Sauueur 8 Et partant, Ô bon Iefus, qui 
par voftre bonté m'auez créé, & m’auez 
rachepté auecvoftré fans g précieux;ne per- 


| mettez pas que mon ame s'en aille en 





enfer, à raifon de mesiniquitez. Que mon 
iMiquité , bon Iefus , ne darnne point mon 
ame creée par voftre infinie bonté. 
Reconnoifiéz en moy, 0 bon Iefus , ce 
quieft voftre, à fçauoir mon ame , & chaf- 
fez de moy les chofes qui ne font pas à 
vous.à fçauoir mes pechez:O b6 Iefüs, fai- 
tes moy mifericorde tandis queie feray en 
ce môde,afin que ie ne fois point damné au 
iour de voftreiugement effroyable. O bon 
Lefus , ficômepecheur péruers & mefchät, 
iernerite par vne vrayeiuitice d'eftre dam- 
né pour mes griefs & ehormes pechez, 
appelle humblement de voftre equitable 
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go PARADIS DES PRIERES, 
suftice ; à voftre pitoyable mifericorde, 
m'affeurant que vous, mon Seigneur Îe- 
fus,autez pitié 8 m fetestle de mon imeé, 
comme pere pitoyable ; & Dieu mifericor- 
dieux. Quellevtilité, 6 bon lefus, retire- 
riez vous de ma “haies fimon ame defcen- 
doit en enfer ? C'eft vne chofe certaine 

Seigneur ; que pas vn de ceux qui defcen- 
dut aux enfers , ne loüer i jamais voftre 
{ain& nom lots 

O Iefus tres-mifericordieux ; ayez pi- 
tié de nous : Ô tres-doux lelus, deliurez- 
nous de tous nos trauauXx & tribulations, 
O pitoyable Icfus, foyez debonnaire en: 
üuersnous pecheurs milerables. O tres-fa- 
cré Jefus, faites que nos ames foient au ciel, 
compagnes de vos efleus , à Iefus, falut de 
tous ceux qui efperent en vous, confortez- 
les &leur donnez confolation. 

O Iefus, falut de tous ceux qui croyent 
envous, ayez miericorde & pitié d'iceux. 
O Iefus fils de latres-fainéte & immaculée 
Vierge Marie,concedez-nous voftre mife- 
ricorde,grace, fapience,charité,chafteté & 
patuence en toutes nosaduerfitez ,afinque 
nous puiflions toufiours & fans fin loüer, 
benir , honorer , & glorifier votre tres- 
fain& nom de lelus. 
CHArITRE XI, 
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Contenant fept Oraïlons deuotes; 
& vn Rofaire a la glorteufe 
Vierge Marie. 


PREFACE.. 


EI @ Ln y 4 point de doute ;que tout ce S. He 
< à (e Z qui fe dit à la loñiangede la meres oi. 
LE ) a eff. dit à la l'honneur € lofiange 4. fur 
du fils 3, tontesfoi € quantes l VE 
que nous recitons le los @ les vertus du fils, Milus 
sous ne nous éfloignons en rien des loianges de À. 
da mere. Car fi felon le dire du Sage Salo- ue 
mon, le fils fage est. la gloire du Pere, com- 
bien fera-ce choft plus loiiable € pleine de 
gloire , d’effre la mere de la: mefme fageffe € 
fapience ? C'eff Pourquoy apres auoir dicre quel- 
ques Oraifons à la louange du fils, il nous 4 
femblé utile & & raifonnable adionffer quelques 
Jémblables orasfons des loianges &: glorieufes 
vertus de fa benviffe Étres-Chaffe mere. 
Tu dois donc effre adnerty ; Lecfenr benceuo- 
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g% PARADIS DEs PRIERES, 
les quele RP. Grenade apres anoir donné la 
ei hodr de prier vocalément aux jlus Jimples 
Édeuots ; autinquicmetraicté de [on Memo- 
rial, par plufieurs oraifons de dinerfes matie- 
res © argumens: chtre les autres anoit mis [èpt 
Orai/cns 2 la glorienfe Vierge Marie,remplies 
de fes loiages & d'une deuction fingulicre. Et 
pour atant qu'elles conténoient a peu prés un 
Ro/aire,auec lequelles plus deuvts ont accouffu- 
mé faluër cette glorieufe Dame, nous les auons 
reduits en vn Rofaïre parfait contenus és cinq 
premieres oxat/ons. Ma afin que l'intention de 


 d'authenr ne fuff fraffrée, G‘aufsi pour, © à 


. cellefin devondefcendrea la deuoticn des autres 


qui defirent tons les ivurs anec nouvelle vraifon 


 falüer cette Pierce immarulée, nous auûns ol- 
 fèruêle nombre de feprenves.vraifons, comme | 


en pluficurs'autres Chapitres preccdexs ; afin 
que par nounelle orai[om la deuotion fe puiffe 
pareillementaugmente; @* renouueller «n tous 
des tours de la fejmaine. 

» Ceux quivferont des. fept oraifons n'auront 
befoin de dive les Oraiféns Deminicales@ jalu- 
tations Angeliques ,mifesapres vn chacun ar- 
ticleaes cinq premieres : car'elles font nottées 


Seulement ponrceux qui fe veulent [eruir du 


Rofaire. 
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ae. 





PREMIERE ORAISON DE. LA 
ie denoffre Dame. 


| TE vous faluë , tres-douce &-grâcieufe Grena- 
Vierge Marie , efleuë de Dieu eternel, , 12! 
pouf mere de fon fils vnique, auanttouslessmorial. 
fideles. Vous eftes cetre heureufe Dame, 50 
au ventre virginal de laquelle Le Roy duricj : 
Ciel & de la terre a voulu prendre noftre L 
chair , pour rachepter le genre humain. À 
Vous eftes cette pitoyable. mere ‘entre | 
Dieu & les hommes ;.par le moyen.de la- 

quelle le Ciel s'eft conioinét auec la terre: 
& les chofes hautes & füperieures auec les h 
baffes &inferieures, Vous eftes la guicle de 
noftre vie, porte de la diuine grace, & port 

dela mer impetueufe de ce fiecle, Impe- 
trez-moy (Dame) pardon demes pechez: 
&tantde grace, que de tout mon cœur ie 
puiffe honorer & aymer:voftre cher.Fils, 

mon Sauueur, &-vous Royne de miferi. 
corde. 4ne Maria. Ÿ- Éotes 

2 le vous falüe , douce Vierge defirée A 
d'vn profond defir , reprefentée auec figu- phcties. 

res, & promife par diuerfes Propheties & 
reuelatiôs des Peresanciés. Receuez-moy |. 


































sg PARADISDES PRIERES, 
Dame, pour voftre feruant, adoptez-moy, 

à mere de grace , & oétroyez-moy queié 

fois dunombre de vosamis, & de ceux que 

vous gardez e{crits & engrauez en voftre 
oiétrine virginale, lefquels vous confer- 
uez, addreflez, & defendez en toutes cho: 

+ .{es. Aue Maria. | 
Concez 3 Je vous faluc douce Vierge, merucilleu- 
A at fement embellie & ornée de toute perfe- 
ge. — tion, de la grace de Dieu au ventre de vo- 
ftremere, O Viergetres-claire,tres-pure, 

& efleuë éntre mille. Ne me dechaflez, 
Dame , encor que ie foisirel que vous {ça- 

uez : mais preftez l'aureille au pauure mifé- 

rable qui vous inuoque : comolez le pau- 

uïe qui vous cherche , & fécourez celuy 
quiamisenvoustourefon efperance. 446 

Nat 00 00 ME HAE 

de 4-levousfalué,doucé 8 gracieufé Vierge, 
Maric. delaquelle la Natiuité defirée de fi long- 
À HA tempssattèndué de tant de genis,a apporté 
|| au monde nouuelle Jumuere ; &c nouuellée 
{ll refiouiflance. O’Väerge tres-imnocente, 
| If, à faites que ie fois innocent * &e éffacez en 
il "1. moy ce qui defplaift à ves yeux tres-purs 
qi | &tres-chaftes. Ayez miféricorde de moy, 
| |! puis que dés voftie tendre ieunefle > VO- 
QE fire aage croiffant ; toufiours eftcreué auec: 












































CHAPITRE L 0jy 
vous la mifericorde. 4we Maria: 
ç Ie vousfaluë, douce & gracieufe Vier- Beauté 
ge; en laquelle Dieu a mis toute beauté na- de ï, 
turelle, & toute grace fpirituelle ,auec laz Le 
uelleil vous a renduë aimable à toute géc. Vierge. 

Otres-belle & excellente Viergeornée(ie 

vous fupplie ) cette mienne ame d'orne- 
mensf{pirituels : plantez en mon cœur des 

vifs & ardens defirs de pureté, & chafteté, 

afin que parce moyenie vous plaifeen tou- 

tes chofes, & que ie fois voftre vray feruant 
&imitateur. Awe Marsa. | 

6 Ile vousfaluë , douce & benigne Vierge preren- 
Marie, qui fuftesconduite par vos parens #96 
au Temple : & là prefentée au Seigneur, & per ren 
offerte à fon feruice, auez toufiours vefcu ple. 
d'vné vie Angelique, humble, vertueufe, 

& en tout agreable au Seigneur. Faites que 

ie reffente en moy l'odeur de voftre tres- 
fainéte côuerfation, afin que tant qu’il me 

fera poflible ie né fois jamais molefte ny 
enuieux à perfonne, que ie n'offence &ne 
fcandalifeiamais aucun : mais que ie feruc 

de confolation à tous , & que 1€ prouoque 
chacun à l'amour de Dieu & au mefpris du 
monde. 4ue Maria. 

7 le vous faluë , douce Vierge Marie, 

vray exemple , & Vierge des Vierges ; qui 
rs KKk ii 
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516 PARADIS DES PRIERES, 
vous confacrant entierement à Dieu, fiftes 
vœu de Virginité d'vne gaye , libre, & de- 
liberée volonté. Vouseftes parfait exem- 
plaire de parfaite chafteté & pureté, la rres- 
fainéte & tres-chafte conuerfation de l1- 
quelle penetroit les cœurs de ceuxqui vous 
regardoiét, creant en euxauec vnelumiere 
celefte , vray amourde pureté & de chafte- 
té : Impetrez-moy ( ô belle Dame) vne 
celle pureté d’efprit:& de corps, que nul- 
le ordure ne me foiulle, que nul vice ne 
me poflede , que ie ne confente à aucune 
delcétation : mais que defprifant toutes les 
delices &concupifcences charnelles , tout 
mon plaifir & repos foit tant-feulement 
en voftre benoift Fils. 4we Maria. 

8. Ie vous falüe , douce Vierge: Marie, 
qui en vos facrées-occupations :&exerci- 
ces-de contemplation, eftiez confolée de 
Diéu par vne particuliere vifitation ‘& fa- 
milier ofhce des Anges ; non fans mer- 
ucilleux plaifir de. la pureté. de voitre 
confcience. Impetrez-moy. ( glorieufe 
Dame) en faueur de vos merites,amour 
de filence ; de repos &. d'occupation en 
fainctes prieres & oraifons, 8 en leéture 
deschofes diuines , & en autres exercices 
fpirituels ; auec fincerité & repos de mon 






























CHAPITRE XL $17 
ame, & qu'en tout cela foit fon plaïfir-8a 
deleétation , tantquelle demeurera enfer: 

à méecnlamiferable prifon de ce corps::°? 

Aue Marsa. He h 

) 9 Ie vous faluë, douce Vierge Marie ; qui Efpou- 

| par diuine difpofition & confeil fuftes ma- ts 

riée auecle fainét perfonnageIofeph. Fais | 

tes en forte ie vous fupplie ( à gloricufe 

Dame) queienémefepare iamais de vous: 

mais regardez-moy toufiours de vas yeux 

gracieux: Car tout ainfi que:celuy quieft 

regardé de vos yeuxirritez &courroucez, 

ne peut viure :auÎline peut perir celuy qui ; 

cft regardé de vous auec vn doux &.gra- 

cieux regard. Receuez donc, 6 Dame, l’ef 

prit de celuy qui-vous aime ,& conferuez 

celuy.qui fe confie du tout enwous ;‘foiez nil 

roufiouts enuers moy stacieufe & pitoya- 

ble,à ceque pat voitremoyéie trouuesra: 

ce aupres de celuy quivousaefleué. 44e. a 

10 Le vousfalüe, douce Vierge Marie ; qi ciation 

eltantentres-haute contemplationen vo: Lacs, 

fre Oratoire fuftes falüée de, FAnge Gaz 
briel ,auec grande humilité ; vous faifant 

participantédes myfteres du’grand Con: LL 

{cikdiuin. ©. pleuit à Dieu qué tout mon 

plusgrand plais, fut de vous falüer fou- (Ul 

uent, vous offrantles fideles,& deuoticux | 
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Conce- F 
6 du 
ils de 


Dieu. 


Vifva- 
tion. 
Luc. 





8 ParADIs DES PRIERES; 
feruices qui vous font deuz , & qu'il ne fe 
trouuaft en moy aucune chofe qui peuft of. 
fenfer vos ÿeux fi purs, qu'ils furpañfent les 
Angesen pureté. Aue Maria. . 
Deuxiefme Orailon ; & [cond dizain 
du Rofaire. 
E vous falue , douce Vierge Marie, 
Lquien vostres-chaftes entrailles con- 
ceuftes le Eils de Dieu. O bien-heufe en- 
tre toutes les femmes : diétes - moy ; ie 
vous prie, quelle ioye fentiftes vous lors 
aufecret devoftreame , quand cette veine 
d'eaux viues, cette caufe de toute douceur 
entra en voftre tres-fainéte habitation, fe 
veftant de voftre tres: pure chair. elouëé 
& glorifie, à Vierge glorieufe, & reuere 
humblement vos tres-facrées entrailles 
Virginales:plaife vous conferuer & accroi- 
ftre toufiours en mon ame le don dé pureté 
& chafteté. Pater #offer, Aue Maria. 
12 le vous faluë, douce Vierge , qui alla- 
ftes aux montagnes de Judée, portantauec 
vous le Roy de gloïreenfermé dans vôtre 
chafte ventre, vifitaftes & {eruiftes voftre 
parente fainéte Elizaberh, Vifitez ie vous 
fupplie, 6 Dame glorieufe ; cette mienne 
ame , & faites’ que fidelement ie vous 
{crue , & que ie vous ame.de tout mon 
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GailpriTkE TE 519 
cœut tout letemps dema vie. 4we Maria. 
13 Je vous falué , douce Vierge Marie, voyage 
quiauec voftre fainét éfpoux Iofeph,eftäe de Beth 
| fille fi delicate, portanten voftretres-cha- [ue 
fte ventre l'vnique Fils de Dieu, partiftes 
de Nazareth, & allaftes en Bethleem pour 
payer le tribut que chacun deuoit payer. 
Faiétes moy la grace, Ô glorieufe Darne, 
queie fuppotte ainfi patiemmentles mife- 
res de cét exil, & quetoufioursie defire 8 
afpire à cette Bethleem celefte , où le pain 
de vie, FE. Chtift noftre falut. 4we Maria. : 
14 Île vous falué,, douce Vierge Marie, L'efts- UE 
qui toure laffe & trauaillée, quand vous fu- AE | 
ftes arriuée à cette cité ne trouuaftes aucun logis. 
logis, & fuftes contrainte choifir vne efta- 
ble pour vous repofer, & pour enfanter le 
Roy de gloire. Dirigez ie vous fupplie, à | 
glorieufe Dame, & gouuernez toutes les 
affeétions de mon ame, afin que ie n’aime 
aucunes chofes delordonnément, & queie 
ne m'attache a icelles ; mais que feulement 
comme pelerin & eftranger en ce monde, 
j'afpire de tout mon defir aux éternelles 
habitations, conftituant en Dieu feule- 
menttoutmonrepos, Aue Marta. LL .. 
15 Le vous falué douce Vierge Marie, qui tement 
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s20 PARADIS PES :PRIFRES; 
voftretres-pure virginité ,-enfantaftes-le 
Sauueur du monde & la ioye du Ciel: Vous 
eftes cette heureufe enfemble'g Vierge & 
mere: vous eftes le temple du vraÿ Salo- 
mon; vous eftes l'Arche &-fan@uaire-de 
Dieu; vous eftes la porte ferméequevid 
Ezechiel ; vouseftes le jardin! clos, &.la 
fontaine cachetée de l'efpoux . celefte: 
Rempliffez à Dame, mon cœur , & tous 
mesfens de voftre grace ; afinque rafraif- 
chy d'vntelfecours, ie viue detelle façon, 
queie vous puifle eftreagreable & à voltre 
Fils vynique. Aue Maria. 
La ce. 16 le vousfalué, douce Vierge Marie, qui 
che. * enuelopaftes ce doux enfant Lelus, fruiét 
devoftretres-chafte ventre sen pauutes 
drappeaux,&le couchaftes en la creiche.Q 
fi mon efprit eftoit tant occupé en volftre 
amour, & mon ame tant. embellie de la 
pureté de voltrevie, queiedeuinfle com 
me vn.petit enfant , afin que ie meritafle 
d'eltre aidé de vous& recreé de vos bien. 
faits en toutes mes tribulations. Ave Maria. 
Marie 17. Le vousfalué,douce Vierge Marie, qui 
el auec le lait de voltre poitrine virginale 
fon  nourtiftes ce doux enfantlelus., &le tenät 
lait. doucement entre vos bras le: baifaftes & 
adoraftes. Faites moy la grace; que quand 
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ie viendray à eftre las & ennuyé des tra- 
uaux & miferes de cette vie, ie fois fecou- 
ru de voftre paternelle pieté, afin que re- 
ércé du laiét de la confolation fpirituelle, 
ie defprife toute autre confolationdetette 
tranfitoire & miflerable vie. Ave Maria. 


18 Le vous faluë, douce Vierge Marie, qui 
€ 


quarante jours apres prefentaftes voftre 
cher enfant Iefusau Temple , oùil fut re- 
ceuentrelesbras de fain& Simeon, chan. 
tant - ce doux Cantique. Maintenant 
vous laiffez , à Seigneur , voftre ferui- 
teur en paix» {uiuant Oitre parole. En- 
cores que puis apres il adioutaft larmes 
auec fon chant, vous declarantlestrauaux 
& perfecutions que deuoit endurercetres- 
fainét enfant , &le coufteau de douleur, 
-qui vous deuoit percer le cœur. Faites 
moy la grace ( Ô glorieufe Dame) que ie 
fois imitareur d'vne fi longue Croix & 
patience , receuant auec icelle tous les 
trauaux que le Seigneur m'enuoyera, & 
connoiffant par cét exemple la grande 
grace quil me fait auec iceux. 

Aue Maria. 


19 Le vous faluë, douce Vierge Marie, qui Fuitcen 


eftant aduertie par l’Ange de fuir en Ecy- 
pte, parce qu Herode comme furieux 
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g22 PARADIS DES! PRIÈRES, 
Lyon ,a'loitcherchant voftre petit enfant 
pour le tuer, partiftes de nuiét pour cuiter 
fa fureur , & abandonnant voftre ville, vo: 
ftre maïfon, & ce peu de pauurétéque vous 
auiez, vous retiraftes en Egypte, cù vous 
fuftes fept ansen la terre des Barbares & 
infideles ; pauure 8 eftrangere. Faictes 
moy la grace, Dame, qué 16 Vous accom- 
pagnetoufiours en fi piteux voyage imi- 
tant voftre patience ; voftre humilité & 
pauureté, & viuant en ce monde comme 
banny &eftranger, Awe Muÿia. 


Æ . e e 
Pertede 20 Îe vous faluë douce Vierge Marie, qui 


allant au Temple auec voftre enfant ja 


r2,ans, grand de douze ans , Le perdiftes fans vo- 
Luc 2. fre faute: & le cérchant puis apres auec 


tres-grand regret & douleur, le trouuaftes 
auectres-grandejoye, difputanrau Tem- 
ple auec les Docteurs. Oëroyez-moy 
Dame, que quand quelquesfoisie perdray 
la grace dela deuotion par ma faute;ie la 
cherche auecla mefme diligence , & que 
ie la retrouue & conferue auec plus de foin 
pour eltre toufiours plus preparé & 
prompt au feruice de mon Createur. 

AE Maria 































CuHÂpirre. XI. $23 
| Troifiefme Oraifon de la vie de noftre Dame , 
troifiefme dizain du Rofaire. 
|a1 TE vous falue, douce Vierge Marie, Marie 
| qui fi diligemment feruiftes & nour- Érx 
| riftes le Sauueur du mondeen fon enfance fement 
_& ieune-aage ; & en fon adolefcence gg {07 Fils. 
 aage viril;lors qu'ilprefchoit le fuiuiftes. 
| Faites-moy ja grace que defprifant toutes 
chofes tranfitoires ,ie-vous aime, 1e vous 
fuiue , 8 quetoufioursie foufpire apres vo- 
ftre prefence. Pater nofler. Aue Marta. 
22 le vous faluë , douce Vierge Marie, qui Les 
fentiftes auec fi grande douleur les cruelles Lu 
perfecutions de voftre cher Fils , iufques & per- 
au plus profond de voftre cœur en eultes ic 
compafhon;, endurant enfembleauecluy  ” 
Ja peineide fa terrible & ignoininieule 
mort. Faites-moy la grace ( glorieufe 
Dame) queie loué & remercie à iamais ce 
Seigneur, pour toutesles chofes qu'ila fai- 
tes &enduréés pour moy : 8 que pour l'a- 
mour & fouuenance de luy , 1'aye tous 
jours compaffion des affligez trauaillez. 
Aue Maria. | | res 
13 Le vous faluë , douce Vierge Marie, de de dou- 
laquelle labien-heureufe ame furtranfper- Fe _. 
cée du glaiue de douleur ; lors que toute de 1a 
fonduë en larmes vouseitiezau pied de la Croix. 
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524 PARADIS DES) PRIERES 
Croix,régardant devos yeux douloureux} 
les playes & le fang de voftre Fils vnique 
qui endutoit. Faires-moy la grace que ie 
perfeuere fidelement auec vous au pied de 
cette Croix, & qu'auec vn cœur deuot , ic 
celebre & folemnife la Paflion de- voftre 
. Fils,mon Redempteur. 4ve Maria. 
Reco- s. - ; e 
mäda- 24 Île vousfalüe, douce Vierge Marie,qui 
46 à S. eftantencoreencemefmelieusouïftes cet: 
de ,6 te douloureufe patoledela bouche de vo: | 
ftre Filstres-fain@, qui difoit: Femme,;voi:: | 
la voftre Fils : auec laquelleil vous recom-- 
mandoit fon bien-aimié Difciple: luy pour- 
uoyant desnere, & à vous d'yn-fils en fon 
lieu.Ften ce mefme-lieu femblable ment 
luy ouïftes dire: 2’ay yoif , & ne vous fut 
pérmis donner au moins vn peu d'eau à 
voftre Fils qui en demandoit enmourants 
mais veiftes comme en -lieu d’eau ils la! 
breuuerent de fiel &:de vinaigre. Et le 
veiftespareïillementex pirer & mourirauec 
grande: & ineftimable douleur: Erveiftes 
aprés fontres-facré cofté-ouüert-auec yne 
Jance , lequel coup ne fut fenty de luy 
cftant-défia mort ;-maïs bien de voftre 
cœur maternel : qui :encoresi.qu'il- fuft 
commemoït, pour le regard des cho- 
fes du monde , f.eftoit:1l. touresfois 











Lens 


ma he 

































CHAPITRE XI. $2 
plus que vif, pour fentir les douleurs de 
voftre tres:cher enfant. Je vous requiérs, 
| Viergetres-facrée , qu'en faueur & re- 
cotdation detoutesfes douleurs fieftran- 
| ges, que vous auez fouffertes, qu'il vous 
| plaife toucher mon cœur d’yne compaf- 
| fion & mémoire de toutes les douleurs, 
| que mon Redempreur a fupportées pour 
| moy, & me faire participant du fruit di- 
celles'! à ce que par ma faute ie ne per- 
de le remede ;'que par fa grace il m'a {| 
ACQUIS. Asie Maria. 1 
25 Ie vous falüe ; douce Vierge Marie ; qui netcre 
route efplorée , & auec tres-crande doù- ds 
leur, receuftes en voftre giron le corps de dre 
votre Fils bien-aimé , aprés qu'il fut def misau 
cendu de la Croix ; & d’vnrégard trifte 8 7° 
lamentable’, confiderez toutes & chacu- Mere, 
nes de fes playes ; les coups & marques 

qu'il auoit receus en fon cotps,& nombriez 
l'vncapres l'autretoutesles meurtrifléures 

de coups de baftons & foüets, & toutes lés 
picqueures des poignantes efpines , & fut jo 
tout vous contempliez d'yn œil larmoyant li 
la playe de fon facré cofté,, par laquelle 

l'on pouuoit facilement voir l'interieur 

de fesentrailles ; & fon cœur diuin tout à 

defcouuert: & pour tout cela vousiettiez 
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vn ruiffeau de larmes , déplorant la moît 
tant ignominicufe de voftre Fils, & aufhi 
pour la pérte que vous faifiez d'ynenfant fi 
cherement aimé, le vous prie, 6 ma fingu- 
liere & pitoyable Dame;quelàplaye duco- 
fté de voftre Fils me foit toufiours ouuet- 
te afin que par ce pertuisil mefoitlicie | 
d'entrer en l’Arche, & merepofer douce- 
ment dans le cœur de mon Efpoux & Sei- | 
gneur, O&troyez-moÿy que ie ne vueille, | 
penfe, fçache & defireautre chofe; finon | 
Tefus, &iceluy crucifié. 4we Maria. 

26 Le vousfalué ; douce Vierge Marie, qui 


beau & auec vneinfinité de larmes 8 foufpirsauez 


 sriftes 


fune- 


accompagnéiufques au tombeau le corps . | 


salles, de voftre Filsenueloppéenvnldinceultres- | 


pur & embaufmé detoutesfortes d'ongués | 
aromatiques. En ce lieu vous auez enferré 
voftre threfor, & comme en depoît l'auez 
couuert d’vne grande pierre:là voftretres- | 
belle face a efté obfcurcie:d'vn nuage de | 
trifteffe & de pleurs: là vous auez donné | 
plufieurs baifers à Dieu & à voftre Fils, & | 
le Soleileftant defia couché;:retournaftes ! 
trifte & efplorée en voftre maïfon, iaçOit | 

ue vous cufliez bien fouhaitté pañer:les 
nuicts & les iours fans dormir aupres du 
Sepulchre, lice n'euit efté que la religion; 
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Cnarrrre KI 555 
8 la Joy ne le vous permettoit ; alors vous 
eftiez priuée de voftre Fils , alors vous ex- 
‘perimentiez la folitude & l’abfence de ce- 
luy que fitendrement vous aimiez.Ie vous 
fupplie , Dame tres-gracieufe , qu'il vous 
plaufe me fauorifer & m’accorder que ie 


{ois enfeuely auec voitre Fils, que me {e- 


parant du monde, & mourant à iceluy , ie 
viue feulement en Iefus-Chrift, que ie def- 
plorefans cefle mes pechez ; par lefquels 
1'ay caufé la mort au Fils, 8 tant de larmes 
à la doleñte mere. 44e Maria. 


27 le vous falüe ; douce Vierge Marie, TE 


qui fuftes extremement refiouie, remplie 
detoute confolation & nouüelle douceur 
d'efprit , par la glorieufe & triomphante 
Refurreétion de lefusvoftre Fils, lors que 
de bon matin vnetres-claire lumiere s'ap- 
parut au plus fecret de voftre cabinet, lors 
que voftre Fils fe prefenta à vous auec vne 
gloire & Majeftéincredible, & vous hono- 
ra de fa diuine prefence , & vous confola 
auec paroles pleines de toute confolation 
& douceur. Faites donc par vos fainctes 
prieres, Ô Vierge pitoyable , que le Sei- 
gneur tout-puiflant me concede, que tout 
ain fi que lefus Chrifteftrefflufcité de mort 
par Ra gloire de fon Pere, ainfi queie pui 
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vie:queie puifletrouuer partenla Refurre- 
tion premiere, de peur que la mort{econz 
aye aucun pouuoir & domination {ur 
moy. Aue Maria, | 

28 Ie vous faluë , douce Vierge Marie, qui 
le quarantiefme iour apres la Refurre- 
ftion allaftes auec tous les autres fideles 
& difciples de Iefus en la montagne des 
Oliues, là où vous veiftes monter voftre 
Fils au Ciel,apres qu'il eut eftendu lesbras, 
efleué les mains, & vous eut donné fa bene- 
diétion : & lorsquilfe fut feparé de vous 
montant au Ciel, vous le fuiuiez deuote- 
mentauec plüufeurs larmes & foufpirs , 8 
mefme comme il eft bien raïfonnable de 
croire,vous regatdiez les troupes des faints 
Peres, quimôtoient en triomphe auec luy, 


& les armées celeftes & Angeliques ; qui | 
Iuy venoient au deuant auec toutes fortes | 


d'Hymnes & Cantiques de loüanges. O 


mere de grace ,ie vous prie par cette 10ye. 


ineffable 8 immenfe , que vous receuftes 


alors , qu'il vous plaife m'oétroyer par vos | 
fainétes prieres , & que mon efprit puifle | 


fuiure vôtre Fils,& môterauecluyau Ciel: 
de forte que par cy-apres ie cherche feule- 
ment les chofes qui fontau Ciel & enhaut, 
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CRAPA TRE NT 29 
| où eft Iefus-Chrift à la dextre du Pere, & 
| non pas les chofes qui font fur la terre: 
| & fairés en forte quelàoùeft monthrelor, 
| à foit pareillement & fe repofe mon 
CŒUr. Ane Marta. 
119 le vous falué douce Vierge Marie , qui 
receuftes vifiblement le fain@ Éfprit le 
iour de la Pentecofte , lequel cfpandit en Mar 6 
toutes les puiflances de voftre ame fes percée 
dons & graces auec telles aMuence: de for: Le A 
te que d'efprit & de penfée vous ne come"? | UE 
| preniez que ce fainét & diuin efprit : car | 
| vous feule auez autant receu de fes graces, 
| comme ont receu tous les autres enfemæ 
ble. O Vierge glorieufe, d Marie mere de 
mifericorde , ie vous fupplie par cette 10ye 
.& hieffe que fentit alors voftre cœur,quand 
vous veiltes que les Apoltres & les au- 
tres fideleseftoient participans de la mef- 
me grace, & auoient receu le benoift fainét 
Efprit , qu'il vous vienne à plaïir de m'o- 
étroyer & obtenir par vos fainétes prieres, 
que remply des dons & graces du $.Efprit; ji 
1e fois embrazé en l’amour de Dieu , & de El 
mon prochain, & que ie puifle jouir de la 
paix & liefle interieure. 44e Maria. 
30 Je vousfalué , douce Vierge Marie, qui | 
demeuraftes encores viuanreen ce monde | 
LI ï 
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so) PARADIS DES PRIERFE, 
l'efpace de quinze ans apres l’Afcenfion de 
voftre Fils, feruant de fecours, de faueur 


& d'exemple à tousles Chreftiens, &mef 


més veiftes deuant que mourir quelque 
progrez de la foy ; & augmentation de lE- 
glife: & finalement aagée de foixante & 
trois ans goutaftes la mort : & fuftes efle- 
uée au Ciel fur toutes les compagnies des 
Anges; 8e mife en vnthrofne Royal, com- 
me Royne & Dame de toutes chofes 
creées. Nous vous fupplions donc tres- 


humblement ( à noftre Dame & mere) | 
que VOUS foyez noftre proteëtrice & fidele | 


aduocate, deuant le tribunal de voftretres- 


cher Fils ,afin que quand il viendra à iuger | 


= —— © 


RS 


les viuans & les morts; nous foyons par | 


voftre interceffion deliurez de la mort 
eternelle, & mis à fa dextre , en la compa- 


gnie de ceux qui regneront és fiecles des | 


fiecles. 44e Marta. 
Quatriefme Oraifon ; @* quatriefme diXain 
du Rofaire. 

31 Ï E vousfalüe, Dame tres-excellente; 

& apres Dieu tres-fainéte entre les 
Sainéts : Marie , quiauec virginité de me- 
re , & auec maternité de Vierge , auez 
amiablement engendré Iefus-Chrift Sau- 
ueur du monde : Vous eftes le tres-gra- 
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cieux Temple de Dieu ; Vouseftesle facré 
repofoir du fainé&t Efprit, la chambre glo- 
rieufe de la faincte Trinité. Par vous, d Da. 
me, tout le monde vniuerfel reçoit la vies 
par voftre moyenles viuans font recréez, 
&c les ames destrefpaffez font refiouïes & 
confolées par‘la memoire de voftre doux 
Nom. Tournez (06 tres-douce Dame) l’o- 
reille de voftre pieté à l’oraifon de ceftuy 
voftre pauure & vil feruiteur : & par les 
rayons de voftre fainéteté, banniffez les re- 
nebres de mes vices:afinqueie puiffe eftre 
agreable à vos yeux purs & bien-heureux. 
Aue Marta. 

32 Jevousfaliie(tres-douce mere de mi- 
fericorde) ie vous falüe reparatrice de la 
grace & du pardon. Qui ne vous aimera? 
quine vous honorera ? & quine fe recom- 
mandera à vous ? Vous eftes noftre lumie- 
re és chofes dangereufes, noftre confola- 
tion en nos angoïfles & necefliez, noftre 
repos en nos laflitudes & ennuis, noftre fi- 
dele fecours és perils & tentations. Vous 
eftes noftre certain falut & efperance au- 
pres de voftre Fils vnique. Vous eftes la 
plus excellente de toutes les femmes , la 
plus gracieufe & la plus belle. Bien-heu- 
rcux font ceux qui vous aiment ; & qui par 
ii 
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532 PARADIS DES PRIERES, 
faintteté de vie fe rendent vos familiers! 
Te recommande moname& mon corps à 
voftre pieté & mifericorde. Gouuernez- 
moy, Enfeignez-moy, & me defendez à 
toutes heures & moment, à mon douxre- 
fuge & ma wie. Aue Maria. 

33 Le vousfalué , falle magnifique , & ref- 
plendiflant Palais de l'Empereur eternel. 
Vous eftes cette femme tant aimable; pi- 
toyable, prudente, senereufe, elegante & 
digne d’eftre honorée fur toutes les crea: 
tures. Vous eftes cette Royne du Ciel, 
qui reluit comme l'aube du iour, qui fe eue 
belle comme la Lune, efleuë commele Sa- 
leil: cerrible & efpouuantablé aux malins 
efprits , comme vnearméeen bataille bien 
ordonnée, Oëtroyez -moy , que durant 
la tempefte de cette vie ’aye toufours les 
yeux dreflez vers vous ,à ceque mettant à 
mefpristoutes les chofes vifibles, ie puifle 
contempler ces belles delices, & delicieu- 
fes beautez, quifont en l'habitation de la 
gloire. Ave Maria. 

34 Le vous faluë, eftoille tres-claire de la- 
quelle eft forty le Soleil deluftice, Iefus- 
Chriftnoftre Seigneur & Sauueur: Vous 
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GuariTreE XL 533 
| té, & gracieufe qui de vos doux yeux 8 
| benins regardez les fideles en tous lieux 
où ilsfe trouuent par le monde. La dou- 
ceur de voftrenom recrée ceux qui font las 
& trauaillez : la ferenité de voitre fplen- 
deurillumineles yeux : la plaifante odeur 
de vos vertus refouïtles iuftes : le benoift 
fruit de voftre ventre virginal raflafie les 
bien-heureux. Vous eftes ia premiere ; qui 
apres le Seigneur meritez toute loüange 
des Anges & des hommes.Priez pour moy 
tres-douce Dame:à ce qu'aydé de vos prie- 
res ,ie merite de voir celuy qui eft Dieu des 
Dieux, & vous Dame des Dames en Sion, 
qui eft la gloire eternelle. 4we Marsa. 

35 Ie vousfalué , benoiftemere de fingu- 
liere clemence & confolation; par laquelle 
la benediion celefte eft defcendue au 
monde , auec la grace de la felicité eter- 
nelle. De vous print chair, & {ortit de vo- 
fre ventre virginal cét enfant lefus, feul 
autheur denoftre falut , le plus gracieux, le 
plus beau , le plus noble de tous les en- 
fans des hommes. La religieufe memoi- 
re de vous confole les afligez: la chafte 
cotemplation en vous refouït les Saints, 
voftre parfaite innocence nettoye & 
purifie les pecheurs, Tous les enfans de 
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534 PARADIS DES PRIERES) 
Dieu trouuent en vous plain & entier re 
pos. Impetrez-moy, Dame, parfaite pu- 
reté de cœur ,afin queie me puiffédire du 
nombre de ceux’ qui meritent eftre aimez 
de vous , & de voftre fils vnique, 

Ane Maïia. 

36 Je vous falüe Marie, Viergetres-bel- 
Je, plus claire que le Soleil, plus luifante 
que toutes les cftoilles, plus douce que le 
mic}, plus fuaue que le baulme , plus belle 
queles rofes , & plus blanche que les lys. 

Vous cftes fontaine du Paradis , puys 
d'eau viue, throfne du vray Salomon, vaif- 
feau tres-pur, vuide de toute ainertume, 
& plein detouteconfolation. Le Seigneur 
vous a creée fans macule :le Seigneur vous 
a efleuë pour fon humble feruante : le Sei- 
gneur vous a aimée comime fa tres-digne 
cfpoufe. Vous eftes la gloire du genre hu- 
main,beauté & ornement fingulier de tout 

J’Vniuers. Ne retirez, ie vous fupplie, glo- 
rieufe Vierge, vos yeux de moy pauure & 

milerable pecheur : ains d'immonde & 

&{oüillé queie fuis,faites-moy net : de pE= 

cheur , iufte: de parefeux , diligent : de 

uede, fec, feruent 8& déuot. 44e Maria. 

37 levousfalüc, 6 efperance affeuréede 

ceux quife deffient d’eux-mefmes , & {e- 











l 
dl 
| 





RACE p'OMUR EL ER 53$ 
courstres-efhcace detouslesabandonnez, 
tant honorée de voftre Fils, qu'il ne vous 
refufe aucune chofe ; mais execute tout ce 
que vous luy demandez. Vous auez la clef 
du threfor celefte; vouseftes plus honorée 
que tous les Cherubins,plus haute que tous 
les Seraphins : Vouseftes la gloire & hon- 
neur du genre humainitousles aages & ge- 
nerations vous beniflent; toutes les crea- 
tures loüent la gloire de voftre faint Nom; 
vous eftes exaltée fur toutes les troupes des 
Anges: &commelaprime-vere, eftes ac- 
compagnée de fleurs, derofes, & des ver- 
dures des vallées. Guariflez-moy , 6 bien- 
heureufe Dame , & ie feray guary : fauuez- 
moy, &ie feray fauué,S&vous beniray tous- 
iours;és fiecles des fiecles. Aue Maria. 
38 Ie vousfalüe, refiouiffance du Ciel & 
confolation dela terre, Marie : vous eftes 
cettetres-fereine mere de lumiere, qui il- 
lumineamiablementles ames de ceux qui 
l'aiment. Vous eftes cette tres-douce mere 
de pitié , qui heureufement conduifez vos 
fideles feruiteurs aux plaifantes habitations 
du Ciel : vous vrayement belle comme 
vne belle colombe, cheminez fur les riues 
des eaux , les robbes & veftemens de la- 
quelle fentent vne odeur ineftimable, A 
























































836 PARADIS DES PRIERES, 
vous , Dame , de tout mon cœur ie hauf- 
fe les yeux ; -en vous feule mon ame fe 
confie : ayez ie vous fupplie , miferi- 
corde de moy ; puis qu'aupres de voitre 
Fils en vous confifte tout mon falut. 

Aue Maria. 

39 le vous falué Vierge ,; exempte de 
tout peché, Marie mere de Dieu. Ie 
vous faluë refuge tres-certain & afleuré 
de tous ceux qui fidelement vous in- 
uoquent. Vous eftes la fortereffe, dans 
les murs de laquelle font affeurez ceux 
qui recourent à vous. Vous eftes tres- 
fidele protectrice de tous ceux qui vous 
loüent. Vous eftes la luifante nuée qui 
initigez l’ardeur de nos appetits : Vous 
eftes la rofée delectable , qui appaifez 
& cfteignez le feu de nos concupifcen- 
ces : Vous eftes la clef efmaillée & en- 
richic de perles precieufes , qui ouurez 
les portes du Paradis : Vous eftes la 
fleur entre les efpines, & la rofe des 
valées , recreant les yeux de ceux qui 
vous tegardent : vous elfes toute agrea- 
ble , coute dele@able , toute refplendif- 
fante , toute gracieufe : Secourez-moy, 
ô mon aduocate : &apres lesondes tem- 
peftueufes de ce fiecle , guidez-moy au 














































CHAPITRE XI. 537 
port de la felicité eternelle. 
Aue Marta. 
40 Ie vous falué , loüange des Prophe- 
tes , honneur des Apoñftres , forces des 
Martyrs , Confeffeurs & Vierges. Vous 
eftes palme tres-belle de iuftice, tres-pur 
lys de chafteté , jardin fleury de celefte de- 
lettation : Vous eftes l'arche du Tefta- 
ment, où la manneeft gardée: vouseftes 
la terre benifte , qui auez produit le 
fruit de l'arbre de vie : vous eftes le 
roc duquel prennent leur fource les ruif- ll 
feaux des eaux viues. Purifiez, d Dame, 
ievous fupplie , mon cœur de toutes or- 
dures de peché : oftez de moÿ tout ce | 
qui eft defplaifant à vos chaftes yeux. | 
. Deliurez mon ame de tous defrs terre- 

ftres , & cirez-la à l'amour des biens 
 celeftes , pour la gloire & honneur de 

vous & de voftre vnique enfant. 
A4e MAYr4. 
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538 PARADtIs DEs PRIERES, 
Cinquic{me Oraifon à la glorienfe Vierge Ma: 
rie : @ cinquiefme dixain du Rofaire. 


41 Î E vousfalüe,tres-precieufe Margue. - 


rite, & perle rare & fingüliere du 
genre humain. Vous eftes toute belle, à 
cres-facrée Vierge, & en vous ne fe trou- 
ue aucune tache. Vous eftes vaifleau d’ele. 
tion , & tres-riche cabinet de toutes les 
graces. Vous paflez & furmontez [es Pa- 
triarches en foy , les Prophetesen fcience, 
les Apofîres en zele , les Martyrs en pa- 
tience , les Confeffeurs en temperance, les 
fimples Vierges en humilité & innocence: 
& ornée de fi precieux1oyaux , tenez tous 
les courtifans du Ciel en profonde admira. 
tion de vous, Vous eftes le Soleil tres- 


clair, qui n'endure l'eclypfe : qui autres | 


fois de çà basauezilluftré le Ciel, & main- 
tenant du Cielilluminez latetre , & chaf. 
fez les tenebres du monde. Ne me dechaf- 
fez , Ô Dame, puis que ie mets ‘en vous 
mon cfperance: mais aydez-moy de yo- 
ftre fecours en routes mes neceflitez. 

ue Maria. 

42 Ie vous falüe , Vierge tres-facrée, &e 
doüée de finguliere benediétion entre tou- 
ges les femmes benïftes. Vous eftes le val 
deleable , orné & embelly de fleurs cter- 
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G'artt ra NE 539 
nelles. Vous eftes la belle fleur qui faites 
fortir de vous vneodeur d’ineftimable {ua- 
uité, Vouseftes la reluifante eftoille de 1a- 
cob, qui donnez la lumiere & fplendeur 
au Ciel , & à la terre : Vous eftes cette ver. 
ge fleurie de Ieffé;quiconfolez & refiouïif- 
fez le monde. Tous les Anges s’efmerueile 
lent de voftre beauté ; & fe refouïffent 
tous de voftre prefence. Ah / regardez , à 
Dame, & foyez ententiue à mes larmes, à 
mes foufpirs & gemiflemens : vifitez & 
confolez ce pauure feruiteur inutil, & luy 
impetrez le pardon de fes pechez. 

Ane Marta. 

43 le vous falüe , finguliet ornement du 
Ciel , & protection delaterre: ie vous fa- 
lüe , mere mille fois heureufe du Roy eter- 
nel. Vous, 6 Dame , tenez aupres de vo- 
{tre vnique enfant l'empire de toutes cho- 
fes : deuant vous s'enclinent tous les An- 
ges, &toutes les generations: à vos pieds 
fe profterne tout l'vniuers, parce qu'apres 
l'inefableT rinité,la Cour du Ciel n’a rien 
de plus beau que vous; les diables trem- 
blent àl’ouïr de voftre Nom, fe defcou- 
urant voftre fplendeur , les tenebres s’ef- 
uanouïffent : & à voftre bon plaifir s'ou- 
urentincontinent les portes du Ciel: O ef- 















































































540 PARADISDEs PRtErrg 
perance des Chreftiens aupres de Iefus= 
Chrift voftre Fils : 6 Royne demifericor- 
de, noftre douceur & noftre vie ; ie qui 
fuis enfant d'Eue, banny & exilé en ce val 
de miferes, foufpire à vous. Secourez- 
moy donc , Dame enmes trauaux, & des 
fendez moy en mes dangers ,! fortifiez 
moy en ma pufillanimité, & apres cet exil: 
faictes moy voir ce benoift fruit de voftre 
ventre Jefus Chrift, lequel vit & reoncés 
fiecles des fiecles. 4e Maria. 
44 le vous falué, tres-pur Temple du S. 
Efprit , & facré reliquaire du Verbe diuin, 
Ie vousfalué tres-fainéte mere, quienfan- 
taftes la ioye des Anges ; & le falut des 
hommes, lefus-Chrift, &en fon enfance 
l'enuelopañles en pauures drappeaux , le 
teintes entre vos bras, le refchaufaftes fur 
voftre giron, le noutriftes de vos mam- 
melles, & le careffaftes de vos baifers & 
embraflemens. Ie vous fupplie, Dame, 
par ceftuy voftre cœur virginal & miferi- 
cordieux , & par la diligence & folicitude 
de laquelle vous vouluftes feruir & pour- 
uoir à voltre Fils vnique durant fon enfan- 
ce ;que vous vucillez eftre la protection 
& defence de ma caufe en fa prefence , & 
cfacer tous mes pechez ; m'impetrant 






































CHaAriTRE XI]. sa 
pardon & remiflion d'iceux. Fauorifez 
moy ; Ô ma douce & pitoyable gouuernan- 
te, pendant que ie vogue en cette mer fi 
perilleufe, & principalement fur la fin de 
ma nauigation & de ma vie: à ce que 
moyennant voftre conduite & lumiere ie 
puiffe heureufement arriuer au port de la 
celefte Ierufalem, & que ie vous en loué 
à toufiours és fiecles des fiecles. 

Aue Maria, 

45 le vous faluë, tres-feraine &tres-dou- 
ce mere du Sauueur du monde, 6 Marie, 
Vous eftes cette tres-chafte tourterelle, 
dont la voix a tres-doucement touché les 
oreilles du Tout-puiffant. Vous eftes cette 
tres-honnefte Colombe , de laquelle le 
murmure & gemiflement a fur tout agreé 
& pleu au.fainét Efprit , O Vierge gra- 
cieufe , Vierge de merueilleufe beauté, 
illuminez les cenebres interieures de mon 
ame auec les rayons de voftre grandeur, 
afin qu’oftée l’obfcurité de mes vices , 1e 
puiffe contempler la grandeur de voftre 
beauté. Aue Marta. 

46 Le vous faluë , Marie Vierge pitoya- 
ble:ie vous falüe;portede lOricttoufiours 
fermée,par laquelle eft pañlé & defcendule 
le plus beau & plus excellent entre rousles 
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542 PARADIS DES PRIERES; 
enfans des hommes, pour venir habiter 
parmy nous: tournez , Ô Dame , tournez 
vers MmOy ces tres- ferains & plaifans re: 
gards de vostres-chaîtes yeux : & dechaf: 
1ez les tenebres de ma cecité ; auec la clar= 
té & fplendeur de voftre vehüë. Separez; 
ô Dame, mon efprit & mon ame de tou: 
tes les chofes quifont foubsle Ciel, &ren- 
dez-là fufpenduë & ententiue àlatres- pure 
contemplation de voftre grandeur, luÿ fai- 
fant goufter les tres-douces liqueurs de la 
beatitude eternelle. 4ve Maria. 

47 Jevousfalüe, à defireufe & amatrice 
de la folitude, & tres-dili gente obferuatris 
ce du feposinterieur. Je vous faluë, 6 Vier- 
ge douce de merueilleufe honnefteté , & 
d’'incffable fapience.O Vierge efleuë, Vier- 
getres-belleentretoutesles filles de Ieru- 
falé,retirez les diftraites penfées de voftre 
feruiteur : & faites que mes efptits efgarez 
& efparsfe rafséblent & repofenten vous. 
Vouseftesletres-facré tabernacle de la di 
uinité,;vous eftes leiardin fermé à l’entour;, 
où cftnée cette tres-belle & vnique fleur 
lefus-Chrift , Sauueur de nos ames. 4e 
Maria. 

48 Le vous falue , fleur de tres-profonde 
humilité, rofe de charité, & lys tres-pur 
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) dechafteté:ie vous faluë, mere tres- 


CHAPITRE XI. f43 


gene: 
reufe du fouuerain. Createur.. © Vierge 


{uaue , faires queiufques à moy: puifle arri: 


uer l'odeur de vos patfums aromatiques, 84 
qu en vous feule fe refueille mon ef prit, & 
qu'il vous fente de nuit & deiout: qu'en 


vous mes entrailles s'efiouiflent , & que 


mon cœut foit faifi d'vne tres-douce 1H. 
étion-énuers vous: de façon que mon ame 
rt , 

Vous aime, interieuremént., s OCCUpañt 
toufiours gaillardement en.vos lotan eSa 
Vouseftes la fleurie demeure de l'Efpoux 
celelte: vous eftes le delettable Paradis des 
Anges : vous eftes letres-facré facraire des 
Sacremens diuins : vous eftes la mere ; [a 
fille;l'efpoufe du tres-haut & tout-puiflant 
Dieu: faictes qu'en vous {oit toufours tou 
té mon éfperance & doux refuge de ma 
VIC, Ane Marta. 

49 Le.vous faluë, efpoufe tres-chafte du 
fain& Efprit , Vray, confolateur de nos 
ames :16 vous falué , rofetres-fraifche fans 
aucunes cfpines , de laquelle Le Roy des 
Cieuxa voulu naiftre, eftre nourry & allai- 
été de fon lai. Ie vous falué, tres-excelz 
lente mere de Dieu, qui furpaffez en dou- 
ceur le:miel & le lys en blancheur. Voué 
eftes par compallion vrayement martyr; 

M m 
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ÿ44 PARADIS DES PRIERES, 
vous eftes la lotiange-des Confefleurs, Îa 
lumiere des.iuftes: la gloire des Vierges; 


l'honneur’, la beauté & l’ornementde tous: 


tés Sainéts : cat vous furpaflez tous les au- 
ties en pureté de vie 5 vous les deuancez en 
degré d'excellence & dignité ; vous eftes 
d'vn regard & vilage bien plus beau &gra- 
cieux ; vous eftes la plus proche de Dieu. 
O Vicrgetres-fainéte , ie vous fupplietres- 
affeétueufement impetrer pour moy la 
grace que par deflus tous lés autres, ie 
vous puifleloter & celebrer voftre Nom, 
ue ie puiffe vous voir & contempler en la 
loire du Ciel; vous qui eftes la plus hono- 
fable detous les Sainéts ; la beauté & l'or- 
nement du Ciel , & la plus proche de là 
tres-faincte & glorieufe Trinité,&que fans 
finie puifle iouïr de voftre bien-heureufe 
prefence. Aue Maria. | 
o Ievousfalüe, tres-noble 8 magnifique 
alais de la faincte Trinité : ie vous falüe 
fille de Dieu le Pére ,; mére du Fils, & l'ef- 
poufe tres-chafte du fainét Efprit. O Roy- 
ne du Ciel, porte du Paradis , Dame & 
Maiftreffe de toutle monde! 6 refugetres- 
affeuré des pauures-pecheurs, aduocate des 
indigens, & la lotiange des iuftes! Vous 
eftes faite toute chofe àtous , aux fages 8c 



































: CHAPITRE KI. S4$ 
imprudens , vous ouurez à tous voftre fein 
remply de mifericorde, afin qué de voftte 


plenitude tous les autres puiffent prendte : 


& puifer abondamment : de’cette voftre 
abondance, le captifprend faredemption; 
le malade fanté :& guarifon , de: trifte fa 
ioye &-confolation;le pecheur fon pardon; 
le iufte fa grace; Ange fa liefle 8 exulra- 
tion : & finalement toute la glorieufe Tri- 
nité fa gloire; la perfonne du Fils fa chair, 
& n yaperfonnequifepuifflecacher & àb- 
{enter dela chaleur de voftre charité. Re: 
ceuez doncievousprie, Ô benigne 8 pi- 
coyable Dame; ces loian ges & falutations 
que ie: vous prefénte ; iaçoit queie les aye 
recité de mes lévres fales & polluës. Que 
ma voix fonne doucement à vos oreilles, 
afin que: vous me monftriez voftre face 
bien-heureufe. Priez pour nousvoftre Fils 
vniquelefus- Chrift, à ce qu’ilnous faffe la 
grace de vous voir apres cette.vie , reue- 
{tué de la robbe d'immortalité & de gloi- 
re , regnant eternellement auec le Pére, 
le Fils, & le fainét Efprit , és fiecles des 
fiecles, Amen. 

Païer noffer, ne Maria. 
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pondez; &:pour tous vous priez. 


546 PARADIS DIESPRIERES, 


Sixieme Oratfon a la glorieufe Vierge Maries 


ù Bien-heureufe & glorieufe: Vierge, 
cominé: pourramon otaifon compa: 
roir deuant vous ; puis que para malice de 
ma coulpe ray perdu laigrace que r'auois 
meritée: par Ja paflion de mon:Redem- 
pteur? 2Neantmoins quelque grandpecheur 
que ic fois fiptendray-jela hardieffe,con- 
noiflant-ma petition eftresufte ;de vous 
fuppliet qué vous enténdiez mon oraifon. 
O Dame & Royne mienne ,1evous fup- 
plie de prier voftrefacré fils; à ce que par 
1abonté &milericordeinfinie il luy plaile 
me pardonner. Etfiienele merite par mon 





indignité ; qu l me l'oétroye au, Moins; 


afin que pat ma coulpe ne foitveu perir ce- 
luy qu'ilacreé à fon image & femblance. 
Vous eftes lumiere des tenebres:; miroir 
efperance des pecheurs. 
Toutesles generations vous donnent be- 


nedittion, tousles defolezvousinüoquét, 


tous les bons vous contemplent:& en vous 
ferecréent toutes les creatures; les Anges 
au Ciel, de voftre prefence ; les ames en 
purgatoire ; de voftre confolation ; les 
hommes en terre devoftte e prefence. 
Tousvousinuoquent, à tous vous ref- 
ue fe- 
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GHavimre:t XI: T fa 
fay-jc donc moy:tres-indipne pecheur, 
pourimpetrer voftré grace à eftant troublé 
demon pechés: affligé-de mes demerices, 
&: me faifant mx mefchanceté deuenir 
muet à le vous fuppliestrés: precieufe Vier- 
ge, pat cette fi griefue & mortelle douleur 
que vousfentiftes; voyant cheminer voftre 
cher Fils auec la, Croix fur fes efpaules, 
droit au lieu de lamort;que vous :vucillez 
mortifiertoutes mes paflions &citentatiôs, 
à ce dE par ma malicene foit perdu celuy 
qu'il aracheté auecifon propfé fang: 

Faités-que ces-pitoyables:larmes: que 
vous efpandiftes le: fuiuant iufqnes à :la 
Croix;toient Fe A AE en Ia pen: 
fée ;afin que par laicontemplationd'icel: 
lesil en fortefi srande abondance ide me 
yeux;,qu'elles puiffentfufhre àlauer 8 net: 
royer les macules demes pechez::Car qui 
fera le pècheur quis'ofera jamais prefentet 
fans vous,deuantla-face de ce iuge eternel; 
qui encores qu'il foir doux 8 patient àfup- 
porter; éft rouresfois iufte:en-Âes: Chafti- 
mens ? Quife pourra; donc dite: fr iufte 
qu'il n'aitbefoin de.voftre fecours en tel 
lugement?| Vie 
:O Vierge bien-heureufe , que fera- ce de 
moy; fi par voftre interceflion ie ne re- 
M m ii} 
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548 PARADIS DES: PRIFERES, 
couurece queiay perdu\par mes pechez? 
Ie vous requiers grande chofe.;eu dfgard à 
mes fautes: mais bien fort perite;ewefoard 
à voftre vertu, &n'eft rien dutout ce que 
ie vous pourrois demander ; en COMparai- 
fon de ce que vous pouuezdôner. O:R oy- 
ne des Anges, corrigez-&c améndez ma 
vie, difpofant toutes mes œuures:&ations 
detelle maniere , queiermerite (lencores 
que ie n'en fois digne) d'eftre pitoyable: 
mentexaucé de vous. Lite 

Faites; 6 Dame; demonftration de vo: 
Ître mifericorde pour mon remede:; afin 
qu'à cette occafion vous foyez loüée des 
suftes,& que les pecheurs efperencenvous. 
Que les grades douleurs que vous endura- 
ftesen la Paflion de voftre tres:cher Fils 
foientroufiours deuant mes yeuxsi8 que 
vos peines foient la ‘viande demon ‘cœur: 
Queiamais voftrefecoursne n’abandon- 
ne, que voftre mifericorde ne) meman- 
que iamais ;& que iamais ie.ne foisefficé 
de voftrememoire. Qui me défendra ; à 
Dame; fiie fuisde vous abandogné ? Qui 
fe fouuiendra de moy ‘fi vous sne:mettez 
en oubly?Que fera-ce de moy;fivous (qui 
eftes l'eftoille de lamer,& l’adreffè des def. 
uoyez ) ne me monftrez voitre lumiere» 


























































> x CH ADATRE: LE $49 

Ne permettez queie fois tenté de l'enne- 
my 8 fie le fuiss fairés que ie ne tombe; 
& fi ie tombe ; fecourez-moy:: de forte, 
qu'incôtinent 1e ME releue. Qui eft celuy,6 
Dame, quisamais vous a inuoqué ; qui nait 
eftéexaucé? Qui eftceluy quiiamais vous a 
requis de quelque chofe;, qui ne l'ait obre- 
nuë? Qui eft celuy qui iamais Vousa fait fer- 
uice,quin'é ait eftémagnifiquemét falarié? 
O Vierge tres‘glorieufe ; faites que mon 
cœur fente l’angoïffe que vous enduraftes, 
lors qu'eftant voftre tres-precieux enfant 
defcendu de la Croix vous le receuftes 
entre vos bras , regardant ‘cétte image 
tres-precieufe adorée des Anges, & lors 
encrachée par les mefchans; &voyant l'ez 
frange cruauté auec laquelle l'innocence 
du iufte avoit fatisfait à la defobeïffance du 
echeur, ilme femblequeievoy, à Roy- 
ne du:Ciel, Feftac auquel vous eftiez lors, 
lesbras ouuerts & cftendus, lés yeux côme 
morts, latefte baiflée', le vifage pafle & dé. 
coulouré , fentant beaucoup plus dé tour- 
mensen voftre cœur, que iamais hômene 
pourroit endurerenfon corps. Ah! Dame, 
faites que toufoursrefonneétà mes oreilles 
cesparoles ; qu'alors vous pouLiez à bon 
droit dire à ceux qui vous regardoient: 
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gso PARADIS DES PRIFRES, 
O vous tous qui palfez parle chemin; -regaf. 


dez Gvonfiderez s'il ya douleur femblable à. 


da mienne prefénte, afis que paräcelleiemerite 
effre exauce dévous. Fe 


:: Tranfpercez &penetrezmonameaucc: | 


cecoufteau de douleur; qui tranfperça'la 
voftre quand vous miftes au fepulchre ce 
corps ainfifagellé &ydefchité:detvoitre 
tres-precieux Fils, à ce qu il me:fouuien-: 
neque ie fuis terres &lqu'en fimiléftne- 
ceffaire que’ie luy rendèce que d'elle:ray 
recetr, afin que ie ne me trompe &c nra- 
bufe:en la gloire tranfitoire de :ce-fiecle. 
Faites 0 Dame; queï'aye toufioursen:me- 
moité; combien de fois vous'retournaites 
voir le monümentoïvousauiez laifléen- 
fermé vn figrädthrèefor.,afin quedevousie 
puifle impetrèr tant deigrace , qu'il vous 
-plaife retourner à voitema petition:; que 
ie fois toufiours accompagné, dé ha:con 
templationde la folitudeen laquelle vous 
fuftes reduire celle douloureufentiék;-en 
fiquelle rien cne viuoit plus:en,.vous/; {= 
non vos douleurs:;beuuantles eaux devos 
piroyablés larmes, 8Cmangeant le pain: de 
vosangoiffleutes contemplationss afin:que 
contemplant des angoifles: que:vous quez 
{oufertesen cebas mode;ie meritede voir 
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CHAPITRE. XI, : si 
la gloire que vous auez acquile au Cici 
partousles fiecles des fiecles, Aïnfifoit-il. 
Sepriefme Oraif{on à la-gloricufé F'ier- 
| ge Marre. | 

pis prenne Royne du Ciel , mere 
7 de l'ynique Fils du Pere eternel ,{2- 
craire du fainét Efprit, Marie Vierge tres- 
pure; pleinedegrace, & benifte für tou: 
tes les femmes. Le faluë, louë & teuere vos 
bien-heureufesentrailles qui porterent le 
fruit de vie , par lequel.eft venu le falut au 
monde, combien que veritablement ie 
connoiffe queicne fuis pas digne devous 
loïanger ; ny de comparoiftre deuant 
vous, pour. auoir efté conceu & efleué en 
peché sie connoisauff quec’eft vne chofe 
digne de vous;de ne mefprifer pointies pe- 
cheurs pour le remede defquels vous fu- 
{kes.eileuë mere d'vn tel.fils, & connois 
encore que quelque grande dignité que 
vousayez receuË , vousn'auez rien perdu 
pouf-cela de-voftre ancienne humilité & 
benignité,aumoyen delaquelle vous-eftés 
… propice.& amiable à tous: 

: Et:pour cette-caule, ne plus ne moins 
que les pecheurs:ont recours à vous.com- 
medeur mediatrice,8cles miferables vous 
cherchent comme-mere de mifericorde, 
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&2 PARADIS DES Prires, 


ainfi moy qui fuis le plus miférable & le 


plusgrand pecheur du monde; ie vous de: 
fire, 8 viens maintenant à vous: Cat à qui 
uis-je mieux recourir qu'à Vous, quieftes 
exaltée par deffus tous les‘ chœurs &faint 
ékes troupes des Anges, 8 qui apres vô- 
ftre Filsnoftre Seigneur, poffedez le plus 
haut throfne en là Cour’ celefte> En ait 
puis-je mieux efperer qu'en vous,qui eftes 
l’aduocate des pecheurs ; &la lumiere ref2 
plendiffante qui illuminez les ténebres de 
noftre nuict tant obicure "qui me ‘peut 
mieux fauorifet qué vous quieftés liporte 
du Ciel, les Oraifons de laquelle font de 
telle forte agreables 8 acceptables à la Mas 
jefté diuine, que quelque chôfe que vous 
demandiez , elle vous -eft:incontinent 
octroyée? Li DSK ao eruSr 
Voicy donc; 6 mere pitoyäble 8 vrayé 
confolatrice ; que ie me recommandelà 
vous, & meictte à vos pieds tres-fainétss 
implotant voftre élemencé :: ne-rabanz 
donnez point Vierge tres facrée , quoy 
queiefois pecheuftres-indigne, puisique 
perfonné ne vous inu6qua lama ; qui fut 
repouité de vous, ny perfonné efper+ en 
vous ; qui démeuralt confus. Tournez 
vers moy ces veux'de mifericorde,lefquels 
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CHAPITRE NI 553 
12 bon droitt font comparez aux Pifcines 
d'Efebon ; car comme l’eau ne defailloit Cant.7. 
| famais en icelles, ainfi en vos pitoyables 
yeux ne defaut iamais la mifericordé & 
| compafion de nos miferes : de fortequ’on 
peut dire beaucoup mieux de vous ,ce 
lqüe Job difoit , que dés votre énfance !eb 3r° 
| Ja mifericorde a creu quant & vous , & 
| qu'elle eft née du ventre de voftre mere 
Auec vous. 5 
Inclinez par apres , 6 mere benigne, il 
les oreilles de voftre pieté à l’otaifon de AE 
| ce voftre feruiteur afhigé : &cregardez les | 
| péines & tribulations que j'endure ; auf- 
| quellesie fcay pour tout certainque vous 
pouuez facilement remedier , Sil vous 
plaift. Ie reconnois bién mon indigni- 
| té, &combienie fuis diffemblablé à vous; 
| parce qüe vous eftes toute faincte , toute 
gtacieufé, toute bélle ;& n’y à tache quel- 
conque En vous : & 1€ fuis grand pe- 
cheur, plein detoute mifere , nay du tout 
| enpeché', &tout couuêért de taches abo- | 
| :minables: Mais toutesfois , tant plus que À 
ma vilité eft grande, tant plusfe manifefte 
voftre humilité: & tant plus que mes plaies 
font grandes & mortelles , rant plus ap- 
paroift en moy voftre puiflance & mife- 
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554 PARADIS DES PRIERES, 
ricorde me voulant guarir, Parquoy, Vieri | 
ge tres-douce , monftrez que vous eftés. | 
mere, &foyez ententiue à monfecours,& | 
ne me refufez point ce que vous auez ac- | 
couftumé d'accorderà tous ceux quife re | 
commandent affeétueufementà vous. +, | 
Souuenez-vous,  tres-glorieufe Da-| 
me , de tant de chofes excellentes qui font | 
dites de vous ; &:qui ont efté faires par 
vous: car vous auez correfpondu par les | 
œuures ce qui a efté predit &. figuré de 
vous. Vous eftes cette belle & pitoyable | 
Vierge figurée par Rebecca; laquelle don: | 
na de l'eau , non feulement\au feruiteur 
d'Abraham qui la luy, demanda ; mais 
auff à tous fes chameaux : ce que vous.fai. 
tes beaucoup mieux, n'eftant-pas contente 
de fauorifer feulement des. iuftes ;: qui | 
font ceux qui viuentfelon la. raifon; mais | 
encore vous. eftes . fauorable aux. cha- 
meaux, c'eft à dire aux pecheurs , quiàda 
façon des chameaux.engourdis, fe laiffent | 
vaincre par leur propre. concupifcence; | 
aufquels par voitre moyen eft'communi- 
quée l'eau de grace, laquelle ie-vous fup | 
plieauffi m'eftre communiquée pat vous | 
combien que r'en fois tres-indigne. | 
Vous celtes cette Royneaunée, figurée | 
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CHA?ITRE XI: S5S 
% par la belle Efter , à larequefte &intercef. 
 fion de laquelle le grand Roy Aflüere 
| donna la vie à ceux qu’ilauoit condèmnez 
à la mort; car vous eftant ainfi plus belle 
\ & plus agreable aux yeux du tres-hauc 
Roy des Roys; vous obtenez par vos priex 
res la vie eternelle à plufieurs qui meri- 
roient par leurs pechez d’eftrecondamnez 
entre lefquels , ie vousfupplie , queie fois 
admis & receu , puisque 1€ me reconnois 
digne de lamort eternelle. 

Vouseftesencore fisuréepar cettepru-, np. LU 
dénte Abigail, qui empefchala vengeance r. À 
que Dauid vouloit prendre fur tous ceux 
defa maifon, ce que vous faites fouuent 
par voftre prudence & grace finguliere, 
! obtenant que nous ne foyons point cha- l 
ftiez de Dieu felon nos demerites ; &felon 
* lagrauité denos pechez. Laquelle faueur 
ie vous demande tant particulierement 

ueie fensenauoir plus de befoin. 

Vous, beaucoup mieux que Judith,eftes rudich: 
la gloire de Ierufalem , non feulement la 15: 
terreftre, mais encores la celefte. Vous 
eftes la refiouiffance d’Ifraël & des Anges 1 
auffi : vous eftes l'honneur detoutle peu- | 
ple Chreftien: vous feule finalement ; 6 
tres-excellente Dane auez furpaflé toutes 
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556 ParäDis Des PrieRes; 





les perfeétions & excellences de toutésles 


autres femmes quivous ont precedé :'lefe 


quelles vous reprefentoient & figuroients | 
car toutes les graces qui aueient efté diui- | 
fées & departiesaux autres, ont'efté toutés” 
concedées à vous feule, auec plus grande | 
plenitude & perfeion: de forte qu'il n'y. 


a CU jamais aucune autre fernme; quifes| 
puifle égaller, &tantfoit peu comparer: à 


vous, pource que vous furmontez en pu- 


reté les Anges, & furpaflez tousles fain@ts| 


&faintesen perfection & faincteté. 


Regardez, ie vousfupplie mes triftés 


foufpirs , & les continuels gemiflemens 
qui fortent de mon cœur trifte & defolé 
par ces larmes ametes que vous verfaftes, 
auec tant de triftefle , quarid vous veiftes 
voftre fils tres-aimé pendu  & cloüé en 


Croix entre deux larrons , efpancher fon | 
fang precieux entouteabondance, &iuf=| 
ques à la derniere goutte ,auectres-gran| 


de doùleur. Etvous fupplie par cette fien=!| 
ne mort & paflion, laquelle tranfperçadé | 


douleur voftreametres-fainéte, qu'il vous | 


plaife obtenir quelquerafraifchiflement & 
{oulas à mamiferable vie, laquelle va dé- 
fallant parmy tant d’'affiions qui la fui- 
uent & enuironnent. 508 
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CHariTRre XI. 557 
:Kefouïffez'vn peu, 6 allegreffe des An- 
| ges,de vôtre face gracieufe l'ame devoftre 
 feruiteur, & faites fonner voftretres-dou- 
| ce voix à mes oreilles ; afin que par icelle 
| vousme confortiez &.yiuifiez, &-que ie 
| commence à chanter vn nouueau Can- 
| tique à voftre loüangé, racontant vos 
| mifericordes , & vous beniflant fans fin, 
| aucc toutes les generations qui vous ap- 
pellent bien-heureufe , de qui la beatitude 
& gloire ineftimable durera en la terre & 
au Ciel, partous les fiecles des fiecles, | 
AinOiE AE svt pa | 1 
L. 
| 
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CH À PLIR EURE 
Contenant quelques deuotes 
Oraifons aux Saints. 
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SE 2 L faut porter honneur @: reneren 
SC ce aux Sainéts Citoyens de Para: 
L YCn0M,C comme à des Roys GRoÿ: 
ges, © ne prefler l'oreille à ces beretiques de 
noffretemps, lefquels auec audacieuje ©: ju- 


perbetemerité , difent queles Sainéfs an Ciel | 


n’ont connoiffance de nos Oraifons , ° ne nous 

peusent aider, * que pouriant nelés faut in= 
uoquer. L'Eglifé Catholique où Apoffolique,la- 
quelle eff le pillier €r le fondement de verité, 
eff d'opinion du tout contraire. 

Certes la félicité des Sainéfs an Royaume 
des Cieux , n’admet aucune 1gnorance > im 
puiflance,de laquelle les heretiques les accu[ent; 
caren ce fainif lieu tout y eff parfaict. 

Les Sainits an Ciclcontemplent clairement 
Dicu , le voyent entierement ainfi qwileff: car 
s'ils ne le voyoient @ convoiffotent ain/i ils ne 

feraient 


"ORQE dés comme ddes Princes de Era 
NAS | 
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| feroient heureux. Les Sainéts donc vo yans 
Dicu face a face; fonttres-excellemmentons 
a Dien: € d'autant qu'ils font di añec celuÿ 
quifcait & peut toutes chofes jeux anffi [ça- 
sent peuvent en luy tout ce qui. concerne € 
appartient à leur gloire félicité. 1l5 fEauent 
donc, © peuuent tout ce qu'ils veulent ax 
Moyen dequoyilsconnoiffènt non feulement les 
voix > paroles de nos Orailons vocales ; mais 
anffinos Jainifs defirs @ deuotes penfées , par 
lejquelles gous parlons à eux ,&° les bosorons, 
Cr auec grande fdclité aident à tous ceux qui 
denotement les inkoquent. 

Apres añotr m1 en ceffuy noffre liure quel 
ques Orailons pour inuoguer G honorer La glo= 
rieufe Vierge Marie, il nous à [émblé bon x 
bien a propos mettre confécutinement quelques 
Orai/ons pour inyoquer les Sainifs. Lefquel- 
les Orailons font faites en commun , à celle fn 
que la perfonne deuote les puiffe adapter à qui 
il luy plaira, Ga ceux gwelle aura en Jingutie- 
resdeuction, ou defquels L "Eglife folemnifèra la 
fie 
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géo PARADIS DES PRIERES, 





ORAISON DEVOTE AVX ANGES 
G* efprits celeffes. 


C) Anges & Archanges de Dieu , 6 
Tiré en vous tous efprits celeftes, de quel- 
pa que ordre que vous foyez ,ie vous honore, 
chdes &àtres-iufte occafion vous faits la reue- 
Soi rence. Car vous eftes ces efprits bien- 
Se heureux créez de Dieu, lefquels ila fai& 
Pfioz. Anges, aufquels il a commandé de me cô- 
He ferueren toutes mes neceflitez & dange- 
reufes tentations, de me conduire en tou- 
tes mes voyes, & medefendrecontre mes 
ennemis, de peur que mon pied ne choppe 
à la pierte, & que mes aduerfaires n’ayent 
quelque puiffance & tyrannique domina- 
tionfurmoy. Vouseftes ceux que noftre 
Dieu à deftiné pour faire le guet fur les 
murailles dela nouuelle Ierufalem , pour 
veiller fur les montagnes, & és enuirons 
d’icelles, & auoir foing fur fa bergerie & f- 
dele troupeau, de crainte quecelyon ru- 
giffant qui cherche incefflamment de tous 
coftés fa proye pour deuorer,ne rauiflenos 
ames, ne nous fafle molefte & fafcherie. 
Vouseftesles Citoyens bien-heureux, 


de la glorieufe cité Ierufalemcelelte no- 











CHAPITRE XII. Sr 
ftre mere , qui eft là-haut és Cieux , qui 
eftes enuoyez pour le miniftere de ceux 
qui obtiendront l'heritage du falut eter: 
nel, afin que les deliuriez de leurs enne- 
mis , que les gardiez & conduifiez fidele- 
ment en leurs voyes , que les confortiez, 
admoneftiez, & prefentiez deuant la face 
de la gloire de la tres-haute Majefté diui- 
ne , les prieres & oraifons de nous autres 
pauures mortels. 

Veritablement vous nous aimez d'vne 
tres-sraäde affeétion,côme vos Concitoyés 
& Bourgeois d’yne mefine Cité ; car de 
nous vous efperez Ja reftauratien de vos 
ruines. Voila Pourquoy vous nous fecou- 
rez & aidez à toutes heures,&en tous lieux 
d'vn gtäd foin & defir tres-feruêt nous dô- 
nez fecours & faueuren toutes nos necefli- 
tez:& eftes grandement foigneux denous; 
allez & venez inceflamment pour offrir à 
Dieu nos foufpirs & nos larmes, pour lu 
prefenter nos prieres & oraifons,à celle fin 
d'impetrer pour nous enuers fa diuine Ma- 
jefté,vnerecôciliation & propitiation de fa 
benignité & cleméce, & nous rapporter la 
ratdefirée benedittion de fa fainéte grace. 

Toutesfois-&-quantes que nous faifons 
quelque bien, vous vous en refiouiflez à 
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$62 PARADIS DES PRIERES, 
plaifir : & au contraire, les diables en font 
martis & s'en courroucent. Que fi nous 
eommettons quelque mal, nousgratifions 
à Satan : & vous eftes par nous fruftrez , à 
Anges bien-heureux , de voftre defirée 
lefle : car à la verité vous receuez vn bien 
fort grand plafir de la conuerfion & peni- 
rence d'vn pecheur.. Obtenez pour MmOy 
de Dieu , la grace que toufiours ie vous 
puiffe refiouïr , à ce que par vous & en nous 
foit à iamais loüée fa tres-haute & diuine 
Majefté , & qu'auec vous ; qui eftes benits 
& remplis de tour bon- heur , nous foyons 
ramenezgu parc & fainéte bergerie, à cel- 
ke fin qu énfemblement d’yne mefme voix 
& volonté ,nous confeflions & donnions 
tous loüange à fon nomtres-fainét , & à la 
grandeur de fon excellence 8&: Majefté. 

Je vous faluë donc maintenant, ô bien- 
heureux efprits Angeliques , tres-nobles 
&tres-excellens Princes, qui dés à prefent 
iouïffez delatres-doucevifion & prefen- 
cede noftre Dieu, & des delices celeftes 
& incorruptibles,quiauec vne ioye & alle- 
grefle ineffable : loüez & magnifiez incef- 
famment ce mefme Seigneur. Je rends 
graces à Dieu voftre & noftre Seigneur, 
pour la beatitude & bien-heureufe felicité 














CHAPITRE XII. 563 
qu'il vous a conferée. Le vous fupplietres- 
affetueufement qu'il vous plaife prier 
pout moy, & me fecourez felon voftre be- 
nignité accouftumée parmy tant de dan- 
gcrs, defquels ie fuis enuironné, afin que 
quelque iour ie puiffe voir Dieu : 8: enfem- 
ble auec vous ie merite le loüer à iamais 
par tous les fiecles des fiecles, Ainfifoit-il. 
Oraifon avr Apoffre. 

E vous falue Monfieur fain&t N. Prince 

tres-noble & excellent de la faincte 
Eglife de Dieu.Te vous faluë, vaillant guer- 
rier & bien expert Capitaine en la gerre 
fpirituelle. Le vous faluë tres-braue cham- 
pion de la Cour celefte, lequel Tefus-Chrift 
noftre Sauueur à efleu & choifi du milieu 
du monde,afin que par vous vil 8& abiect 
de condition, foible de force, & peu verfé 
és fciences, il abbaiffaft & mift en ruine 
les chofes plus puiffantes du monde. 

O tres-excellent heraut & tres - fidele 
meflager d'vn Dieu viuant , qui n'auez pas 
feulement vefcu & conuerlé pour vous, 
mais aufli pour celuy qui auoit donné fa 
vie , & enduré la mort pour l'amour de 
vous , & aufh principalement à caufe de 
nous pour l'amour d'iceluy : Car c'eftpour 
nous qu'eft voftre doétrine , voltre vice & 
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voitre mott ;car vous nous auez donné 
exemple de continence par voftre fainéte 
conuerfation, vous nous auez enfeigné la 
vrayefapience, par voftre falutaire predi- 
cation & doctrine : vous nous auez par vo- 
ftre mort & Paflion monttré, quelle eft la 
vraye patience, & ne ceflez encores iuf- 
ques auiourd'huy de nous eflargir , & don: 
ner le quatriefme , comme eftant remply 
de pitié & mifericorde, quin'eftautre cho- 
fe que le fruiét de vos fainétes prieres &c 
oraifons. | 

I fçay pour certain, & le confeffcray 
toufiours , que vous quiauez eu beaucoup 
de puiflance eftât encoresfur la terre, eftes 
encores d'auantage puiflant:eftant defia au 
Ciel deuant la diuine face de noftre Sei- 
gneur: Car fi viuant encores en ce monde, 
en ce lieu de mifere & corruption ; VOUS 
aucz eu pitié & compallion des miferables 
pecheurs, &aueztres-affe&ueufemét prié 
pour eux : à combien plus forte raifon 
prierez-vous maintenant Dieu pour nous, 
que plus veritablement vous connoiffez 
nos neceflitez & miferes? Cette bien-heu- 
reufe& celefte patrie,n’a en rien chan gé ou 
diminué voftre charité ; maisau contraire 
l'a de beaucoup auomenté : qe mefme 
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elle à efmeu vosentrailles pleines de mife- 
ricorde ; à vous, difie,qui eftes maintenant 
prefent , & (ans cefle afliftez rdeuant:la 
{ource & fontaine de mifericorde. 
Pourquoy donc n'efpereray-je? pour; 
quoy n'auray-je confiance & efpoir en voz 
ftre aide & fecours? Pourquoy par deuotes 
oraifons ne vous fupplieray-je de me fauo- 
rifer par vos fainétes prieres ? pourquoy 
n'imploreray-je auec foufpirs, & defirs 
remplis de ferueur & deuotion; que vous 
foyez mon intercefleur & aduocat en la 
prefence de mon pieutres-equitable [ugé, 
S& neitmoinstres-benin& mifericordieux? 
* Je vousfupplie donc maintenant cres-af- 
fectueufemét,ô fainét N. Apoñtre de pieu 
qu'il vous plaife prendre ma caufeen main, 
eftre mon aduocat ; & faire ma legation 
pour moy deuant le throfne dela diuine 
Majefté & mifericorde : oétroyez moy 
_vne vraye &ftablefoy , laquelle ne puiffe 
cftrerompuë , ou tant foit peu esbranlée 
parmy les tentatios8c perfecutions des dia- 
bles & du monde;vne efperance ferme;qui 
ne foit deicttée &affoiblie en quelque tri- 
bulation que cefoit,vne tres-ardétecharité 
quine puiffe s’efteindres&t amortit parmy 
routes les affaires & embroüillemens 
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566 PARADIS DES PRIERES, 
de ce fiecle peruers : vne finale,perfeue- 
ranceentoutes bonnes œuures : de forte 


queiencm'efgare, &voife à la dextre , ou 


à la feneftre;mais que ie chemine toufiours 
parle chéminroyal, iufques à tant que ie 
paruicnne. a celuy qui vrayement.eft la 
voye;laverité & la vie, [efus:Chrift no- 
ftre Dieu & Seigneur , lequel regne eter- 
nellement bien-heureux auecle Pere & le 
S.Efprit, Amen. 
“Oxailon avr fainéf Martyr. 

| Gloritux Martyr de Dieu; ô:tres: 

\_ 7 foir&valeureux champion de Iefus- 
Ghriltyofoldar & guerrier inuincible, de 
PEolife,6 bien-heureuxtefmoin de noftre 
foy:fain@; N: qui d'une conftanceadnira- 
ble & d'ynefprit vrayemétmagnanime; 8 
fans frayeur d’aucunes peines &:tourmens 
aucz publiquement : & tres-conftamment 
confeffé le nom du vray Dieu, qui-par vo- 
{tre inuimcible patience éftes forty vain- 
queur,&auez remporté vn glorieuxtriom- 
phe par voltretolleraice & force ädmira- 
ble : iaçoit que voftre corps tout froiflé, 
rompu & defchiré par les tourmens, foit 
aucunement veu ceder.8&e fuccomber apres 
tant de dinerfes fortes de fupplices ;: par 
la mort , toutesfois votre ame triomphan- 
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te, & remportante vne belle victoire eft 


retournée 1oyeufe à fa premiere origine . 


quieft Dieu. 

Vousauez efté fait tres-fidele tefmoing 
de la verité, non feulement par affeurance, 
proteftation & ferment ; mais auf par vo- 
{tre fang , par voftre vie.; & par lafpreté 
des peines & tourmens infupportables, O 
que bien-heureufe eft la langue qui à pro- 
noncé cette fainéte voix deconfeflion ; la- 
quelle Pairreceuanta efté fancifié, laquel- 
le eftantouïe des Anges, lesa grandement 
refioui & fait fauteller de ioye ;, par laquel- 
le le diable auec tous fes femblables ef- 
prits fataniques , à receu vnetres-fafcheu- 
fe playe, & laquelle à efté foigneufement 
efcrite & enrooléeau Ciel,par noftre Dieu 
$c Seigneur. 

O tres-fainét & glorieux Martyr de Ie- 
fus-Chrift, Dieu vous à mis deuant nous, 
| comme vn miroir & exemplaire, afin de 
toufiours dreffer la vifée de nofîftre efprit 
fur vous, & fur l'exéplequenousauez laif- 
fé, & que fuffions fans fin entétifs {ur vous, 
& d'elprit & de penfée, afin que nous 
nous cfforcions de vous imiter en voftre 
Jabeur , és trauaux & combats que vous 
auez enduré ençe monde ; puis que nous 
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568 ParADIS DES PRIERES, 
defitons vous fuiure , & aller apres vous au 
Ciel. Ce que ne pouuans faire de nous- 
mefme & denos propres forces; nous vous 
fupplions tres-affetueufement , 6 Martyr 
inuincible , de prier & interuenir pour 
nous deuant la diuine Maiefté, & d’obte- 
nir cette gracé,que nous appreniôs de vous 
& par voitreexemple, d'acquérir la foy &c 
conftance en lacherchant {oigneufem ent, 
la bien cultiuer pat noftre bonne vie & re- 
ligieufe conuerfation : & la perfeuerem- 
ment conferuer en mourant : Que nous re- 
tenions de vous , de craindre d’auantage le 
peché, que le'glaiue tranchant des bout- 
EAUX , que nous apprenions à aimer plu- 
: la iuftice pour la vieeternelle, quenon 
pas la vie cor porelle & caducque , pluftoft 
la foy & la crainte de Dieu , que non pas la 
vietranfitoire & gloire du monde, 

Vous VOYEZ. & contemplez maintenant 
la verité, quieft Dieu, à laquelle &par vo- 
fre vie & par voftre fang , vous auez porté 
tefi fmoignage : deueftu des tenebres, vous 
eftes entré due vne lumiere & clarté eter- 
nelle , & iouïiflez maintenant heureufemcüt 
du falaire & recompenfede voftre combat 
& glorieufe viétoire. O que ie defirerois 
& fouhaitterois grandement qu il vous 
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CHAPITRE XUL ç6o 
| pleuft impetrer de noftre Dieu &r Seigneur 
| Icfus-Chrift, vn tant foit peu de cette vo- 
_ftre conftance & inuincible patience , vn 
_efchantillon de cette prompte & refisnée 
volonté d’endurer pour iceluy voftre tres- 
cher & bien-aimé , à celle fin que noftre 
ame fut incitée d'vn feruent defir de potr- 
er auec vous voftre Croix tant grande 
& excellente, & aufli afin d’embraffer 
ioyeufement & de prompte volonté, & 
fans murmure fupporter les petites & le- {L 
geres croix & contradiétions qui nous ar- Qi 
riuent durant la paix & tranquillité de no- 
ftre vie. Non pour autre raifon , que pour 
& à celle fin de connoiftre par experien- 
ce, entant qu'il nous eft concedé & per- | 
mis , les peines temporelles, les angoiffes, 
fupplices & tourmens de Iefus-Chrift , à 
ce qu'en fin nous puillions eftre partici- 
pans du Royaume celefte & eternel d’ice- 
luy , lequelil nous a acquis par le moyen de 
fa Croix, par fon fang , & par fa mort. 
Ainfifoit-il. ll 
Orai{on à un Confefleur. | 
E vous faluë ornement de beauté de Ia } 
1 Cour triomphante & glorieufe du Ciel: 
i@ vous falue , à tres- fain& Confeffeur, 
ingulier amy de Dieu, & res - claire 
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g70 PARADIS DES PRIERES, 

lumiere de l'Eglife, fainét N. ie vous fais la 

reuerence ,temple vif & tres-excellent du 
8. Ber- S. Efprit , le chariot d'Ifraël , tres-fidele 
sis conducteur d'iceluy : gardez & conferuez 
de la toutle peuple fideleenfainéeté & iuftice, 
_ prenant compaflion de nous felon voftre 
lachie, pieté & mifericordeaccouftumée , qui par- 
my télle & fi grandes miferes nous nous 
reffouuenons de l'abondance voftre, & 
demenons ioye pour la gloire dont vous 
efteseternellement bien-heureux & iouïf: 
fant, O que la difpenfation de la diuine pie- 
té eftgrande & magnifique fur vous , la- 
quelle vous a rendu vil & abieét deuant 
vos propres yeux; mais tres-grand & ex- 
cellent en fa prefence diuine ! 

Voftre vie eft vneloy de difcipline , de 
fainteconuerfion & de vie: voftre mort 
eftleportaffeuré de la mort, & la porte de 
vie : voftrememoire eftremplie de toute 
douceur &foüefueté, & pleine de grace, 
voftre prefence eft vne couronne de gloire 
en la main de noftre Dieu & Seigneur. O 
oliuetres- fertile & fructueufe en la maifon 
de Dieu ! 6 huilledeioye & tres-douce li- 
queur pour oindre & pour efclairer ; nous 
entretenans par beneñces, & refplandifs 
fant au monde par infnis fignes & mira- 





























CHAMITRE XIL gt 
cles : faites en forte que nous foyons par- 
cicipans de la fumiere & fuauité de laquelle 
vous eftes à prefent iouiffant. O lys tres- 
odoriferant , qui à jamais & eternellement 
bourjonnez & croiflez deuant la face du 
Seigneur ; qui floriflez & refpandez par 
tout l'odeur viuifiante de voftre foüefueté 
& douceur, la memoire duquel eft entre 
nous en toute benediétion , & duquel la 
prefence eft en gloire & honneur parmy 
les troupes des Anges, & en lacompagnie 
des Saints bien-heureux au Ciel: donnez, 
de grace, à ceux qui deuotement vous f2- 
lüent, &implorent voftre interceflion & 
faueur , de n’eftre point priuez de la parti- 
cipation d’vneteile & fi abondante pleni- 
tude de merite & de grace! 

O grande &c excellente lumiere ! 6 clarté 
efclairante parmy les plus obfcures & ef- 
poiffes tenebres parles rayons d’infinis ft- 
gnes & merites ; illuminant la prifon , & 
refiouiffant la cité: diffipez & chaflez de 
nos cœurs par la fplendeur & clarté de vos 
fainétes vertus, les cenebres de nos vices! 
6 eftoille matutinale &iournaliere, d'autät 
plus claire & luifante que les autres , que 

lus proche & voifine du iour , & que 
plus séblable au Soleilinous vous fuppliôs 
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s72 PARADIS Des PRIERES, 
tres-affeétueufement qu'il vous plaife aller 
deuant nous & nous preceder, afin que 


nous aufh cheminions en la lumiere & au ! 


iour de voftre fplendeur , comme vrays 


enfans delumiere, & non pasenfans d’ob- | 


{curité & tenebres. 
Otres-belle & reluifanteaurore, qui ap- 
ortez le iour fur la face dela terre : mais 
bien pluftoft aufi clarté & fplédeur du mi- 
dy ; qui perluftrez & tournoyez par toutes 
les places & regiôs fuperieures du Ciel, re- 





| 
| 


| 


| 
| 
| 





ceuez-nous en la focieté & participation de | 


cette lumiere & clarté, de laquelle eftantil- 


luminé,vous efclairez & reluifez parlede- 
hors de tous coftez, & au dedans vousbrà- | 
lez & ardez doucement: nous accordant | 


& oétroyant cecy , noftre Sei gneur Iefus- 
Chrift la vraye & eternelle lumiere , qui 


auec le Pere & lefain Efprit vit & regne 


Dieu tout-puiffant » par tous les fiecles des 
fiecles. Ainfi foit-il. À 
Oraifon avne Vierge Martyre. 


LR Me © Martyre inuinci- 


ble de Lefus-Chrift, Viergetres-pure 
& tres-faincte , N. laquelle nous deuons 
honorer pour double tiltre & raifon : à 


fçauoir pour la virginité: & pour le mar- 


tyre:çar vous ne vous eftes pascontentée 
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| dela feule virginité &integrité : vous auez 


voulu adioufter à icelle la conftance inuin- 
cible du martyre. 

En vous, iaçoit que fufliez de nature vn 
vaiffeau plus fragile & infirme : Dieu a ma- 
nifefté clairement fa puiflance , furmon- 
tant & mettant à neant par voftre fragile 
& foible nature feminine , tous les Roys, 
Princes & Tyrans auec toutes les T'yran- 
niques peines & fupplices , tant du monde 
que des enfers , & tous les tourmens que 
pouuoient inuenter les hommes & les 
diables. Vous eftant Vierge f1 tendre & 
delicate , n’auez eu aucune crainte & 
frayeur des luges iniques, & de leurs iuge- 
mens peruers ; VOUS auez mefprifé la fen- 
tence par iceux iettée contre vous; vous 
vous eftes mocquée de toutes leurs mena- 
ces, peines & tourmens. 

Les Miniftres & Bourreaux fe laffoient 
de vous tourmenter , leurs bras. & leurs 
mains aufli bié que leur courage defailloiét 
eneux , & perdoient leurs forces, &c leur 
cœur trop dur &adiamentin, fe fondoit & 
couloit ne plus nemoinsque Ja cire: mais 
vous au contraire, demeuriez plus fer- 
me & folide que le diament , qui ne fe 
peufrompre ou brifer , plus fort & robulte 
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574 PARADIS DES PRIERES, 
qu'vn Lion inuincible , &aütant immobile 
& conftante qu'vn haut &inacceflible ro- 
cher. Tous vos membres chaftes eftoient 
brifez , defimis , froiflez & défnoüez de 
leur propre lieu , le fang en ttes- -grande 








abondance rte de toutes les païties 


de voftre corps : de forte que vous eftiez 
toute vuide & efpuifée de fang & d'hu- 


meurs; mais voftre efprit demeuroit to: 


tallement ftable & inuincible: Car voitre 


regard & voitre confideration n’eftoit pas 
pour regardet les tourmens , mais vous 


auiez les yeux de voftre ame fichez en la | 
contemplation de la gloire & des triom- | 


phantes COuUTOnnes qui Vous eftoient pre- 


parées au Ciel par voftretres-cher Efpoux | 


& Seigneur, 
C'eft pourquoÿ vous auez digñement 


merité d'’eftre pat les mains des Anges | 


bien-heureux , portée en lafalle & au Pa- 


Ixis Royal du Roy des Roys, &fouuerain 


Sei neur,où maintenant couronnée, COM: | 
5 | 


me Royne & efpoufe du Roy , reluifez 





entre les autres d’vne gloire ineftimable, | 


\ ° .. | 
où plaifamment vous vous refiouiflez par 


myles troupes des Vierges & chaîtes Pu- 


celles ; qui ont paflé lesans &touslesiours | 


deleurs vies en bônes & fainétes mœus, & 
Le AR EULt | | ont 





| 
| 


CHAPITRE XII, s7$ 
ot prins comme par force & faincte vio- 
lence , par leur infuperable conftance de 
foy , la palme & couronnede martyre, 

Nous autres pauutes miferables ; qui 
flottons & voguonsencores parmy les on: 
des & tourmentez de cette mer furieule 
& pleine detempeftes , fommes fi frefles & 
debiles, tant infirmes & délicats, qu'vne 
bien legere occafion, qu vn vent ferain & 
vn doux Zephire, qu’vne petite commo- 
dité ,qu'vne falé cupidité, qu vne brefue 
& periflable volupté nous retire & fepare 
de l'amour & charité de voître Efpoux 
bien-aimé Iefus-Chrift : nous fommes, 
dis-je, fi peu conftans & tantfragiles, que 
pour des chofes vaines & toralement pue- 
riles , nous perdons la pieté, & delaiffons 
la iufüce. 

À cette occafion, à tres-faincte & glo- 
rieufe Vierge N.& du tout inuincible aux 
tourmens ,ie vous fupplie tres-affeueu- 
fement par celuy qui vous a efleuë , qui 
vous a fait telle que vous eftes, dela beauté 
& beatitude duquel vous eftes maintenant 
raflaliée par l'immortalité duquel vous 


oi & 


eites à prefent renduë immortelle ; foyez 
ie vous prie inemoratiue , & ayez fouue- 
iancé de nous , priez pour nous noftre 
Oo 
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576 PARADIS DES PRIERES, 
commun Dieu & Seigneur Lefus-Chrift, 
à ce qu'ilnous donne vne ferme &1inuinci- 
ble conftance de foy , & vne tres-arden- 
te charité , de laquelle ne puiflons eftre 
feparez par aucune perte de biens tem- 
porels , ny pour crainte d'vne difgrace 
populaire, ny par aucune itillation de 
plaifir & volupté , ny par.cupidité , or- 
gueil & perturbation d’efprit , mais vne 
conftance & charité qui puifle demeurer 
entiere -& immaculée entre toutes les me- 
naces & frayeurs de ce monde , parmy 
toutesles tentatiôs du diable,8z au nulieu 

detoutes les titillations & fenfualitez de 

Ha chair ,iufques à tant que nous paruien- 
drons heureufement à cette patrie cele- 
fe & eternelle , laquelle eft toufiours en 
bonne paix & bien tranquille laquelle ne 
redoute point aucun ennemy ; laquelle 
n'a aucune apprehenfion &c frayeur de la 
mort ; mais fe refiouit pour l'incorru- | 
ption d'vne gloire & felicité perpetuel. 
le , où auec Lefus-Chrift voftre Efpoux, 
vousregnez & viuez à prefent, &regne- 
rez à jamais par tous les fiecles des fiecles.. 
Amen. 






























CHAPITRE XII. 7» 
Oratfon à une Vierge, #08 Mariyre. 
E vous faluë, tres-chafte & bién-heu- 
reufe Vierge fainéte N. qui dés le ber- 
ceau, s'il faut ainfi parler, & des vos pre- 
miers ans auez dedié & confacré voitre 
| corps à Jefus:-Chrift ; qui auez mené en 
| la verre entre les hommes vne vie, non 
pas humaine , mais pluftoft Angelique > Vi- 
| uant en la chair, mais n ayant aucun com- 
merce & paétion auec la chair: c’eft auffi À 
pourquoy noftre Dieu & Seigneur VOUS a 1 
efleuë pour fon efpoufe. Vous auez mefori. US 
| fé & foulé aux pieds toute la nobleffe de ce 
monde, & la beauté des hommes 5 Mais ce- 
péndant Iefus-Chrift plus noble & plus | 
beau que tous les hommes de race ,; & de j 
dignité, & d'elegance, vousa donné les ar- 
| res,& vous a fiancé auec l’anneau de fa foy. 
Vous auez contemné & réjetté toutes 
| les pompes & richeffes du monde ; mais 
le Tout-puiflant vous a embellie & ornée 
\ d'or, & detoutes fortes de perles & pierres 
precieufes. 

Le Seigneur vous a pfeparé vne cou- 
TONNE POUL iamais, & à mis en vousfon {ie- LL 
ge Royal & fon throfne diuin. Vouseftes | 
allées au deuât de luy auec la lampe ardéte, 

&c auec abondance d’huille: & auez efté ad- 
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478 ParADis DES PRIERES, 
mife en Paradis auec les Anges pour afli: 
fter aux nopces de l Agneau ,'8 à celle fin 
de le fuiure par tout ou il ira, 8 pour har- 
monieufement chanter le plaifant & diuin 
Cantique, que perfonne ne peut chanter, 
finon ceux qui fe font foigneufement gar- 
dez & preferuez de toutefoüilleure & pol: 
lütion de la chair. 

Bien grande & admirable à efté voftre 
foy , à N. Vierge tres-fainéte , grande a 
efté aufli voftre deuotion & ferueut ; mais 
bien, fans comparaifon ; eft plus grande 
la recompenfe que vous auez acquile en 
bataillant contre le monde , & le fur- 
montant , de laquelle maintenant vous 
ioüiflez heureufement. O Vierge bien- 
heureufe , obtenez pour nous par vos. 
fainétes prieres, la grace de celuy auquel 
vous auez toufiours fait humble & fide- 
le feruice , entre les bras 8 amoureux em- 
braffemens duquel vous vous repofez 
maintenant,doucement & delicatement:à 
celle fin que nous gardions auec toute dili- | ! 
{ |! gencele Temple du fain& Efprit qui eft en | 
| [fl nous , de crainte que nous ne le {oüillons | 
| par actions inmondes , par cogitations | 
deshonneftes,& par paroles ch arnelles & se | 
NNpUres . 
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:Impetrez -moy tant de graces, ô Vier- 


| ge tres-chaite , que 1e me puiile garder 


& conferuer libre detoute œuure &r aétion 


| charnelle : à celle fin que fi d'auanture 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


ie ne puis arriuer au fupréme degré de 
virginité , que pour le moins 1 obtienne le 
plus proche , & qu'en mon imputeté ie 
me confetue pur & fans macule , & me 
contienne dans les limites de la raifon hu- 
maine : à ce que jamais 1€ n€ paruienne à 


| vne telle & damnable folie , que ma vie 


foit plus femblable aux beftes brutes & 
fans raifon , qu'aux hommes raifonnables. 
Priez ie vous fupplie, voftre Efpoux [efus- 
Chrift pour moy,à ce qu'il luy plaifeme 
donner la force & vertu , par le moyen de 
laquelle ie puiffe affuiettir la chair à l'efprit, 
& mortifier en moy tous les defirs depra- 
uez d'icelle; de forte queiene viue & con- 
uerfe plus felon la chair , mais queie viue & 
cheminefelon l'efprit. 

Je fçay bien pour certain , que ce que ie 
demandeefttres-ardu & fort difhcile, & 
totallement par deffusles forces & puiffan- 
ces de-l'homme , neantmoins quand 1é 
viens à confiderer les biens. & richefles 
lanoblefe, la beauté, la delicatefle, & la 
fleur de voftrc aage, & toutes les autres 
Oo u] 
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480 PARADIS DES PRIERKES, 
chofes femblables qui vous pouuoient fer- 
uir de tres-ample occafion & matiere dé 
pecher , & que ie viens à retourner les 
yeux & la vifée de ma confideration fur 
voftre fouueraine pureté de corps & d’e£- 
prit, & fur voftre conftance infuperable, 
de garder & conferuer voftre virginité , ie 
ne perds point courage , & n'ay aucune 
deffance ; maïs au contraire , ie viens plu- 
ftoft à augmenter mon cœur & ma con- 
fance , que vous qui eftes d’vne mefme 
nature que Moy : pourrez impetrer pour 
IMOY ; QUI AY Maintenant mon recours à 
vos pricres & fainétes oraïfons , ce que 
par cy-deuant vous auez bien peu obtenir 
pour vous-mefme, du grand & fouuerain 
Dieu: à ce que la pureté & de corps & 
d'efprit me foit donnée , pendant que ie 
fuis encores en cemonde & exil : & apres 
cette vie la beatitude & félicité etérnelle, 
de laquelle vous iouïffez maintenant heu- 
reufement auec voitre Efpoux &'bien-ai- 
mé Iefus-Chrift noftre Seigneur ; en tous 
les fiecles des fiecles. Ainfi{oit-il. | 
Oraifon à vne fainéte Veufue , ou a celle 
qui n'efl pas Vierge. 

Ve vous eftes beile & clégante de 

face , mais encores plusbelle & gia- 
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cieufe par la foy , à faincte & bien-heureu- 
fe N. qui en fexe tant fragile auez eftendu 
vos mainsaux chofes grandes & fortes:qui 
auez detelle forte véfcu & conuerfé en ce 


À , À ro 
monde, que 1amais VOUS n alieZ perdu 4 


mis en oubly le defir de la celefte patrie: 
Vousauez detelle façon temperé les deli- 
ces & voluptez dela chair,que vous n'auez 
aucunement fuy & euité Les diffcultez & 
afpretez de la vertu, 

Vous eftes la gloire de l'Eglife , la iove 
& lieffe des Anges, lamagnificéce & l'or- 
nement des cieux, & ce pour autant que 
vous auez virilement combattu eftant au 
monde , que d’vn grand & magnanime 
cœur vous vous eftes comportée en taj:- 
tes vos aétions , & pour cela voitre coura- 
ge a efté conforté, & a receu nouuelles for- 
ces. Vous auez ouuert aux pauures voftre 
main liberale, & auez eftendu voftre bras 
auec dons & larges aumofnes, vers celuy 
qui eftoit en necefhté & difette : vous 
auez feruy d’vn œil clair-voyant à celuy 
qui eftoitaueugle , & de pied aux boiteux. 
Vous eftiez la mére des orphelins , la con- 
folatrice des pauures veufues, latutrice des 
indigens, 
Icfupplie maintenant tres-affe&ucule- 
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582 PARADIS DEs PRIERES, 
ment voftre ame bien-heureufe , par cette 
charité qui à toufiours efté en vous, que 
puis que vous eftes afleurée de vous mef- 
me, vous {oyez foigneufe de MOy : VOUS 
eftes certaine & tres-afleurée de voftre 
gloire immarcefsible : foyez ie vous prie 
foucieufe de ma mifere & pauufeté tant di- 
uerfe. Priez affe@ueufemët pieu pour moi, 
à cequ'ilcouppe & retranche de moy tou- 
te temerité peruerfe 8& damnable , toutes 
les émotions brutales & lubriques de la 
chair,toute cupidité des plailirs & voluptés 
decemonde:àce qu'ilofte de moy: toute 
nonchalance & torpeur, toute ftupidité & 
lourdefle d'efprit, tout aueuglement d'vn 
cœur reuefche & obftiné ; & toute defo- 
beïffance, répugnante à toutes bonnes ad- 
monitions & {ainétsconfeils. 

Demandez à Dieu, qu'ilme donne la gra- 
cedefaire & accomplir les œuures dé mi- 
fericorde, de m'exercer ésactions & eftu- 
des de pieté ; à ce que ie puiffe compatir 
aux affigez ,queiene mefprile & contem- 
ne perfonne, que ie fuiue & imite les bons, 
queieme fepare & fuye la focieté des mef- 
chans: obtenez qu'ilme donne & eflaroif- 
{€ patienceés chofes aduerfes, continen- 
ce & humilité és chofcs profperes, que f- 
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CHariTre XII. 83 
nalement il me face la grace de contemner 
& fouler aux piedstoutes les chofes terre- 
ftres & caduques: queiecherche & defire 
de tout mon cœur les chofes celeftes & 
eternelles ,efquellesie puiffe en fin parue- 
nir par vos prieres & mérites, & ce par le 
moyen de noftre Seigneur Iefus-Chrift, 
auquel eft deu tout honneur & loïüan ge par 
tous les fiecles desfiecles. Ainfifoit- “ 
‘Orai{on denote 4 tous les SainéËs de Paradis. 

E vous falué & fais la reuerence, ô bien- s: Aug: 

heureux Sainéts & Saintes de Dieu,qui chi. | 
defia auez pafé la mer furieufe de certe 5" 1 
mortalité , & auez merité paruenir au port tions, 
de perpetuel repos , de feureté &r de paix. 

Vous eftes maintenant tout afleurez & 
tranquilles ; ioyeux & remplis de toute 
lieffe , ie vous prie par la charité qui eft en 
vous, puis que vous eftes defia feurs & cer- 
rains de voitre falut, auf que fayez foi- 
gneux de nous , eftans certains de voftre 
gloire incorruptible : fouciez-vous main- 
tenant du nombreinfiny de nos miferes. 

Je vous fupplie encores par iceluy mef- 
me qui vousa efleus & faits tels que vous 
eftes , de la beauté duquel vous eftes deli- 
cieufement raffafiez , rendusimmortels de 
fonimmortalité ,iouïiffans toufiours de fa 
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584 PARADIS DES PRIE RES, 

bien-heureufe vifion , que vous ayez con- 

tinuelle fouuenance de nous pauures mife- 

rables, 8 nous fecouriez, eftans detoutes 

parts agitez des flottantes vagues & tem- 
eftes de ce monde inconftant. 

Etvous auflitres-belles portes qui eftes 
éleuées en hauteur admirable, aidez nous, 
quifommes le vil & ord paué de ces bas 
lieux : preftez-nous la main, &releuez fur 
pieds les profternez parterre, afin quere- 
uenus d'infirmité en conualefcence, noûùs 
{oyos rédus beaucoup plusroides & fortsà 
la guerre, & à toutes fortes decobats. Priez 
& intercedez fans cefle pour nous pauures 
& malheureux pecheurs tres-negligens, à 
celle fin que par vas fainétes Oraifons & 
deuotes prieres nous foyons aflociez à vo- 
ftrefaincte & bien-heurele com pagnie:car 
autrement ne pourrions eftre fauuez. 

Certainement nous fommes hommes 
grandement fragiles 8 de nulle vertu, ani- 
maux , efclaues du ventre & dela chair, ef- 
quels à grande peine ya-il vne feule petite 
apparence de vertu: & toutesfois arreftez 
en la confeflion de foy que nous auons en 
Iefus-Chrift : nous fommes faits partici- 
pans du merite de fa pafñion, encores que 
foyons voyageuts 8 vopans par cette 








nité debeftesrampantes, de grands & pe- 
tits animaux : où mefmeeftce furieux & 
cruel dragon ;, toufiours preft ; & la gueuie 
ouuerte pour nous deuorer, où aufli font 
des lieux fort perilleux comme S ylle , Ca- 
rybde , & autres innombrables ; éfquels 
font abyfmez & confondus les errans & 
douteux en la foy. | 

Or donc , bien-heureux Saints & 
Sainétes de Dieu , priez afeŒueufement 
Dieu pournous: & vous Ô toutes les fain- 
tes troupes victorieufes affemblees , & 
plaifantes compagnies des bien-heureux: 
faites femblablement priere pour nous, à 
ce qu eftans aidez & fecourus d'icelles, & 
de tous vos fainéts merites , noftre nef & 
nos bagues fauues , nous meritions parue- 
nir au port de perpetuel falut , de tres-af- 
feuré repos, pax continuelle & feureté in- 
finie : où nous puiflions tous enfemble, & 
d'vnemefme harmonie;loüer noftre com. 
mun Seigneur , auquel feul'eft deuë toute 
gloire &loüange à iamais, partous le fie- 
cles des fiecles. Ainfi foit-il. 


CHAR RENR ET. 40e 
grande & fpacieufe mer, oùilyavneinf- 
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CHA BUHL RE Sn 


Contenant les Prieres & Oraifons 

auec lefquelles nousprions Dieu 
d’eftre preferuez ou deliurez du 
mal. 


PREFACE: 


PGA E plus enident (igne de l'amour 
y, de Dienenuers les hommes , & la 
( marque plus affeuree d'election,eft 
PS VIES lors que Dien leur cn40ye des an- 
goilfes tribulations G* tentations : Mas pour 
antant que bien fouuent les contrarietez , fa[- 
cheries per/ecations @ tentations , [oit du dia- 
ble de la chair, ou du monde, perfeucrent plus 
longuement que nous ne defirerions ; il nous 
faut'auoir recours aux armes de l'Orailon ; car 
ce font les remedes plus alleurez @ efficace 
contre toute forte d'anxieté C'tentation. 
Quand donc tu feras tenté de l'ennemy, le 
méilleurremede eff derecourir promptément à 
Dies par deuotes prieres G Oraifons , € de- 
sotement embraffer la Croix de 1e[us-Chriff 
des bras de l'efhrit, fionne le peut faire vorpo- 
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CHariTREe XIII 587 
rellement, &r en icelle contempler le Sahweur du 
monde tourmenté ,affligé, dejchèré © defigu- 
ré ietter un ruiffeau de fans hors de [on corps: 
ce Le reffounenir que la principale occafion 
pour laquelle il fut mis en Croix ; à eJfé pour 
deffruire le peché. A raifon dequoy em toute 
tentation , tu Lay fupplieras denotement qu'il 
ne permette post qu'en ton cœur ; ny En 10% 
corps regne vne chofé fe odieufe ; laquelle il 4 
voulu par vne fi cruelle mort deffraire , © luy 
pourras dire en cette forte. 


() Seigneur qui vous eftes laïffé cloüer # fue 
fur Igbois dela Croix, non pas feu- 
de la 


cores afin queie fuye & prenne en haine & 


lementafin queiene peche point;mais en- 


horreur extreme le peche : ne permettez 
pas,ie vous fupplie ; par le merite de vos 
playes tres-facrées , que iefois abandonné 
de vous, mon Seigneur , puis que ie viens 
vers vous, 8 qu'en vous feuliay mis toute 
ma confiance & ma force, ains monfirez 
moy le port ol ie me puiffe fauuer & abor- 
der plus facilement. Si vous m'abandon- 
nez,que fera-ce de moy?oüiray-ie? quime 
defendra ? Aidez-moy , Seigneur , aidez 
moy,mon Dieu , & defendez-moy de ce 
dragon furieux de cette tentation, & affli- 
£tion, car ie ne puis rien fans vous. | 
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sos ParADIs DES PRIERES: 

Il fera anf5 fort bon de faire le fgne de Le 
Croix ; on pour le moins imprimer Prompte- 
ment ce figue [alutaire en [on cœur: Car par 
ce Moyen les tentations [eront vaincuës ee 
Jerontoccafion de plus grande gloire & cours 
ne,© feront bien founent efleuer le cœur C la 
penfée à Dieu ,ff que le diable qui effsir venx 
pour vaincre remporter [a proye, s’en retour- 
Bera tout confus à vide, @ [ans rien anvir. Or 
afin que les perfones deuotes ayent dinerfes 
Oratfons contre diuerfés tentations & conira- 
TICICZ , HOUS AUONS MIS en ce prefent C hapitre 
quelques prieres contre Les tentations plus com- 
unes du diable ; du monde & de la chair. 


Pelle Meditation, àcombien de tentations e% 
expolée noffre vie; & combien de fertes nows 
anons booin de l'aide & fecours diuin. 


Le Col- Q Eigneur : donnez-moy à connoiftre 
le&cur, 


prinfe quelle eft ma fin , declarez-moy , s’il 
des Me- vous plaift , le nombre de mes jours. Ne 
pige fera-ce point en bref que la mifere de mes 
Bern. ans prendra fin?car à la veriré mon ame fe 
ed falche & ennuye de cette miferable vie. 
Mais quelle eft cette prefente vie, où nya 
jamais faute de tribulations & continuelles 
fafcheries ? qu'eft-ce que cette vie rem plie 
de lacs, d'embufches & tromperies , où de 




























































Cnarrmeez XIE 589 
toutes parts font les ennemis ? à grand pei- 
ne vne tentation a-elle ceflé, que foudain 
vne autre plus fafcheufe arriue: que mefme 
bien fouuent le combat n'eftant pas enco- 
res du tout finy, plufeurs autres ennemis 
& diuerfes batailles viennent inopinément 
comme à la foule. 

Aidez moy donc, mon Seigneur 8& mon 
Dieu, pour autant que mes ennemis m'ont 
enuironné de toutes parts , & ont inuefti 
ma pauute ame: car d'vn cofté le diable à 
mis fon fiese,d vnautre mon corps fait fes 
approches de plus prés: de ce cofté-là le 
mode fe prepare pour meliurer laffaut , & 
me faire vne cruelle guerre. Ils font toute 
force deruiner & accabler mon ame: car 
c'eft elle feule qu’ils cherchent fi cruelle- 
ment , & la pourfuiuent à mort, 

De quelque cofté que ie me tourne ,iln'y 

a point aucune fureté: car la chair me four- 
nit de toute delicateffe , le monde de vani- 
té, & le diable d’amertume. | 
Toutes les fois qu'vne penfée charnel- 

le pouffe & touche ma cogitation à man- 
er ,boire, dormir, & à toutes chofes fem- 
blables quifont delachair , par trop mal 
aduifée qu’elle eft , elle y con{ent facile 
ment, &nenfaitaucunerefiftance. 
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90 PARADIS DEs PRIERES, 
Semblablement auffi quand yne vaine 
penféeagite mon cœur d’ambition mon- 
daine, d’arrogance ou d'orgueil; ce font 
les paroles du monde, qui me veut dece- 
uoir & tromper. Mais lors queie fuis pro- 
uoqué à ire,courroux & perturbation d’ef. 
prit, c'eft vne vrayefuggeftion diabolique, 
à laquelle il ne faut moins vertueufement 
refifter qu'au diable mefme. 
Vous voyez bien, Seigneur, que ceux qui 
font & habitent auec moy fontinfideles 8 
trompeurs : 1e fais ma refidence auec des 


P£ ma, COtpions & ferpens. Helas ! pourquoy 


eft-ce que ma peregrination eft fi longue- 
ment prolongée:l'ay demeuré auec les ha- 
bitans & citoyens de Cedar,par trop long- 
tempsmonameaeftéexilée & voyagere. 

Et cependant en fi grand & ineuitable 
danger; ie netrouue rien en moÿ ;à quoy 
ie puiffeauoir mon recours, &en quoy ie 
puifle mettre mon affeurance : Car quand 
eft de mon cœur, il cftremply de vanité: 
ilcft vague & inconftant , plus mobile & 
inftable que toutes les autres chofes 
mobiles, eftant facilement diftrait & dif 
perfé par plufieurs & diuerfes chofes,court 
inconftamment tantoft deçà, tantoit dela, 
& pendant qu'il Va ainfi de cofté & d'autre 
jans 





CHarirree XIII. tot 
fans aucune ftabilité , il ne peut trouuer au- 
cune paix & repos.” 

Ayez donc pitié de moy; mon Seigneur, 
ayez compañlionde ma pauureté & mife- 
re :retirez-moy de la fage & de l’ordure 
depeché , de peur que ie ne fois énfoncé 
pat tropauantau bourbier, à ce queie ne 
demeure toufiours veautré & deietté en la 


bouë, Mon Dieu , déliurez-moy de mes Pf. 58 
ennemis, & de tous ceux qui m'ont en: 


haine, poutautant qu'ils fe font renforcez 
contre moy. Mais vous pouuez, Seigneur, 
nous dehurer des lacs & pieges de’ ces 
‘ chaffeuts infernaux , & nous faire libres 
de cette parole tant fafcheufe & rude, que 
vous prononcerez contre les reprouuez. 
Decliurez-nous donc, Seigneur, à celle 
fin que nous puifhions confeffer & donner 
lotiange à voftre nom, en difant: Benift 
{oit Dieu, quinous a deliuré , 8 nenous a 
point donné en proye & viande à la gueu- 


le de nosennemis. Noftre ame eft efchap- P£ iag 


pée des lacs & filets desoyfeleurs, ne plus 
ne moins que le petit paffereau: Car leurs 
pieges & filets fe font rompus , & nous 
auons cfté parfaitement deliurez, Amen. 
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s92 PARADIS DES PRIERES, 
ce RE ifon contre les tentations du dis ble. 
ch, ” QEicneur Dieu ,; Créateur '&"conteruas 
des Sa- k Jreur de tout le genre humain, ray main- 
hloques ent mon recours par deuers vous: car 
voicy venir derechefceterrible &effroya- 
ble dragon; ceferpentancien qui eft forty 
Apocrs du Paradis de volupté , quide {a queue at- 
_ tire auecfoy la troifiefme partie des eftoil- 
les du Ciel , lefquelles il fait tomber en 
terre , qui corrompt de fon venin tou- 
tes leseaux de la terre, à celle fin queles 
hommes , qui en boiront meurent fou- 
dainement. 

Et qui fera-ce qui me deliurera &c defen- 
dra des morfures peftiferées d'iceluy ? qui 
me retirera de la gueulle ouuerte de ce 
cruel dragon: fi ce n’eft vous ; mon Sei- 
gneur , qui luy auez rompu & brifé la tefte? 

le vous fupplie tres-humblement,0 eter- 
nelle bonté , preftez-moy voftre fecours 
& faueur: & eftendez fur moy vos aifles fa- 
uorables, à celle fin queiefuye de deuant 
la tres-hideufe face dece furieux ferpent 
quime pourfuit àtoute refte : aufli que ie 
fois deliuré de l’outrageux effortde fes ef- 
froyables cornes, par lemoyen:de voftre 
bouclier fort bien efprouué. D'autant que 
{on defir & fon eftude continuel eft de per- 








GNT I TRE XIIT. 03 
dre & deuorer les ames que vous auez 
créés. Et pour cette caufe, Seigneur Dieu, 
ie crie fans ceffe apres vous , difant : | 
Deliurez-moy par voftre grace de mon 
ennemy ordinaire & iournalier : lequel, 
foit queie dorme, queie veille, queie boi- 
ue ou mange, ou fafle quelque autre cho- 
{e ,eft continuellement aux efcoutes, &en 
embüfches pour nuit & iour me furpren- 
âre par fes fraudes & artifices , tarot: apper- 
tement & à defcouuert : & puis apres en 

achette , cherchant tous lesmoyens qu’il 
De de darder & defcocher fur moy fes 
flefches empoifonné es , lefquelles il à de 
long-temps efsuifées & preparées pour 
meurtrir ma pauure ame, 

Je vous fupplie tres-affeétueufement, 
mop Seigneur, qui eftesle Lyon inuinci- 
ble la race de Iuda , de me vouloitar- 
mer & fortifier côtre celyon rugiffant, qui 
ne démande que fa proye pour done 
Vouseftes le ferpent falutaire fiché & po- 
fé fur le bois 8 hautement efleué: faites- 
moy la grace que ie puifle defcouurir les 
caurelles , rules & finefles du ferpent tres- 
cauteleux &remply de malice, afin d’eui- 
cer toutes fes embufches & filets. Vous 
eftes l'Agneau pur & innocent, qui aucz 
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s94 PARADIS DES PRIERES, 
brifé & reduit à neant toutela puiflance & 
tyrannie du diable: donnez à cette voftre 
petite brebierteles forces de voftre cfprit, 
afin qu'eftant par vous fortifiée (com- 
bien que defanaure elle foit fragile) elle 
puifle furmonter toutes les oppreflions de 
fatan : de forte que mon ennémy n'ait de- 
quoy fe glorifier ; ains quepar voftre grace 
& faueur la vitoire mederneure, pour la- 
quelle ie chanteray vos loüanges, & ma- 
gnificray voftre mifericorde, laquelle n'a- 
bandonnce jamais ceux qui mettent leur ef- 
perance & confiance en vous. Qui auec 
le Pere &leS. Efprit, viuez & regnez fans 
finés fiecles des fiecles. Ainfi foit-il. 
Orat{on contre les tentations du monde. 
Eigneur mon Dieu, voicy vncruelaf- 
faut quife prefente, regardez, s'il vous 
plait , comme i'endure (oRe & violénce 
de monennemy:venez , Ô mon fecours, 
&t me vangez de ce mien aduerfaire, 8 me 
deliurez des embufches trompeufes d'ice- 
luy. N’eft-ce pas vous quiauez dit : 4/eu- 
Yez-vous, € ayez bonneconfiance S'ay vaits- 
cu CG furmontéle monde?Si donc vous l'auez 
tres-vaillammentterraflé & mis parterre: 
d'où luy viennenttelles forces,des eileuer 
maintenant à l’encontre’de vos efleus & 
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feruiteuts fideles , & exercer la furie fur 
iceux : D'où vient qu'ila telle puiffance & 
domination fur ceux que vous auez choifis 
&c feparez dû monde, a ce qu'ils fuffent vo- 


{tres , & principalement fux la fin & vieil-: 


leffe d’iceluy,en laquelle fa puifsace & ver- 
tu deuroit defcroiftre & amoindrir, & non 
pas s’augmenter; Les pechez & toutes for- 
tes de vices regnent pat tout , 8e ceux qui 
neles veulét pas future {ont la rifée & moc- 
querie du monde,les mondains en font des 
fables &les monftrent au doigt : leur vie 
eft eftimée par folie, & leur fin {ans hon- 
neur. Ils font griefs & infupportables, met- 
ines à regarder feulement, pour autant que 
leur vie eft diffemblable à celle du monde, 

Telleschol£es bién fouuent pouflent & 
excitent nos efprits, à Seigneur, & peut 
s’en faut que ne foyons esbranlez, & que 
nos piedsne fe bougent , pour delaiffant 
les voyes dures &c fucheules de vos fans 
commandemens , nous mettre du cofté 
du monde , qui promet toutes choles 
douces & heureufes, toutes chofes ioyeu- 
fes & plaifantes, qui offre & prefente auec 
vnvilage riant, les richeffes , honneurs & 
voluptez de ce fiecle peruers : Mais ie 
vous fupplie tres-affeétueufement mon 
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596 PARADIS DES PRyERESs, 
Dieu , qu'il vous plaife me fegreger 8& reti- 
rer des tenebres , des fraudes &desaboimi- 
hables turpitudes de ce monde: Illumi- 
‘nez mes yeux de voftre diuine"clarté, à ce 
que ie puiifé voir & entendre combien eft 
briéue ,combienincertaine & trom peule, 
combien aueugle & perilleufe la felicité & 
& le bon-heur que monftre & promet ce 
maitre remply detoute faufleté & fineffe. 
_Conferuez-moy toufiours en la recon- 
noïflance &confeflion devoftrenomtres- 
fan , de crainte queienefoisembroüillé 
&c veautré parmy les follicitudes &afaires 
mondaines & feculieres , lefquels ont ac- 
couftumé d'empefcher & retirer les ames 
deuotes des exercices depisté, &d’eftein- 
dre & fuffoquer toutes les infpirations & 
mouuemensf{pirituels , excitez par la grace 
du fain€ Efprit. 

Faites- moy tant de grace , mon-Sei- 
gneur , que le monde foit mort &crucifié 
pour moy , &reciproquementiefoismort 
& crucifié pour luy, que ie ne merte plus 
mon eftude à luy phire & agcréer , de 
peur au'eftant far amy du monde, ie ne 


fois voitreennemy. Faites quereftime peu 
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CunarirmEeXIIIN ‘97 
temeraires & tres-peruets : fçachant fort 
bien qu'il ne fe faut glorifier en rien qui 
{oir , finon en la croix de Jefus-Chrift mon 
Sauueur & Seigneur , quiauez tant enduté 
pour l'amour de moy: c'eftpourquoy vous 
viuez & regnez auec le Pere & le fainct 
Efprit par tous les fieclesdes fiecles. Amen. 
Orailons contre les tentations de ls chair. 

() Y eftes-vous, bon Iefus mon doux 
Sauveur , oùeftes-vous ? Voicy Eeza- 

bel qui derechef me fait la guerre, voicy la 
chair quifemeten fureur , & 1açOit qu'elle 
me foit domeftique, elle m’eft toutesfois 
tres-cruclle & fafcheufe ennemie. Afl- 
ftez-moy; bon lefus;aMiftez-moy de vo- 
ftre prefence : venez promptrement ». & 
donnez fecours à celuy qui vacile ;êc eften 
grand danger de tomber, à raifon que les 
eaux de tentation & concupifcence font 
entrées jufques à l'interieur de ma pau- 
ure ame, & pour autant que les defirs 
de la chair m'oppreflent, & me font vio- 
lence , qui fera celuy. tant robufte & fL 
fort qui pourra luy. faire tefte , & batail- 
ler contre vn ennemy fl puifflant , & qui 
mefinement monftre femblant d'eftre 
amy? Seigneur qui pourra {ouitenir fa fu- 
reur & {es affauts? 7 


P p ii 


Edo 


D nee PGA OR TU TE et ao 
ne GTR ET 


De ue ps 


PSS a 


eg ee cr 

































Re anna semer ce EC TANT A 


EP AR I OPEN" CRE % Fee DCE VERTE ” ri 
Dh Dr EN 2 La PO CR CR a de 76 






























































598 PARADIS DES PRIERES, 
Otres-doux Iefus, mon {ecours& rouc 
te mon efperance ! vous n'eftes pas igno- 
ant, Seigneur, de mon in firmité, 8 du peu 
de force qui eften moy : vous connoiflez 
bien combien eft vieille; imbecile, ruineu- 
fe & caducque la forterefle de mon cœurs 
vous fçauez bien que neceflairement elle 
tombera eftant afäillie auec telle muni- 
tions : &c par tant de pieces de batterié, fice 
n'eft qu'elle foit munie & fortifiée de vo- 
ftre fecours & appuy , mon doux Sauueur. 
Le crie donc maintenät & haufle ma voix 
par deuers vous, vous inuoquant de tout 
mon cœur & de toutes mes forces. Don- 
nez-moy votre grace,mon Dieu, afin que 
iene fuiue les concu pifcences de ma chair, 
{1 chatoüilleufe & Aatrerefle : mais que 
vaillamment ie luy contredife & Affe refi- 
ftance. Aydez-moy, à ce que ie puifle | 
dompter mon corps, &.ie reduire fous le 
ioug & feruitude de Pefprit , de peur que 
ma chair lubrique né vueille outrepafler les 
juftes limites , & les bornes de la raifon : de 
crainte que mon cœur & mon corps ne 
foit pollu 8 contaminé par les vices char- 
nels , par luxure » gourmandife:, vuron- 
gnerie , autres voluptez illicites & dam- 
nables: 








CHAPITRE XIIL 499 
Sanctifiez-moy , mon Seigneur, & me 
gouuernez , afin que mes yeux foient bien 
conduits , que mes oreilles foient bou- 
chées ,queienetoucherien quifoitillicite, 
que ie fuye comme feu , tout ce qui eft dan- 
gereux & nuifisle, & encores que ie fois 
rudement picqué & fente l'aiguillon; que 
ie ne donne toutesfois aucun confente- 
ment: queie nourrifle ma chair de telle f1- 
çon, que parapresellene vienne à regim- 
ber , eftant par trop grafle & à fonaife, que 
ie la reprime en forte qu'elle ne deuienne 
orgutilleufe & infolente. 
Octroyez-moy , qu'en toutes chofes & 
de telle façon ie puiffe afujettir la chair à 
l'efprit , qu'en fin elle luy obeïffe , & ne 
vueille plus luy commander, comme da- 
me & maiftreffe: mais qu’elle ferue comme 
chambriere , à cequ’entre les deux il y ait 
ynfouucrain confentement &accord , vne 
paix defirée, vn continuel repos , & vne 
concorde perpetuelle. Amen. 
Oraifon contres les mauuaifes penees. 


non mon Dieu, ne vousefloignez y... | 
kJ point de moy : Mon Dieu, prenez foin fpis liu: 
& garde à me fecourir ; car plufieurs pen- FR 


fées fe font efleuées dans moy , & diuér£es tion de 
Iefus 
Chrif. 


angoiiies quitourmentent& affigent mon 
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600 PARADIS DES PrIERES, 
ame. Comment fera-il poflible que ie paf- 
fe fans receuoir quelque bleffre : com 
mét les pourray-je vaincre &leurbrifer la 
tefte Vous m'auez fait bonne & fidele pro- 
mefle de me fecourir, difant: l'iray 8 mar- 

chéray deuanttoy en bataälle, 8c abbaiffe- 
ray les slorieux&fuperbes de la terre. l'ou- 
uriray les portes de la prifon, &c te donne- 
ray à connoiftreles chofes plus fecrettes & 
cachées. Faites donc Seigneur, côme vous 
dites, & felon voftre promefle à ce que 
toutes les mauuailes penfées & toutes les 
falles imaginatiôs fuientarrière de montri- 
fte cœur , ne pouuant fouftenirdla prefence 
devoftrediuinefice: Car tout m0 efpoir & 
maconfance ,toutemon vnique confola- 
tion, c eft d'auoirmonrefugevers vousen 
toutes mestentations & contrarietez , de 
me fier en vous, vous reclamer du plus pro- 
fond de mon cœur, & attendre patiem- 
ment voftre con{o!ation. 

Mon Seigneur, clarifiez-moyde la clar- 
té de obre lie eternelle ,.& dechaf- 
fez de l’habitationdemon cœur toutes les 
tencbres de peché &.d'ignorance. Em- 
_peic fchez les difperfions & cuagations de 
‘mes penfées , repouffez lesiténtations qui 
m aff ullent 8: me veulent. forcer. Com- 
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battez vallamment pour moy, & furmon- 


tez par voftre puiflante main ces beftes 
cruelles & malignes; ie veux dire , ces con- 
cupifcences lubriques & dangereufes , afin 
que par voitre grace la paix & tranquilité 
rant defirée, fe fafle dans mon cœur, à ce 
que l'abondance de lotiange & de gloire 
{oit doucement entenduë en voftre Palais 
fainét & Royal, c'eftidire , en la confcien- 
ce pure & fans macule. Commandez aux 
vents ,orages &tempeftes : dites à la mer, 
repole-toy; cefle dé t’efmouuoir ; dites à 
la bile, qu'elle nefouffle plus : & faites 
commandement à l'ennemy qu'ilne tour- 
mente plus mon cœur par mauuaifes pen- 
fées & fugseftions , & alors y aufa vne 
gande tranquilité, Amen. 
Oraifon contre l'impugnation des vices. 
“F'Res-piroyable Seigneur Iefus Chrift, 
. régardez des yeuxde voftre clemen- 
ce , celuy quieftant profterné aux pieds de 
voftre diuine mifericorde, vous monftre 
les playes, que luy-mefme à infligées à 
fon ame par peché , afin que voftre bon 
plaifir foit deles guarir. 
O Tefustres-mifericordieux,ayez pitié & 
compaflionde moninfirmité,de mes blef- 
fures,& de ma miferable captiuité , qui 
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602 PARADIS DES PRIFRES, 
{ont caufe que ma paunre ame ne cherche 
que les chofes terriennes : de façon qu’elle 
eft continuellement & de grande rudefe 
agitée de diuers defirs &affections.le vous 
fupplie, 6 Icfus tres-debonnaire, par cet- 
te charité quivousaliuré entre les mains 
des hommes pecheurs;pour eftre lié& cru- 
cifié, & laquelle par l'efpace de trois heu- 
res vous a beaucoup plus eftroittement re- 
tenu en Ja Croix , que les cloux fichez dans 
vos mains & dans vos pieds , qu'il vous 
plaife rompre & délier le ioug de ma capti- 
uité, & me deliurer auf de crime, concu- 
pifcences &inclinations mauuaifes. 
Defendez-moy, Seigneur, de toutes les 
inclinations de mes aduerfaires , & des em. 
embufches demes ennemis mortels: foie, 
ie vous prie mon protecteur & fecours en 
toutes mes tentations. Arrachez de moy 
tout amour prilé, efteignez en moy toutes 
mauuaifesaffeétions & paflionsdefordon- 
nées de toute prochuité & inchination a ot- 
gueil ,ire, enuic, vaine-gloire, &autres 
vices; car vous eftes feul qui me pouuez 
deliurer de tout cela. O bon Iefus, remplif- 
fez-moy de voftre grace & bonté, & de 
voftre tres-parfaiéte charité : conferuez- 
moy aufhi entout bien. Faites-moy la gra- 
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ce de fuir & euitertoures les occafons de 
pecher : faites-moy la faueur que ie puife 
| vaincre courageufement toutes les tenta- 
tions ,aflubiettirla chair à l'efprit, & eua- 
| derles cauteleufesaftuces & tromperies de 
| fatan : Donnez-moy la force & vertu de:ia- 
| maisne confentir à peché ; mais defirer fur 
| toutes chofes voftre honneur & voitre 
gloire, & m'employer du tout à faire vo- 
ftre tres-fainéte & diuine volonté. Ainfi 
foit-il. : | 

Orai[on quand latentation perftuere. ui 
NE doux Seigneur Tefus-Chrift, fi 
ainfi vous permettez que moy qui 
fuis pecheur , ord & abominable , ie fois 
| contre ma volonté affligé par ces tenta- 
| tions & pechez tant fales & dereftables, 
 voftre volonté foit faire. 
Vous fçauez combien ie fuis indigne de 
receuoir aucune confolation de vous., & 
combien en voftre endroit ie fuis defloyal 
entoutes chofes ,me fequeftrant de vous, 
& adherant d’yn amour delordonné aux 
_creatures, qui eftà mon aduisque ie fuis. 
liuré à telles pafhons : Parquoy , en me 
 conformant à l’oblarion par laquelle vous 
vous eftes refigné à voftre Pere , & offert! 
au fupplice de la mort; iem'offreà vous, 
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604 PARADIS DEs PRIERES, 
& me refigne enticrement atout ce qu'il 
vous plaira m'enuoyer ; ié m'offre pour 
eftre perfecuté ou tenté autant &'en celle 
forte qu'il vous plaira. : | 

Car vousconnoiflez trop bien; Ô tres- 
pitoyable Lefus; combien ma puiffance eft 
foible , & d'autre cofté combien mon in- 
conftance & ma mauuaiftié eft grande: 
c’eft pourquoy ie me fie en vousfeul, & me 
deffie totalement de mes propres forces. 
Mon Dieu , mon Seigneur; leceuez-mMmoy 
par voftre mifericorde, & par voftre puif- 
fance & vertu gardez-moy,defendez-moy 
par voitre grace, afin que ie fouftienne & 
{urmonte toutes aduerfitez, toutes tenta- 
tionsintetieures & exterieures , & que du- 
rant leur effort ie me tienne infeparable- 
ment pres de vousauec vnetelle force, pa- 
tience & fidelité, que ie ne donne iamais 
confentement au peché, voire mefme s’il 
falloit endurer la mort : Queie ne cherche 
confolation qu’en vous ; bref que toutes 
tentations me foient profitables, poûr aug- 
menteren moy voftre grace , & que pas 
vne d'icelles foi la caufe de ma damnation 
& ruine. Amen. 
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Oraifon er action de gYace Apres que la tenta 


tion a cefsé 04 quelle e eff vaincué. 
Efçay & connois fort Hrohee mon $Sei- 
gneut , Vray amateur de nos ames, que ; 
tandis que mon pauure cœur eftoit en an- 
xieté, & que mon ame eftoit affigée par 
diuerfes tentations, vous m'auez {ecouru 
& aidé, & vous m'auezeileué fur la pier- 
re & fur le rocher inaccefhible:& par apres, 
vous m'auez remisen la voye, Et ce pour 
autant que vous eftes toute mon efperan- 
ce, ma fortereffe & mon rempartimprena- 
ble deuant la face de mon ennemy. Doref- 
nauant ie me repoferay feurement en vo- 
ftre tabernacle par tous les fiecles,ie feray 
couuert & defendu fous lombrage de vos 
aifles , & ce pour autant que vous au€Zz OUy 
& exaucé mon oraifon, queie vous ay pre- 
fentée au temps de la tentation & de ma 
plus grande affliétion. 
Je vous rends donc; mon Dieu,toutesles 
humbles aétions de graces qu ilm'eft pofli- 
bie pour cetrë viétaire qui vint de vous, 
 & non pas de ma force & induftrie: 
apres vne longue & fafcheufe tempefte, 
vous faites reluire vne douce & paifible 
ferenité : Car quant eft de moy, ie pouuois 
infailliblement tomber , & fufle tombé 
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"606 PARADIS DES PRIERES, 
fans doute : maisie fuis maintenant vi&o= 
ricux ; à raifon que 1'ay mis'éfi mous , qui 
eftes le fecours & aidetres-fort, toute l’ef- 
perance de cetteimienne viétoire. m'eftant 
toufiours propofé deuant les yeux ces pa- 
roles : Si Dicueft pour nous, quife voudra 
mettre à l'encontre,ie peux toutechofeen 
celuy qui me conforte & qui me donne 
force) 

Faites ctoiftre & augmenter toufours . 
de plus en plus cer efpoir & confiance , afin 
que deiour eniour ma foy venant à pren- 

_dre nouuelle force & accroiflement, la for- 
ce & vertu de mes enncinis vienneà de: 
faillir & s’affoiblir , jufques à tant que vous 
mayezretiré decelieudecombat, & mis 
en lieu defeureté ; où il n'y a point d’enne- 
my ny de guerre ,oùiln'y a aucune crainte 
de danger & peril,où l’on ne peut endurer 
aucune ahgoiffe & contrarieté ; mais en ce 
lieu eft vne perpetuelle paix & feureté, 
lors que vous baillerez voftre Royaume 
entre les mains de voftre Pere , auec lequel 
vous viuez &regnez Dieu eternellement;, 
és fiecles des fiecles, Amen. 


Oraifén 














CC Arirre XITI. Co 
Oraifon contre les diffraëtions € CUAgations 
d'efritan temps de l'Oraifon. 
D’: tout-puiffant & eternel, qui cons 
noiflez apertement le cœur ,8qui ef- 
pluchez les plus fecrettes penfées d'iceluy. 
Vous connoiffez bien , Seigneur , mon 
imperfetionsou pour mieux dire, matres- 
grande lafchété & négligence , laquelle 
me defplaift de tout mon cœur , & pour [a- 
quelle ie m'accufe & rends coulpable en 
voftre diuine prefence : Mais qui pourroit 
mieux regir ,& gouuerner ce mien Cœur 
que vous qui eftes Dieu de mon cœur » 
Leuez-vous, Seigheur, cominandez aux 
vêts des diuerfes cogitations de mon ame, 
& diftraétions de mon cœur, à ce qu'ils cef- 
fent & fe repolent , & qu'ils permettent 
tant foit peu à mon trifte cœyr , de #’efle- 
uer & hauffer vers vous, par vne ardente 
ferueur & deuotion,& de fe joindre & vnir 
parfaittement à vous fans empeéfchement, 
entant qu'il eft pofhble de fe conjoindre & 
Ynir à vous durant cette vie prefente. Ac- 
compliffez en moy , mon Seigneur,la pro- 
mefle que vous auez faite à l'ame deuote, 
& me conduilez à la folitude; c’eft à direen 
vous feul, auec vn cœur deuot &bienre- 
colligé ; afin que à vous parliez à moy 
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6o8 PARADIS DESVPAIERES, 
&àmoncœur, &queielcouteententiues 
ment & obeïfle à vos fainétes paroles : que 
ie merepofefolitaire en ce lieu, eftant en- 
tentifavousfeul, & que.1e me haufle par 
deffus moy-mefme que ie vous embraffe 
eftroittement des bras d'amout ; ie vous 
tienne & ne vous Jaiffe point aller 8 depar- 
tir d'auecmoy, que vous ne m ayez don- 
né voftrebenediction. 

O Dieutres-aimable &tres-liberal, don: 
nez-MOY CE Que VOUS aUEz promis à vO- 
fre peuple par la bouche de voftre Pro- 
phete, Jeremie , & renouuellez vn efprit 


 nouueau & droit en mes entrailles. Oftez 
de moy, le cœur de pierre & adamentin, 


&cmedonnez vn cœur mol, vn cœur de 
chair ,vo cœur humain ,afin qu'eftant ap- 
puyéfurl’efperance que vous me donnez, 
&embrazé de voftreamour ,ie puiffe che- 
minerdroit en la voye de vos commande: 
mens,afin queie garde & accom pliffe vos 
iugemens.& iuftifications,, en telle forte 
queie puifeeftre enroollé. &. ecrit au,ca- 
talogue de voftre peuple, que.ie fois. vo- 
ftre, & demeure toufious voftre, mon 
Seigneur & mon, Dieu. Et qu'il vous 
plaile m'accorder ce iourd'huy, & à tous 





CHAPITRE XIII  6o9 
voftre Fils , ce que ie vous demande : tout 
ainfi que par iceluy vous nous auez ehfei- 
gné ce que feurement nous deuons & pou- 
uons vous demander: Auec lequel, &auec 
leS. Efprit vous viuez & regnez par tous 
les fiecles des fiecles. Amen. 

Orai[on pour dire lors que quelque tribulation 
€ adnerfiréte menace. 

Tres-doux & debonnaire Seigneur ,,: 

Jefus-Chriftme voulant conformer fperge 
à cette reéfignation & charité ; par laquelle tirulé 
vous vous eftes prefenté à la mort de la Phare- 
Croix,ie vous prefente maintenant & mon 
corps & mon ame, afin que vous fafliez de 
moy tout ainfi qu'il vous plaira. Tres-doux 
Seigneur, ie veux fuiure en tout & par tout 
voitre tres-fainéte & agreable volonté, 
quoy que r’apperçoiue des grandes aduer- 
fitez &tribulationsqui me menacent , me 
foumettant du tout à voftre diuine &tres- 
fainéte prouidence : car r'elpere que vous 
prendrez la conduitte , tant de ma perfon- 
ne, que de toutes choles qui me concer- 
nent & appartiennent : ce que 1e vous fup- 
plie tres-humblement vouloir faire, pre- 
mierement à voitre plus grande gloire & 
honneur, à l’edification demon prochain; 


& au falut de mon ame. 
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610, PARADIS DES PRIERES, 
Oras{on deuant l'aduerfité & tribularion. 

Tres-bening & tres-patient Iefus, 

mon Seigneur , me conformant à 


au mef toutes lesaduerfitez, peines &tribulations 
me aAcUu 


que vous auez innocémment endurées 
pour l'amour de moy;ie veuxé defire auffi 
pour l'amour devous, patir & endurer ces 
affiétions qui mont enuironnées , jaçoit 
qu’elies ne foient pas des plus grandes & 
fafcheufes , attendu mefmement que tel 
eft voftre bon plaifir , &-fainéte volonté: … 
car iemereconnois digne de tous maux, 8 
queï'ay merité chofes plus griefues &:ame- 
res que tout CECY. 

O doux Iefus donnez-moy vne patien- 
cetres-parfaite, accompagnée de manfue- 
tude , debenignité , & de vraye humilité, 
àcequeie reconnoifle de tout mon cœur, 
que ie fuis digne de tout mefpris & pei- 
ne: & faites que ie reçoiue patiemment, 
volontairement & ioyeufement tous les 
accidens & tribulations qui fe debandent 
fur moy , tant & fi longuement qu'il vous 
plaira. 

O Seigneur vrayement riche en miferi- 
corde, iereçois de la main de voftre diuine 
prouidence &affeétion plus que paternel- 
le, toute l'oppreffion & anxieté que r'en- 









CHAPITRE XIII. 6Ix 
dure prefentement ,eftant mefme preft & 
refolu de la porter plus rigoureufe, fitel eft 
voftre bon plaifir. 

Je vousrends graces immortelles , d’a- 
uoir detouteeternité ordonné ces trauaux 
& afiétions , pour le bien & auancement 
denoftrefalut. Que puis-jedire finon que 
j'ay merité encores pis ; & queie fuis indi- 
gne de toutes vos graces & fainétes confo- 
htions ? Partant à l'honneur de la Paflion, 
à laquelle volontairement vous vous eftes 
prefenté pour moy , ie me prefente auffi 
pour fouftenir cette aduerfité , auec delibe- 
ration de ne chercher autre confolation & 
deliurance, finon en vous, & par vous, 
mon Seigneur , & felon qu'il vous plaira en 
otdonnet. 

Toutesfois ie vous fupplie humblement 
de m'aider , & me donner tout ce qui m'eft 
neceffaire , à celle fin queie puiffe endurer, 
&en endurant fatisfaire à voftre volonté. 
Età la mienne volonté, Seigneur , que ie 
puiffe fouffrir pour l'amour de vous toute 
tribulation & contemnement de la part de 
tout le monde ,afin de vous pouuoir pre- 
{enter quelque feruice agreable , tant pour 

les pechez desautres, que pour les miens 


propres. Amen. 
Q q ii} 
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612 PARADIS DES PRisAare, 
Orai{on quandtu [éras detenuen quelque fafc 
cheu/e maladie: 

S Eigneur [efus-Chrift , quieftes le falut 
RL Vnique des viuans, & la vie éternelle 
des mourans, ie me foubmers du toutàvo- 
ftre fain&e volonté , foir quil vous plai- 
fe que cette ame faffe plus Jong feiour en 
ce mien Corps , pour vous faire feruice, 
foit que vous ordonniez fon departe- 
ment , m'afleurant que tout ce qui vous 
eft commis ne peut perir : ie depoferay & 
laifferay volontairement cette chair fra- 
gile & miferable , sil vous vient ainfi à 
plufir,pour l’efperance que ay dela refur- 
rection future,en laquelle ellemeferaren- 
dué douce & ofnée de perfettions grädes. 

Qu'il vous plaife, Seigneur, fortifier mon 
ame de voitre grace, contre toutesles ten- 
tations des ennemis. Couurez-moy con- 
tre tous les aflauts de Satan , du bouclier 
de voftre mifericorde , par laquelle vous 
auez rendu les Martyrs inuincibles à l’en- 
contre des tourmens horribles & efpou- 
uantables ;ie fens quil n'y a rien en moy 
dequoy ie me doiueaffeurer:toutemacon- 
fiance repofe en voftre finguliere bonté. Le 
n'ay aucun bon œuüuure ou merite ,'que ie 
puiffe alleouer deuant :vous.: helas 4e 
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ne voy que par trop d'ofenfes ; mais vne 
chofe me confole ,ceft que par voltre iu- 
ftice refpereeftre du nombre des iuftes. 

Vous auez-prins natufe humaine pour 
l'amour demoys pour moy vous auez eu 
foif, pour moy vous auez enduré la faim; 
pour moy vous auez enfeigné ; prié & ‘euf- 
né ; pour Moy VOUS au€z fait tant de bon- 
nes œuures durant voftre vie : & en fin 
auez liuré voftre ame precieufe à la mort 
pour l'amour de moy. Ét attendu que vous 
vous eftes donné totalement pour moy, 
plaife vous me faire la grace queie me ref- 
fente maintenant des biens que vous m'a- 
uez par voltre largefte accouftumée fi libe- 
ralement &auectelleaffluence eflargy. 

Faites , d Seigneur Iefus-Chrift , que 
voltre fang efface les fouilleures de mes 
iniquitez, que voftre iuftice couure mon 
iniuftice ; que vos merites foient faits 
miens deuant la face du iuge {ouuerain: 
En ce rengregement de mon mal, aug- 
mentezaufl voftre grace afin que la foy 
ne vacile point en moy ; que l’efperance ne 
s’affoibliffe ,que la charité ne vienne à fe 
refroidit ; que l'infirmité humainé ne foit 
abbatuë par crainte de la mort; ains faites- 
moy certe faueur, 0 tres-doux & pitoyable 


Q q lil) 


EE AE PRES ENTRE z AE F 
Feb On sd am AP LE on GE CPP OT TOP: 



























DEN ET ET s, 

































614 PaAarADis D£s PRrrr ES, 
Jefus, quand la mort aura occupé & fermé 
les yeux corporels, neantmoins que les 
yeux de l’efprit ne fe deftournent point de 
VOUS , & que quand elle m'oftera l'vfage de 
ma langue, que mon cœur ne laiffe cepen- 
dant de crier & foufpirer vers vous. Le re- 
commande donc mon efprit entre vos 
mains, à mon tres-debonnaire Seigneur, 
auquel foit honneur & gloire perpetuelle, 
Ainfifoit-1l. 
Orai{on pour dire an temps de quelque grande 
afflittion commune, comme au temps de 
guerre, de PCfÉe » ou de famine. 
[eu eternel , pere de mifericorde, 


chel en À _/ Dicu de paix & de dilection, iufques 

fes bou- à quand ferez-vous courroucé contre vOo= 
uets 4 _ 

fpiri- fre peuple, & neretirerez de deflus nous 

tucls. vos vérges paternelles, les guerres, la pe- 

















ftilence cruelle, & la grande neceflité qui 
nous opprefle & enuirone de toutes païtsà 
Regardez s'il vous plaift des yeux de vo- 
ftre bonté & mifericorde {ur nous , & à 
nos affiétions : exaucez les foufpirs 8 ge- 
miflémens des pauures, que les larmes & 
Cris Continuels de vos creatures efmeu- 
uent tant {oit peu vosentrailles paternelles 
a nous aider &fecourir. | 

Helas, Seignçur , 16 confefle que tout : 

















cela eft tufte punition de nos pechez & of. 
fenfes : nous auons peché & commis plu- 
fieurs iniquitez contre vous , qui eftes Ja 
fontaine de vie ; nous vous auons delaiffé, 
onoftre vie & felicité. Nous vous auons 
contemné, & nousfommes mocquez de 
vous par nos pechez : nous auons combat- 


tu & fait la guere contre vous & contre vos. 


fainds commandemens. Nous n’auons 
point gardé ces commandemens, par lef- 
quels vous parlez en cette forte : Si vous 
gardez mes preceptes,ils vous conferue. 
ront & garderont, que fi vous ne les vou- 
lez obferuer, le glaiuc de ma fureur vous 
deuorera & confommera. Remettez , re- 
mettez , Seigneur , le glaiue & l'efpée fan- 
glante de voftre iuftice en fon fourreau: 
commandez à l’Ange, quieft executeur de 
voftre volonté, qu'il ceffe de frapper, de 
peur qu'ilne continuë cette vengeance iuf- 
ques à vne parfaite confommatrion. Re 
toutnez-vous par deuers-nous, Seigneur 
cres-pitoyable , foyez exorable & propice 
à votre peuple; oftez de deffusnous ces 
guerres furieufes & cruelles, cette peftilen- 
ce & corruption de l'air, & certe fterilité de 
la terre. Faites, Seigneur , que voftre 
main véngcercfie cefle maintenant : ce 
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616 PARADIS DES PRIERES, 
affez , c'eft affez, mon Dieu ; 1fin que la 
terre ne foit delolée & reduiteen folitude; 
&z à ce quetoutes les nations fçachent que 
vous eftes noftre Dieu & Scioneur; & que 
voftre fainét Nom eft lotié & inuoqué de 
nous, que voftre mifericorde s’eft cften- 
dué deflus nous : & par ainfi, iouïffans d'v- 
ne paix & tranquillité parfaite, d'vnair 
fain & temperé, d'vnefertilité & abondan- 
ce, à voftre plus grande gloire & honneur, 
nous puiflions per{euereren voftre feruice | 
ence monde, & par apres réciter vos di- 
uinés loïüanges au Ciel,fans fin par tous les 
fiecles des fiecles. Ainfifoit-il. 
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Comprenant les Oraifons pour. 
demander les Vertus. 


PR OMR O GENE. 


A perfection Chreffienne confie 
É en deux chofes , comme dit le 
Prophete: à anotr à fuir € eui- 





ainfs que le champ retourneroit en Jon premier 
esfat ; ff apres auoir effé defriché des ronces 
de mauuaifes herbes ; on ne Jemoit er ice- 
luy quelque bonne fémence , ainfi ef-il de 
Lame ; car de rien ne feruiroit auoir couppé 
les vices , fi on ve fait diligence d'y planter 
la vertu. Apres donc auoir donné quelques 
Oraifons pour eutter le mal; now en met- 
srons confecutinement quelques-unes les plus 
deuotes , pour demander * imperrer le bier 


eg la vertu. 
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613 PARADIS DES PRIERES, 


















Orai[on pour demander Le grace 
de Die. 


On Scigneur mon Dieu , qui M a- 

uez creé felon voitre Image& fem- 
blance, donnez-moy voftre grace, laquel- 
le m'eft fi grandement neceffaire à mon fa. 
lut,, afin queie puiffe vaincre ma mauuaife 
nature, qui Mattireà peché & perdition: 
Cariefens en ma chair laloy de peché , la- 
quelle contredit à la loy de l’efprit & de 
ma raïfon, & me mene comme prifon- 
nier pour obeïr à la fenfualité, &ne puis re- 
{ifter a ces pafions, fi voftre fainéte grace 
ne me donneafliftance & fecours. 

O mon Seigneur, combien voftre gra- 
cem eft-elle neceflaire pour commencer 
quelque bien, pour le pourfuiure , pour le 
paracheuer & mener à petfeétion ! Car 
fans voftre grace , ie ne puis faire aucun 
bien ; mais eftant afifté & renforcé d’icel- 
le , ie fuis fort & puiffant à tout. O grace, 
vrayement celefte, fans laquelle ne peu- 
uent eftre aucuns propres merites ; fans 
laquelleaufi ne font à eftimer aucuns dons 
denature ! car nulles fciences , nulles ri- 
cheffes , nulle force ou beauté ; nulenten- 





































| 
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dement & bien-difance ne profite enuers 
vous Seigneur , fans voftre grace : Carles 
dons de naturefont communs aux bons & 
aux mauvais: mais voftre grace & voître 
amout eft vn don propre & particulier 
aux efleuz, 8& ceux qui en {ont marquez 
font eftimez dignes de la vie eternelle. 
Cette grace de voftre amour eft fi ex- 
cellente , que nyledonde Prophetie,ny 
la puiflance de faire miracles , ny aucune 
contemplation des chofes diuines pour. 
hautes & profondes qu'elles foient , ne 
peuteftre eftimée fansicelle. Et qui plus 
eft ,ny la foy , ny l’efperance, ny aucunes 
autres vertus vous font agreables fans vo- 
ftre grace, & fans la charité. 
Otres-heureufe grace, qui fais le pau- 


| ure d’efprit riche en vertus, & fais deuenit 


humble de cœur celuy qui eft riche de 
beaucoup debiens! Viens & defcends en 
moy, remply-moy dés le matin de ta con- 
{olation , afin que mon ame ne defaille 
par lafcheté & fechereffe de mon cœur. 
le vous fupplie , Seigneur , que ie puiffe 
trouuer grace en voitre diuine prefence, 
car il me fufht de voftre grace , encores 
que ie n'obtienne le refte que ma nature 
defire: Car combien que ie fois tenté 8 
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620 PARADISDES PRrERES, 
fafché de plufieurs tribulations, fine crain- 
dray-Je aucun Mal , pourueu que voftre 
grace foit auec moy. 

Voftre grace eft ma force, c’eft elle qui 
me donne aide & confort. Elle eft plus 
puiflante que tous mes ennemis , & plus 
fage que tousles fages de ce monde. Elle 
cit maiftreffé de verité, c’eftelle qui enfei- 
ghe la difcipline : elle eft la lumiere du 
cœur, le foulagement des oppreflez, 
nourrice de deuotion , elle chaflé toute 
crainte , & obtient les douces larmes de 
componétion, Que fuis-je fans elle au- 
tre chofe qu'vn bois fec , qu vme plante 
inutile & digne d’eftre arrachée ? C'eft 
pourquoy ie vous fupplietres-afeétueufe- 
merit, mon Seigneur ; que voftre grace 
me preuiennetoufiours, & me fuiue, & me 
face continuellement ententif à bonnes 
œuures: & cepar voftre Fils vaique Tefus 

À Chriftnoftire Sauueur: Aïinfi foit-il. 


Oraifct pour demander la crainte de Diéu. 


Grena- Out ainfi que vous feul , Seigneur, 
AC. meritez comme vray Dieu d'eftre 


Memo- adoré : aufli pareillement à vous feulreft 
Ha Geuëévnefouueraine crainte & reuérence, 
comme vous-mefmes l’auez tefmoigné,, 
quand vous aucez dit : Ne craignez point 









CHAPITRE XIV. 621 


Quemonamedonc, Seigneur, & mor 
cœur vous craignent, puis qu ‘En Vous qui 
eftestourechofe , ny a moins de raifon 
d'eftre craint que d’eftre aimé : car comme 
vous eftes infiniment mifericordieux, auflx 
eftes-vousinfinimentiufte : & comme les 
œuuresde voftre mifericorde font fans 


| nombre , aufh font celles de voftre iuftice: 


fi 





| 





& ce que nous deuons plus craindre , eft 
qu'il y a beaucoup plus de vaiffeaux d' ire, 
que de mifericorde, eftans les damnezen 
grand nombre, & eftant fi petit celuy 
des efleuz. Que ie vous craigne donc, 
Seigneur, pour la grandeur de celle iuftice, 
& pour.la profondeur de vos iugemens, 


| & pour la hautefle de voftre Majefté, & 
| pour limmenfité de voftre grandeur, & 
| pour la multitude de mes pechez & pre- 
| fomptions, & fur tout, pour la continuelle 


refiftance que ray faite à vos fainétes infpi- 
rations. 

Que ie vous craigne donc & tremble en 
voltre prefence ; en la -prefence duquel 
tréblent les colomnes du Ciel, & tout cét 
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632 PARADIS DESPRIERFS, 
vniuers. Mais qui fera iamais celuy quine 
vous craigne, Ô Roydes gens?Etfi routes 
les creatures du Ciel & de la terre vous be- 
niflent & craignent, que dois-je faire;moy 
vil pecheur , poudre & cendre ?Si les An- 
gestremblent quand ils vous adorent , & 
chantent vos loïüanges : pourquoy ne 
trembler: mon cœur, quand il fait ce 
mefme exercice ? Ah ! pauuré:miferable 
que ie fuis, Comment mon ame eft-elle 
deuenuë fi aride , qu'elle neiette vne feule 
larme ; quand le feruiteur parle à fon mai- 
{tre , la creature à fon createur , l'homme 
auec Dieu , celuy qui eft creé & fait de ter- 

re , auec celuy qui a de rien tout creé ? 
ueie vous craigne pareillement Sei- 
gneur , pour la grandeur de vos Iugemens; 
& des chofes que depuis le commence- 
ment du monde iufques à l'heure prefente 
74. Vousauez faites. Grand iugement fut ce- 
luy de la cheute de.cét Ange fi excellent 
& {1 beau ; grand jugement fut celuÿy du 
“deluge des eaux, pour le chaftiment du 
monde; grand iugement fut l'eleétion de 
Jacob, & la reprobation d'Efaü, l'abandon- 
(il Gene. nement de Judas, & la vocation de fainét 
| Paul: a reprobation du peuple des luifs, 
& l’eleétion du peuple des Gentils, auec 
autres 











CHAPITRE XIV. 62; 
autres femblables merueilles, qui futuien- 
nent entre les hommes chacun iour, & 
quenous n'entendons. Et fur tout, cela 
cft encores vn merueilleux & efpouuentas 
ble iugement, voir tant de nations {ur la 
terre ; demeurées & gifarges en la region 
&ombre de la mort, & és tenebres d’infi- 
delité ; cheminans de tenebres en rene- 
bres , & de trauaux temporels aux peines 
eternelles. 

Que ie vous craigne donc , pour la 
grandeur de tels argumens, attendu que 
je ne fçay fi ie feray point l’vn de ces re- 
prouuez : Car file iufte ne fe fauue qu’auec 
grande difficulté, qùe pourra deuenir le 
mefchant & miferable pecheur ? Si Job 
tres-innocent ; trembla pour la fureur de 
voftreire , comme pour l'impetuofité de 
la mer courroucée : comment ne crain- 
dray-je, moy qui fuis’fi efloigné de telle 
innocence? Et file Prophete Leremie fan- 
étifié au ventre defa mere, ne peut trou- 
uer lieu où fe cacher, pour Îa grande crain- 
te qu'ila de voftreire,que fera celuy lequel 
éftforty auec peché du ventre dela fienne, 
& depuis ce temps iufques à prefent en a 
multiplié & accumulé tant d’autres 2 

Queie vous craigne pareillement, Sei- 

KR r 
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624 PARADIS DEs PRITERES, 
gneur , pour la muülutude infinie de mes 
maux & pechez, aueclefquels ray à com- 
aroiftre à voftre iugement , lors que ce 
feu bruflant & deuorant fera deuant vous 
auec Cette grande tempefte ; quand vous 
vnirez le Ciel. & la terre ; pour iuger 


voftre peuple. Et que là en prefence de 


tant de milliers d'hommes fe defcouuri- 
ront toutes mes mefchancerez , & qu'en 
préfence & affemblée de tous les Anges,fe 

ublieront tous mes pechez commis, non 
feulement de paroles & d'œuures;maisen- 
cores de penfées, où r'auray autant de Iu- 
ges,commeil y En à qui m'ont furmonté 
& precedé en bonnes œuures: & y aura au- 


tant de tefmoins-contre moy, qu'il y au= 
ra de ceux qui ont donné bon exemple, : 


mefme qu'attendant vn tel iugement, en- 

cores ne puis-je refrener mes vices : mais 

pluftoft ie me veautre dans la lie de mes 
echez. 

Ah! Seigneur, ne vueillez entrer en iu- 
geimnent auec voftre feruiteur , car aupres 
devous ne fe pourra iuftifier homme qui 
viue : & quifera celuy qui fe trouueraiufte, 
fi vous ne iugez fans pitié & mifericorde? 
Pour cette câule profterné à vos pieds, 
d’'yncœur concrit & humiklié : 1e pleureray 



































CHAPITRE TX PV 624 

auec voftre Prophete ,disät: Ne m crepre- 

| nez, Seigneur , en voftre fureur, &ne me 

| vucillez pointchaftier en voftreire. Tour- 

nez-Vous vers moy , mon Seigneur, & de- 

hurez cette mienneame , & me fauuez par 

la grace de voftre bonté & mifericorde - 

Car en la mort du peché il nya celuy qui 

fe fouuienne de vous, & puis en enfer, qui 

| eft celuy qui vous louë & confeffe jamais ? 

Aidez-moy donc, Seigneur, qui viuez & 

regnez à toufoursés fiecles des fiecles 
Amen. 

Oraifon pour demander la foy, 

Ere fouuerain, Tout-puiffant & eter- 

nél ; Dieu tres-benin & mifericor- 

dieux , ie vous fupplie tres-afeQueufe- 

| ment qu'il vous plaife m'eflaroir la vraye, 

| droite &entiere foy Chreftienne & Ca- 

 tholique, laquelle fait fincere & fans cor- 

| ruptuon d'erteur & herefie , & fans aucune 


| macule de mefchanceté & infidelité per- 
| uerle. 
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Faites-moy aufli la grace, que mes œu- 


æ 


ures {oient correfpondantes à cette foy; 
afin que la foy ne foic polluë & contami- 
née par œuures mefchates & dänables. De 
peur qu'ilne femble queie vous renie par 
Ma Mauuaife vie & aétions deshonneftes, 


R r ij 


ÉTERNEL A7 7 




















626 PARADIS DES PRIFRES, 
que ie crois &c confeffe indubirablement 
par la vraye & fimple foy. 
Oétroyez-moy , Ô Peretres clement & 
debonnaire , que ie vous ferue auec vn 
bon propos & intention ; que ie mcm- 
ploye à voftre feruice d’vne franche & 
prompte volonté, afin que ie puiffe faire 
8 accomplir les œuutes de iuftice , que r'ai- 
me la mifericorde & la verité, queie fuye 
& detefte le menfonge;,queiene penferien 
qui foit vain ou faux, queie ne profere au- 
cune chofe menfongere & erronée, à celle 
fin que ie vous craigne feul , que feul ie 
vous aime, reuere & adore , & que 1ac- 
compliffe vos fainéts commandemens. 
Accordez-moy aufh cette grace , que 
ie fuiue tant feulement & confefle les cho- 
fes que fuit, croit &c confeffe voftre fainéte : 
Eglife Catholique, Apoñtolique & Romai- 
ne, laquelle eft munie & enfeignée du S. 
Efprit, efprit de verité,iufques à tant queie 
paruienne à vous en voftre Royaume, où 
la foy ne fera plus neceflaire,puis que nous 
verrôs face à face ce que nous auons creu 
paï la foy eftant encores en ce monde: ce 
queie vous prie nous vouloir conceder par 
les merites de voftre fils vnique Icfus 
Chrift noftre Seigneur, Amen. 











































































CHAPITRE XIV. 627 
Orai{on pour demander l'ejberance. 

TE v de puiffance & bonté incom- 
| prehenfible qui par œuures & de pa- 
| roles nous commandez: iaçoit que vils & 
miferables pecheurs, d'efperer en vous, & 
d'attendre de vous feul les biens vrays & 
eternels : Et devray vous m'auez bien 
monftré comme ie dois mettre en vous 
toute mon efperance, car mayant mani- 
fefté tant de fignes d'amour ; ie ne puis que 
ie nc vous aime: & comment vous aime- 
_ray-jefiie n'efpere en vous ? 
| Toutes les mefmes caufes , Seigneur 
mon Dieu, qui m'obligent à vous aimer, 
m'obligentauil , & incitent à mettre en 
vous toute mon efperance: car en qui dois- 
| jeefperer finon enceluy qui maimetant, 
qui a tant fait pour moy , quia tant enduré 
pour moy , & tant de fois ma appellé, 
m'attendant, fupportant , pardonnant & 
me deliurant de tant de maux? En qui dois= 
je efperer finonen vous, qui eftes infinie- 
ment mifericordieux , pitoyable ; amou- 
reux ,benin, patient & plein de compal- 
fion ? 

En qui dois-je efperer finon en vous, 
auieftes mon Pere, & Pere T'out-puiflant: 
Pere pour m'aimer; & Tout-puiflant pour 
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628 - PARADIS DES PRIERES, 
m'aider : Pere : pour vouloir ; & Tout- 
puiffant pour ime faire bien : Pere qui auez 
plus de foin de vos enfans fpirituels, quau- 
cun pere charnel n'a defes enfans corpo-. 
rels ? ; 

En qui fina'ement dois-je efperer, finon 
en vous, qui en toute la fainéte Efcriture 
me commandez continuellement, que 1e 
recoufe à vous » querefpereen vous, me 
promettant mille millions de faueurs & de 
graces fiiele fais ainfi, me donnant pour 
gages & arres de cecy la verité de voitre 
parole : les biens-faits que ray receus & 
réçoisiournellement de vous, & les cour 
mens que vous auez enduré pour moy , & 
voftre fang cfpandu en confirmation de 
cette verité. 

Que n'efpereray-je donc d’yn Dieu fi 


bon & fi veritable, d’vn Dieu quitant m'a 


aimé , que de fe veftir de chair pour moy, 


& pour moy fupporter toutes fortes d'in- 


‘ sures & tourmens:& finalement d’vn Dieu 


qui pour moy s'eft laiffé crucifier, & 2 vou- 
lu pour moy mourir à vne croix , & pour 
moy a voulu eftre contenu en vne hoftie 
confacrée ? Comment eft-il poffible que 
vous fuyez de moy , Seigneur, quand ie 
vouscherche; puis que vous m'aueztant 
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| cherché, lors queie fuyois de vous’ Com 
| mentmerefuferez vous pardon quand 1e 
| le vous demande , veu que vous-mefme 
| Vauez voulu meriter pour moy, quand ie 
ne le demandois Comment le remede qui 
ne coufte rien me fera-1l maintenant denié 
de vous quime l'auez procuré auec fi gran- 
de folicitude, lors quil vous couftoit {1 
cher ? À 

Or donc pour toutes les caufes fufdites 
j’'efpereray en vous, &au milieu de toutes 
mes necellitez &tribulations,ie chanteray 
hautement auec lefain& Prophete, difant: 
Le Seigneur eftant ma lumiere & mon fa- 


lut , que dois-je craindre ? Le Seigneur P£ 92. 


eftant proreéteur de ma vie , pour qui 
doif-jetrembler > Bien que les troupes & 
efcadrons des ennemis viennent droit 
contre moy : fi n'aura mOn Cœur aucune 
frayeur : 8& bien que la guerre &c les affauts 
{oient efleuez contre moy : fiefpereray-Je 
coufiours enluy. 

Faiétes-moy donc la grace ; Ô Sei- 
gncur pitoyable, d'augmenter de plus en 
plus en moy cette confiance : afin qu'en 
toutes mes neceflitez , perils & tribula- 
tions qui me peuuent arriuer durant cet- 
te miferable vie; 'efpere & me confie en 
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639 PaArADrs DEs PRIERES, 
vous feul: car à la verité voftremifericorde 
eftinfinie,vos promeffes comme elles font 
entres-orand nombre, aufli font-elles ve- 
ritables : & les merites de voftre paflion 
font fans prix & fans nombre , elquelles 
principalement eft toute mon efperance 
maintenant & àtoufiours. Amen. 


Oraifon pour demander Famour de Dies, du 
prochain © des ennemi. 


Bon lefus, 6 falut de mon ame?quand 
J{era-ce Seigneur » que 1€ vous feray 
plaifant en tout & par tout ? Quand fera ce 
queie moutray àmoy-mefme, &àtoutes 
les creatures pour voftre amour ? Faites 
moy mifericorde., Seigneur , & aidez 
moy : Île me prefente deuant voftre Maje- 


jefté , 8& falué dés maintenant vos rofäires 


& belles playes. Cachez-moy , Seigneur 
en icelles , afin que ie fois parfaitement 
nettoyé & enyvré de votre amour. O 
Seigneur mon Dieu , Ô mon admirable 
principe ,  tres-claire lumiere de mon en- 
tendement,Ô repos de ma volonté: Quand 
fera-ce que ie vous aimeray tres-ardem- 
ment ? Ô Seigneur, vous: plaife blefler mon 
ame des fagértes de voftre amour tres- 
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doux: 6 tout mon defir, toute mon efpe- 
rance,tout-mon foulas: 6 fmonamecftoit 
digne d’eftre enflammée de voftre fainé 
amour,afin que fa repidité fuft toute con- 
fommée par ce feu diuin! ô mon Sauueur, 
ie vous defire , & m'offre du tout à vous. 
Jene veux autre chofe, ie ne defire autre 
chofe, & ne demande autre finon vous; 
pource que vousfeul m'eftesfufifant:vous 
eftes mon Roy, mon Seigneur , mon gou- 
uerneur, mon Pere, & tout entierement 
ce queie peux delirer, Vous eftes tout ai- 
mable , tout deleétabie & fidele, Qui fut 
oncques filiberalque vous, qui pour vne 
vile creature vous vous eftes donné vous- 
mefme ? Qui fe monftraiamais fi humble 
que vous, quiauez fi fort abbaiffé la gran- 
deur de voftre Majefté? | 

© feu quiilluminez mon cœur , Ô chari- 
té , qui enflammez mon ame : à lumiere, 
quiilluminez mestenebres ; 8 mon repos, 
6 amour , qui toufiours bruflez & ne mou- 
rez jamais ! quand fera-ce, Seigneur, queie 
vous aimeray parfaiéteinent? quand vous 
embrafleray-je des bras nuds de mon ame: 
quand fera-ce que ie mefpriferay 8 moy 
&e tout le mende pour voftre amour ? quäd 
eft-ce quemonameauec toutes {es forces 
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632 PARADIS DES PRIERES, 
& puiffances fe verra vnie à vous? quand 
eft-ce qu'elle fe verra plongéeen l'abyfme 
de voftre charité ? 

O tres-doux, tres-aimable , tres-beau, 
tres-fage, tres-riche; tres-noble,tres-pre- 
cieux, &tres-digne d'eftreaimé & adoré 
O la vie de moname ,qui pour me donner 
la vie auez fouffert & enduré la mort ! rem- 
pliflez,ie vous prie, moname ; mes fens & 
toutes mesaffectiôs d’yne tres-ardente & 
perpetuelle charité: à ce que ic vous aime 
detout.mon cœur en toutes chofes,& par 
deflus toutes chofes. Faites qu'en vous & 
pour l'amour de vous 1'aime mo prochain, 
felon voftre bon plaifir & commande- 
ment.Otroyez-moy queie defire le falut, 
l’aduancement & profit de tous les hom- 
mes, que de tout moncœur ie le cherche & 
procure, que ie m'y employe du tout à la 
gloire & loüange de voftre nom tres- 
fainét. 

Donnez-moyaufli la grace d'aimer pat- 
faitement tous mes ennemis , non feule- 
ment de bouche & de parole ; mais aufli en 
verité , & par œuures. Oftez-moy;, Sei- 
gneur ; tOUtE amaritude , rancune, ire, in- 
dignation ; fufpicion -enuie, & tout ce qui 
me peut contrarier à la parfaite & entiere 





























CHAPITRE XIV. 633 
charité,afin qu entoute implicité de cœur 
‘ayebonneopiniondetous;ie ne iuge te- 
merairement perfonne , j'aime tous les 
homines en vous , & pour l'amour de 
vous , d vne tres-douce affection. Faites 
moy viure en vous feul; c’eft à dire, en vo- 
{tre amour & en voftre obeïffance , gar- 
dant fidelement vos precepres, & les com- 
mandemens de mes fuperieurs : 8 fai- 
fant toufiours voftre fainéte volonté. O 
bon Iefus , accordez- -MOYy tout cecy par 
voftre amour & charité ineHfable , auec la- 
quelle vous nous auez aimez de touteeter- 
nité, afin que nous vous puiflions rendre 
vn amour reciproque maintenant & #à 
toufiours. Ainfifoit-il, 
Orai{on pour demander humilité. 
On Seigneur, quicites-vous, & qui 
fuis-je? vouseltes Dieutres-grand, 
Seigneur du Ciel & de la terre , Dieu des 
Dieux , Roy des Roys, Seigneur des Sei- 
gneurs. Le fuis vn ver,& non pas vn hôme, 
le rebut des hômes, &le mefpris du môde. 
Vouseites la fouueraine bonté, fouue- 
raine douceur & beauté:vous eftes ] la gloi- 
re des Sain@s;, le threfortres-riche, latres- 
claire lumiere, la fontaine de vie, la vie de 
nosames, la fplédeur & ornement du Ciel, 
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634 ParADts DEs PRIERES, 
& la lumiere du monde : Mais ie fuis vn 
abyfine tencbreux , terre miferable , en- 
fant d'ire , vaifleau de corruption &diniu- 
re, engendré en peché, & nay en miferes, 
Je fuis vn fumier fale & infeét , plein de 

uantife & de corruption, malade , aueu- 
gle ; boiteux, fourd & muet , pauure & 
defnué detousbiens , & remply de mille 
miferes: Mon commencement fut le pe- 
ché , & ma fin fera la mort, laquelle ad- 
vient pour le peché. R 

Mais qui fuis-je , à mon Dieu ? qui ofe 
prendre la hardieffe de parler à vous, veu 
que vous eftes ce grand Dieu , ce Dieu 
vray ; Tout-puiffant , immenle, eternel, 
incomprehenfible & admirable aux An- 
ges & efprits bien-heureux ? Ô Seigneur, 
efcoutez mes paroles, regardez mes lat 
mes, fleurez l'odeur de mes triftes fouf- 
pirs ; & fecourez mon ame. Que celle cha- 
rité , qui vous a efmeu à me racheter, vous 
cfmeuue maintenant à m’efcouter. 

O haut & glorieux Seigneur ; ne mef- 
prifez point celuy que vousauez creé à vo- 
ftre image & femblance, gouuerné par VO- 
ftre prouidence, & racheté par voftrefang. 
O mon doux Seigneur, donnez-moy des 
yeux afin queie vous connoifle; car celuy 
































































CHariTRre XIV. 63 4 
qui vous connoift bien,vous aime:& celuy | 
qui vous aime s'oubliefoy-mefme. Cette- 
cy eft l'occafion, Seigneur, qui fait que ie 
vous aime peu, parce que ie vous con- 
| noisbien peu. 

. Maisiobriendray plus facilement la con- 
noiffance de voftre Majefté & grandeur, 
que plus grande fera la connoiflance que 
l'auray de ma baffefle & vilité. Donnez- 
moy donc Seigneur , vne connoiflance de 
moy-melme,commeiénefuis rien, & que 
ienay rien de moy-mefme: mais fi d'aian- 
ture il femble queï'aye quelque chofe , elle 
vient de vous, non pas de ioy. 

Le vous fupplie de tout mon cœur, doux 
lefus , exemplaire de toute humilité, quil 
vous plaife me donner la grace de m'humi- 
lier & reconnoiftre ma vilité& mon neant, 
routes les fois que mon efprit feroit follici- 
té de s’efleuer & en orgueillir. Otroyez- 
moy la grace d'humilité , ntere & nourrice 

de toutesles vertus, par laquelle me con- 

noiffant & abbaiffant moy-mefme, r'aye 
honte & frayeur de comparoiftre en la pre- 
fence de voltre diuine Majefté , qui ne fuis 
que cendre & bouë, quine fuis qu’vn petit 
verdeterre: faites que par la vraye con- 
noiffance de moy-mefmeie m'eftime tous: 
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636 PARADIS DES PRIER ES, 
jours plus vil & contemptiblé , & defire 
citre reputé tel de tous les hommes. 

Faites que ie reconnoifle vosbiens-faits, 
que ie vous rende grace; puis que dé vous 
feul ray receu tout ce queie fuis : que vo- 
lontairementie me foumette à tous ; que 
ie ne pénfe & cftime trop hautement de 
moy-mefme;imais queiefois toufiouts vil, 
abjeét & contemptible en mes propres 
yeux ; en mon cœur & en ma penfée. Deli- 
urez-MmOy; mon Seigneur, de toute per- 
turbation d’efprir,& de tout peché, & prin- 
cipalement de la pefte d'orgueil , de vaine 
gloire d'ambition, & de toute forte d’ela- 
tioh, afin qu'eftant libre detous ces maux: 
ie puiile en toute humilité & foubmiflion 
d'efprit, vous faire tres-agreable feruice, 
maintenant & àiamais. Amen. 

Oraifon pour démander à Dies vne parfaicte 
obeiflance. 

à Tres-beau &tres-luifant miroir d’o- 
rec à beïflance & de toute vertu , Iefus- 
auhu.. Chrift tres-aimable Seigneur : veu qu’on 
er ne peut artiuer au païs celefte, finon parla 
ua.  yoye& par les fentiers d’obeïflance: finon 
pañle chemin d'vne fimple & parfaite obe- 
dience de vos fain@s Commandemens: 
donnez-moy ie vous prie entendement à 
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ce que iour & nuit ie confidere , ie chers 
che &accompliffe voftre loy auecle fainét 
Roy & Prophete Dauid. Conduilez-moy 
donc ala voye de vos Commandemens; 
parce que ie les defire , ie les veux & fou- 
haitte, vers iceux ie foufpire & afpire de 
tout mon cœur & affeétion: car ceux qui 
pechent & commettentiniquité, qui obeïf- 
fent à leurs defirs deprauez , & à leurscon- 
cupifcences charnelles , s’efloignent &c fe 
retirent bien loin de vous, & ne cheny- 
nent point en vos voyes. Que mon ame, 
Seigneur , n'entre point au confeil & en 
l’aflemblée de telles gens, qui vous difent, 
ficeneft de parole , c’eft par œuure & vo- 
Jonté. Retirez-vous arriere denous, nous 
ne voulons point la fcience de vos voyes, 
pour autant que vous eftes du tout contrai- 
| re à nos eftudes & affections, vos voyes 
fontiniques & peruerfes. 
O Dieu tres-pitoyable , le vray foulas 
| desaffligez ; lereduéteur des errans & def- 
uoyez : ne permettez que ie m efgare & 
efloigne de vous iufques à la fin ; mais fou- 
| mettez m6 col fous le ioug de fainéte obeïf- 
fance , & abbaiflez mon front plus dur que 
| lerocher, à l'execution & parfait accom- 
pliffement de voftre diuine volonté : faites 
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638 PArADIS Des PRIERES; 
auliqueiefois vrayement fujer & obeïfe 
fant à vos Vicaires, en toutes chofes qui 
appartiennent à voftre feruice , gloire & 
honneur, au falut de moname, & pour l'v- 
tilité de mon prochain, illuminez aufliles 
yeux interteurs demon efprit , à ce que ia- 


. maisiene me fepare de la vraye & faine 
foy Catholique ; queie ne mefprife & con- 


temneles ordonnances & côftitutions des 
fainéts Peres de l'Eglife, & que ie ne me 
Jaiffeiamais feduire parles peffuafions des 
hommes peruers & corrompus de mœurs 
& dotrine. Amen. 
Oraifon pour demander à Dien la vertu de 
pauureté fPirituelle. 

Efus-Cbrift tres-parfait amateur & di- 

ftributeur de la pauureté , efclairez mon 
efprit , & illuminez mon cœur , afin que ie 
connoiffe l'inftabilité, tromperie & vilité 
de toutes chofes temporelles & mondaï- 
nes. À la mienne volonté , qu'il vous vint à 
plaifir d'imprimer en moncæur infepara- 
blement vn fain@ defir & affe&ion d’vne 
tres-parfaite & vraye pauureté. | 

Q tres-doux Iefus ; qui pour l'amour. de 
moy auez efté attaché tout nud à la Croix, 
quin'auez pas eu où repofer voftre chef,iä- 
çoit qu à vous appartiennele Ciel , la terre 
&, 
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| & toutce qui eft contenu en iceux: don- 
| nez-moy la grace & vertu de fouler aux 
| pieds; &contemner toutes les chofes du 
| monde, afin que ie puiffe plus librement 
| repofernud entre vos bras nuds. 
| Soyez monfeul &vniquethrefor, foyez 
| toutes mes richefles, & la fatieté demon 
| cœur contre l’appetit defordonné de tou- 
tes les autres chofes qui font fans vous, & 
hors de vous. | 

O Seigneur tres-aimable, donnez-vous 
vous mefmes pauute , nud & crucifé, à 
| moy voftreferuiteur,par vne fainéte & bié- 
| beuréufe efchange , & ce pour tout le mon- 
| de queie vousoffre , & lequel ie defire de 











tout mon cœur Jaiffer parfaitement pour 

l'amour de vous: Donnez-moy donêt, Sei- 

gneur Dieu, vn mefpris & contemnement 

de toutes les richeffes temporelles, de tou- 
tes {es pompes, delices & confolations , & 
de toutes les chofes que les hommes mon- 
| dains cherchent & defirent. Faites-moy 
|«tantde grace que de defirer auec affettion 
| tres-fejpente, toute pauureté , necefliré & 
difette , l'attendre auec amour , la chercher 
auecioye,la receuoir & embraffer en toute 
diligence , & la conferuer foigneufement 
aucc toute difcretion. 
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64o PARADIS DES PRIERES, 
Mon Dieu , beauté de mes yeux, aflou-, 
uiflement demon cœur, mon vnique bien 
& maioyebien-heureufe;n'eftes-vous pas 
fufifant à celuy qui vous aime, fieftes ve- 
ritablement. D'où vient donc que nous 
nous efloignons de vous? Qu'eft-ce que 
nousdefirôs que vous? Quelle chofe cher- 
chôs-noushors de vous? Faites mon Dieu, 
que rien ne me deleéte & donne plaifir, f1- 
non vous, quetien n’attire à {oy mon efprit 
& affection pour vous delaiffer & me fepa- 
rer de vous. Quetout ce quieft fans vous, 
& hors de vous , me foit à contre-cœur: 
Faites queie mefprife toutes chofes ; queie 
ne prenne repos en chofe que ce foit , que 
ie ne poflede rien auec affeétion & amour; 
maisque 1€ VOUS aime feulement , que ie 
vous cherchesie perifeà vous,iaye faim & 
foifextréme de vous feul, queie voustrou- 
ue, & me refiouïfle en vous ; qu'en vous 
feulieme deleéte & prennetout mon plu- 
ir: car vous feul eftes ma vie , ma refe- 
£tion & nourriture , Mon CONtENtEMENT,; 
maioye, monrepos, & ma derniere feli- 
cité. Que toutes chofes , Seigneur , me 
foient oftées, que vous feul pour le moins 
_me demeuriez , que vous me poflediez, 
a fin que poffedé de vous,ievous puifle pa- 














































CHAPITRE XIV. 64 
reillement poffeder dés maintenant & à 
lamais. Ainfi foit-il. 


Oraifon pour demander La verts de chaffeté 


tant de corps que d'efprit. 
Ne Pr & Redempteur Jefus-Chrift, 
vrayefontaine de pureté, &tres-ardent 
amateur de chafteté qui vous repaiffez en- 
treleslys, qui eftes blanc & vermeil ref- 


poux de toutes lesames chaftes. Ie fçay bie 


&confeffe queiene puis fans voftre grace 


dpeciale & particuliere garder fans dager &c 


corruption çe threfor rl » Pre- 
cieux & incomparable , lequel ayañt receu 
dans le :vaiffeau fraoile de mon Corps, ie 
portetoufiours auec moy. Ie fçay que mon, 
corps eft le téple du S. Eiprir, lequel foüil- 
ler & côtaminer eftvn tres-orad facrilece; 
mais d'autre: part,ie fçayqueie ne puis etre 
chafte & continent, fi ce n’eft mon Dieu, 
qu'il vous plaife m'en donnera grace, at- 
tendu que continuéllement là chair con- 
uoite & s'efleue à Pencontre de lefprit: & 
ne veut qu'à grand regret eftre priuée de 
fes delices & voiuptez, 

Attendu donc que la chafteté eft vn 
don fpecial qui vient de vous, à tres-pur 8c 
tres-feruent amateur des hommesiie viens 
en toute humilité par deuets vous, vous 
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642 PARADISDESIPRIERES, 
fuppliant tres-affcétueufement qu'il vous 
plaie efteindre & amortir en moy toute la 
flamme de volupté &luxure , me ceindre 
jes reins auec la ceinture de chafteté , & 
brufler mon cœur du feu & brafier du S. 
Efprit,pour & à celle fin que d’vn cœur pur 
& net ie vous plaile, & qu'auec vn cœur 
chafte ie puifle vous faire feruice. 

Je vous fuplie, tres-benin &c tres-aima- 
bleefpoux desames pures , qui & de paro- 
le & d'exemple nous auez enfeigné en la 
chair, de mener vne vienGcharnelle, mais 
Celefte & Angeliqueic’eftà dire, chafte & 
pure, quiauez voulu-eftre conceu, &nai- 


«tre d'vne mere,nonautre que Viergetres- 
pure & tres-chafte; ievous prie, dis-je; par 


l'abondance de vos mifericordes,&par vo- 
ftre tres-ardente:charité!;daquelle vous a : 
faittantendurer 8 mourir pour nous, qu'il 
vous plaifeime preferuer de toute concu- 
pifcence de la chair, & de tout peché char- 
nel, Donnez-moyvneparfaite chafteré, &c 
de corps & d'efprit,vne claire difcretidn & 
temperance au boire &au manger, fans la- 

uclle lachafferé ne peutionguement per- 
feuerer.: Efpandez en mon cœur la vertu 
d'humilité,;de manfuetude; patience, fimt 
plicité ,refignation, charité, &'toutes les 




































CuHavsimree XIV. 64 
| autresaimables vertus, par le moyen def- 
| quelles vôtre tres-fainéte mere vous a pleu, 
| & par lefquelles toutes les autres Vierges 
| vos efpoufes, vous.ont efté agreables ; à 
| celle finqueievous ferue én toute püreté, | 
| queie vous aime & vous loué à famais , puis à 
| qu'à vous feul appartient tout honneur; h: 

loire & loüange. Ainfi foit-il. | 
Orai{on pour demander la V'ertn de patience. 

Tres-benin.&tres-doux Agneau de 
Dieu,mon Seigneur Iefus- Chrift sie 

| vousfupplie par voltre ineffable douceur 
| & mäfuetude,& par voftre rres-douce pa“, 
tiéce , laquelle vous aueztres -parfaitemét 
monftrée iufques à la fin , entre toutes les 
iniures , perfecutions.$c tourmens qui vous 
ont efté.faits , qu'il vous plaifeilluminer 
moncœur de voftregrace, & mortifier en 
moy toute amañmtude , dureté ; colere & 
impatience, afin qu'à l’honneurde voltre 
mort ie reçoiue auecvn grand: & feruent 
defir toutes lesiniures,derifiôs, detractiôs, 
mocqueries, confu fions, reproches, perfe- 
cutions,peines,& autres fafcheries qui peu- 
uent tôber tant fur moy que für les miens, 
Faites, d doux lefus , qu'auecaction de 
grace;ie prenne & LÇOIUE tous lesaccides;s 
&t tout ce quinie pourfoit artIUCr ; COMME 
SE 
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644 PARADIS DEs PRIERES, 
venant de vofire main paternelle, 8: dé vo? 
fre prouidence ; & pour chofe qui me puif- 
fe aduenir , ie ne perde la tranquilité de 
mon cfprit ; comme en ‘réjettant l'occa- 
fion de mes tribulations ; non fur moy 
qui en fuis le principal autheut ; mais fur 
autruy. | 
Je vous fupplie mon Sauueur ; de ne 
point permettre que mon cœurfoitinfeé 
de haine ; de rancune, 8: d'amerturnefains 
rendez-moy debonnaire’ & charitable, 
voire mefme enuers ceux qi ne m'äiment 
point, &neme portent aucune affection. 
Donnez-moy vne bonne & prompte vo- 
Jonté de pâtir & endurer pour vous; caf 
vousauez le premier enduré pour Famour 
dé moy.Donnez-moÿ vne patienceë&cha- 
rité f1 grande ; que ifmais les afliétions ne 
me puiflent de telle forte-affoiblir , que ie 
ne defiretoufiours enduter les peines plus 
griefues & fafcheufes pouf la gloire de vo- 
itretres-fain@& Nom. Amen. 
Orai{on de jaintf Thomas , pour demander 
toute Vertu. 
Eigneur Dieu Tout-puiffant & miferi- 
cordieux!, faites-moy la grace que mon 
defir foit enflammé detoutesles chofes qui 
plufent & {ont conforinesà voftre diuine 
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| volonté : que prudemment ieles cherche, 
que vraÿement ieles connoiffe & que par- 
| fairementieles accomplifle, à la gloire & 
| loüange de voltretres-fain&æ Nom. Difpo- 
| fez, Seigneur, de l'eftat de ma vie: don- 
nez-moy tant de lumiere que j entéde tout 
ce que vous requerez de moy,&force pour 
| Jemettreenexecution en la maniere plus 
| vtile& conuenable à mon falut. | 
_ Seigneur ,rendez-moyle chemin pour 
| aller à vous fi afluré, fi droit & fi parfait, 
_qu'és profperitez & aduerlitez de ce mon- 
| de,iene vous puiffe offenfer:de façon qu'és 
| profperitez ie vousrémercie, & que ie ne 
perde courage ésaduerftez: ne m'efleuant 
pour les vnes, & ne me defefpetant pout 
les autres. Queienerecçoiue plaifir ou tri- 
{teffe d'aucune chofe, finon de ce qui mé 
faicapprocher de vous, ouim’en fait fepa- 
rer : Queiene defire plaire, ou que ie né 
craigne defplaire jautrefinonàvous. : 
Odtroyez-moy , que ie n’eftime rien 
les chofes tranfitoires pour lamour de 
vous, & que iaye.en fouueraine recom- 
mandation & eftime toutes celles qui vous 
appaïtiennent ; &c vous principalement, 
6 mon Dieu, par deffus toutes icelles. 
ue tous [es plaifirs du mondeme foient 
S£ üij 



























646 PARADIS DES PRIER&S, 
ennuyeux fans vous , &queie ne fouhait- 
te autre chofe que vous. Que toutes les 
peines & labeurs queiefçaurois prédre , ou 
qui me pourroient aduenir pour l'amour 
de vous , me foient plaifans & agreables:8c 
ennuyeufes toutes les peines que ie pren- 
dray hors voltre occafion, 

Faites-moy la grace que r'efleue fouuent 
Mmoncœuravous, & {1 quelquesfois ic m'y 
oublie , queie recompenfe la faute par vne 
foudainerepentance & propofition de n'y 
plus failli: Faites-moy mon Dieu burmble, 
fanshipocrilie: ioyeux,fans diffolutionstri- 
fe, fans perturbation; oraue, fans rigueur, 
prompt à voitreferuice , fans legereré; ve- 
ritable, fans duplicité & faufferé ; chafte, 
fans corruption;craintif, fans defefpoir ; & 
courageux,.fans prefomption : Faites-moy 
Ja grace de pouuoir corriger m6 prochain, 
fans fidion;de l'edifier de paroles & de bô- 
nes œuures fans orgueil, d'obeïr à mes fu- 
perieurs, fans contradiétion, & de fuppor- 
ter les trauaux fans murmuration. 

Donnez-moy , Seigneur, va cœur fi vi- 
gilant & bien aduifé,qu'aucunes diftraétiôs 
de penfées ne le retirent de vous :.wn cœur 
fr genereux, qu'aucun defir bas & môdain 
ne le retireapres [0 y -yn cœur fi vaillant, 
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CH@riTRe XIV. 647 
| qu'aucun trauailnele puifle furmonter: vn 
| cœurfilibre, qu'aucun ne le puife forcer 
| ouafferuir: vn cœur fi droit & fi ferme, 
| qu'il ne puiffe flefchir en aucune mauuaife 
| intention. 

Donnez:moy, Ô tres- doux Seigneur 8e 
mon Dieu, vn entendement quivous con- 
noiffe;vne affection quivouscherche,;vne 
fapience qui voustrouue ; vne vie qui vous 
plaife, vne cfperance quife confie du tout 
en vous;vne perfeuerance , qui heureufe- 
ment vous puifle embraffer., Otroyez- 
moy finalement , Seigneur, que ic merite 
d’eftre cloüé en voftre Croix par peniten- 
ce : & que ivle devosbiens-faits en grace, 
&c que ie iouifle au Ciel de vos die & 
confolationsen gloire. Ainfi foit-il, 

Oraifon pour demander la mors bonne 
CG heurene. 

Ç Eigneur Lelus- Chrift, Eils de Dieüvi- Gren2: 

LJuant, par celle angoiffetres-amere, qui de enla 

vous meit entelles detrefles au mont d'O- FT 

liuet, & par ce grand effroy.& tremblemét ditions 

qui eftonnerent voftre chair de telleforce, % ME 

qu'ils vous firent dire que voitre ame eftoit 

triftes iufques à la mort »nous vous PrIONS 14. 
d’vne ame humble, d’yn cœur contrit & 
abbaifté,&ayäslc corps profternéenterre, 
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648 PARADIS DES Prfflieres, 
qu’en l'heure derniere de noftré départ de 
ce ce monde , lors que l'angoiffe;la frayeur 
& tremblement faïfirontnoftre cœur& en- 
tendement, il vous plaife nous fecourir, 


nous fortifiant contre cette agonié, & nous 


armant de la confiance de ‘voftie fäinéte 
mifericorde. 

Ah! Maiftretres-debonnaire ; ne nous 
abandonnez point en vntel befoin ;en vn 
aMaut & conflit fi horrible ;‘ains comme 
voftre Pere vousenuoya vn Angédu Ciel 
pour vous confoler , que vous nous accom: 
pagniezaufh à celle heure de voftre Ange 
faint & fidele ; afin qu'il nous fortifie & 
defende contre tousles aflauts de nos en- 
nemis ; & nous fecoure en toutes chofes?Et 
ne permettez que les eflais & efforts de 
l'ennemy ayent le defflus denous, par fes 
tentations , ou qu'ilnous déçoiue auec per 
fuafions menfongeres. 

Arimez encoresnoftre cœur, & le con- 
firmez auec la vertu de voftre paflion & 
fouffrance ;afinque pas vne aduérfité ny 
maladie, pour longue & violente qu'elle 
{oit,nenousattire à impatience,defdain ou 
murmure ; mais qu'en tout & par tout no- 
ftre ame foit fujcéte à voftre volonté, foit 
pour la maladie; Toit pour lamaladie , foit 
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CH Arr Te XI Ve 225 
pour la fanté,tant pour laduerfité que. pour 


| la profferité , pour la mort,que pourla vie, 


dé la méfme forte que vous,Seigneur,poft- 
pofaites , & relignaites voftre volonté à 


| celle de voftre Pere, difanc: Ne foit pas fair 
| comme te veux: mais [elon voffre vouloir, 6 


mon Pere: Nous ne priôs pas que vous nous 
donniez vne mort douce & fans crauail ou 
peine:& ne voulons de petites douleurs ou 
facilés maladies, laiffanstour cecy à la dif 
polition de voftre pieté & mifericorde,afin 


qu'elléen difpofe , non felon noftre delr, 


mais commeilluy femblera nous eftré ne- 
céflaire & profitable. 
” La grace & faueur que nous vous reque- 
rons,eft qu’en tout euenement & defaltre, 
il vous plaife nous donnér celle forte, la- 
quelle ne fuccombera faix ou peril quel- 
conque;ains faites que toufiours nous foi&s 
forts & fermes iufqu'au dernier moment 
& periode denoftre vie, afin que de la 
compagnie & focieté qué en ce monde 
nous auOns auec vous paï grace ,nOus me- 
ritions fortans de certe vie, paffèr À celle de 
laquelle auec vous iouïfient tous les faincts 


en la gloire ercernelle. Ainfdoit-il 
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A ee vi ee Nr Gr 2 de à 
CHAPITRE, XV. 


Contenant quelques Oraifons pour diuer- 
fes perfonnes & eftats. 


PREE AGE 


A Charité Chreflienne nousoblige 
? de prier, non [eulement pour nous 
A mefme,mab au pour les autres: 
2 sS Car comme dit le Sage, Dieu 4 don- 
né charge commandement a un chacun d'a- 
voir. foin de [on prochain. Orquel Join [ças- 
rions-nous auvir plus grand pour autruy ,fin01 
de defireré procurer [on aduancement Cr Jalut? 
Ce qui fe ponrra faire facilement par le moyen 
del'Oraifon,[elon le confeilde S. Iacques: Priez 
les vs ponr les aurres, dit-il, à celle fin que 
vous foyez [anuez. 

Apres donc auoir mis diuerfes Orai[ons 
pour nous mefines ês Chapitres precedens l 
aous 4 fémblé expedient adiouffer fur la fin 
de ces exercices de .deuotion. quelques Orat- 
Jons communes ; pour diuerfes perfonnes Œ 
effats, afin de pouuoir [atisfaire.a cette obliga- 
tion , que ROUS ah0ns de pries PONT AUITHY. 








































CHAPITRE X V. 651 
1lfant que tu fois aduerty, que quelques-vnes 
mettent en nombre fingulier ; G> les autres 


pour vie pluralité, mas tu les pourras facile- 


ment changer [elon ta deuotion, G [elon le par- 
ticulier ou la pluralité de ceux pour lefquels 27 
voudr.:s faire priere ,car en cela chacun [uit [à 
deuot10#. 
Oraifon pour l'Eclife. 
e cekfte, Tout-puiffant & mileri - 
cordieux , qui auez conjoint & efpoufé 
l'Eglite fainéte & Catholique à voftre fils 
vnique &c bien-aimé,lorsqu’eftant attaché 
à la Croix; il en fit le rachat par fa mort 
tant ignominieufe & tres-amere: de façon 
qu'il n'eft pas feulement pour Le prefent ef- 
oux de cettefainéte Eglife : mais aufl le 
Chef d’icelle, qui aufli deuant que monter 
au Ciel , a fait bonne & fidele promefle dé 
demeurer en icelle, &auec icellé, iufques 
; Ja fin & confommation du monde. 

Nous donc membres de-cette Eglife, 
vous fupplions tres-affetueufement qu’il 
vous plaife tourner fur nous les yeux tres- 
benins & fauorables de voftre paternelle 
mifericorde: &' ofter-de nous toutes'nos 
infirmitez , lefquelles pour vray font er 
tres-grand nombre , afin que clairement 
foit manifefté par la foy qui opere en nous, 
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6ç2 PAarADIs« DES PRIERES, 
quel eft noftre. Pere, & afin que chacun 
connoille de quel Pere nous fommes en- 
fans, & de quel inaiftre nous fommes el- 
cohers & difciples, 

Or deuant toutes chofes, nous vous ptions 
de conferuer la nacelle de fain@. Pierre au 
milieu de cette mer turbulente & im pe- 
tueufe , entre tous les flots: & furieufes 
tourmentes , & parmy toutes Îles vues 
& inondations qui {e pourroient éleuér 
contteicelle, de peur qu’elle ne foit {ub- 
mergée & neperifle. Defendez voftre ber- 
gerie & voftre trou peau, de la morfure ve- 
nencule des loups fam eliques & enrag'ez, à 
ce qu'ils netyompent la clofture & l'vtiliré 
d'icelles; & par anfieftansentrez non par 
la porte, mais par autrelieu, ils dif perfent, 
cftranglent & deuorent vos oüailles , qui 
fonten fi petit nombre. Nousattendons 
iournellement qu'il vous plaife reünir vos 
fideles ,ä cequiln'yaicvn troupeau, com- 
meiln'yaqu'vn Pafteur: mais helas: nous 
voyonstous les. iours que le nombre. des 
oüaullesfe diminuë , nous-en voyons pe- 
rit plufeurs , &-_voftre bergerie eftre en 
grand danger : & au contiaire le nombre 
des loups rauiffans croift. & mulriplie -de 
IOU à autre , par nouuglles doctrines, er- 













































GA D ITR ENS 653 
reurs & herefies : de forte qu’ils ont de- 
ftruit & rauagé tout voftre heritage, & la 
vigne que voftre dextre auoit fi curieufe- 
ment plantée &c cultiuée. 

Souueuez-vous, Pere celefte , que vous 
n’auez rien de plus cher ,apres l'humanité 
de voftre Fils Lefus-Chrift , que la faincte 
Eglife :ne permettez donc, pour nos of- 
fenfes ,que cette charité voftre àl'endroit 
de nous fe vienne à efteindte, ou quefelon 
nos pechez & demerites , nous tombions 
en vne foy. & croyance corrompu 8e 6r- 
ronée. le vous prie, Seigneur , pour moy 
_&c pour tous ceux qui font encores au giron 
denoftre merel'Eglife, & foubs les aifles 
d’icelle qu'il vous plaife nous faire tant de 


faueur, de ne permettre en aucune forte 


que nous nous fepations de l’ynité d'icel- 
le.Gardez-nous,& nous preferuez deteux 
qui veulent renuerfer fans deflus-deffousla 
foy & doctrine des. Pierre , detous les au- 
tres Apoñtres , fainéts Peres & Doéteurs 
anciens de voftre Eglife ; & au lieu d'icel- 
le, veulent y planter la doétrine des’ here- 
tiques & faux Prophetes. 

Oftez de nous toutes les occafions qui 
vous. peuuent auoir prouoqué , :ou_vous 
incitent encores à prefent de vous faicher 
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6;4 ParRADis DEs PRIERES, 
& courroucer contre nous:monftrez-notis 
voftre benigne face, quele foleil de voftre 
grace & mifericorde efpande fes clairs 
rayons deflus nous ; que noître foy tres- 
fainéte croiffe & s’augmente dé iour en 
jour , eftendezles fins & limites de voftre 
Eglife ,amplifiez voftre Royaume. Rom- 
pez & aneantiffez la puilfance de nosad- 
uerfaires , quiauec tous les farelites & mi- 
niftres , d'vne confpiration mefchante, & 
d’vn mefme confentement, fe iettent à la 
trauerfe , de rage & de furie fur cette voftre 
Epglife, & vomiflent contreicelle toures lés 
iniures, crimes & blafphemes qu'ils peu- 
uent inuenter. 

Conféruez-nous , Seigneur , à ce que 
nous perfeuerions conftamment en la fain- 
te Eghfe Catholique & Apoñtolique, la- 
quélle n'eftautre chofe que la congrega- 
tion & vnité dé fidelesdétoutes nations 


partout le monde en fincerité & vnité de 


foy , & conioinéts par vne-mefme confef- 
fion & croyance, Sanétifiez-nous par vo- 
fire S. Efprit ; afin que nos pechez nous 
eftans de voftre grace pardonnez & remis, 
nous netombions plus eniéeux, &dorct- 
nauant nous chéminionsen nouueauté de 
vie : àce que finalement fortans de-cette 


Eglife 




































| CHAPITRE XV. 6$$ 
| Eglife militante , nous puiffions fans offen- 
| fes 8 empefchemens pañler & arriuér en 
l'Eglife gloricufe & triom phate au Ciel, en 
| Jaquelle vousregnez, &c. 
| Oraïso poux le Pape Euef. founerain de l'Eglife. Le Col- 
S Eigneur [efus- Chrift, Euefque & Pon- Fra. 
tife éternel, quipar voftre propre fang 
eftes vne fois entré au fanduaire & lieu : 
Sain® des Saints, ayanttrouué & obtenu ler 1e: 
| vne redemption eternelle:qui voulant mô- 
| ter és Cieux , d'où vous eftiez defcendu, | 
| auez commandé à$. Pierre, &afeslegiti- 10. 
| 
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mes fuccefleurs Euefques de Rome,de pai- 
| ftre es oüailles de voftre troupeau , luy 
| auezaufli baillé les clefs du Royaume cele- 
| fte,& les auez tous ordonnez & conftituez 
| vos Vicaires fur la terre ; de peur qu'ilne 
| femblaft à voirquele corps vifible de l’E- 
| glife fuft fans chef, vifible és chofes dou- 
teufes &aduerfes. Nous fupplionstres-hü- 
blement voftre diuine bonté & clemence, 
de conferuer longuement en fanté & bon- 
| ne vie fans peril & aduerfité, noftreS. Pere 
| le Pape que vous auez donné pour fouue- 
rain Pôuife,pour Pafteur & recteur de vo- 
ftre efpoufe l'Eglife : & à celle fin que par- 
my tant d€calamitez de ce temps mifera- 
ble, & au milteu de tant d'erreurs & here- 
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Quiviuez &regnez,&c, 




























656 ParApis DES PRIERES, 
fies il la puifle en toute pieté regir & gou- 
uerner , & fagemét la preleruér & defédre. 
Efclairez & illuminez fon efprit de la 
vraye lumiere & connoiflance de voftre 
tres-fainte parole,afin qu'ilenfeigne à fon 
troupeau les chofes fainctes & falutaires,& 
qu'il puifle paiftre & nourrir fes oùailles de 
la pafture de doétrine fans erreur & corru- 
ption d’herefie.Suggerez luy toufioursbôs 
& equitables confeils : donnez-luy fapien- 
ce, induftrie & force d’efprit , à ce quil 
puiffe retrancher detoute l’Eglifeles here- 
fies & faufles doétrines, de peur que lon 
ne delaiffe à nos fuccefleurs, 8 à la pofteri- 
té quelque occafon de faillir & errer en la 
vraye&falutaire doétrine delafoy,&qu'en 
ce faifantil foit aimé, refpeété &receu be- 
nignement de tous les Roys & Princes 
Chreftiens vrays enfans & nourriflons 
de voftre Eglife,&c defendu pariceux côtre 
toutes les impugnations, blafphemes & 
abois des ennemis heretiques & infideles, 
à ce qu'exerçant fidelement & fainétement 
ce qui eft de fa charge ; nous puiflions vous 
faire feruice , d doux Lefus, en toutepaix, 
vnité & concorde de volonté & d’efprit. 
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CHAPITRE XV. 
Oras{on pour vn Encque, ou autre Prelar 
de l'Eglife. 
leu fouuerain, Pafteur & recteur de 
tous les fideles , qui auez de voftre 


| grace appellé voftre feruiteur N. à la digni- 
| té & execution de la charge epifcopale & 


Apoftolique, afin de regir & gouuerner 
éette Eglife que vous auez rachetée & ac- 
quife par le prix de voftre precieux fang: 
nons vous prions auec la plus grande deuo- 
tion , ferueur & humilité qui nous eft pof- 
fible : deluy donner voftre S. Efprit pour 
conduéteur de fa langue , de fes paroles, & 
détoutes les actions , à ce qu'il ait la vertu 
& puiflance d’exhorter par fainéte & veri- 
table doétrine les fideles, reprendre & ar- 
guet tous ceux qui obftinément contredi- 
{ent à l'Eglife & doëtrine d’icelle. 
Donnez-luy la grace quil puiffe cherni- 
ner & viure dignement felon fon degré & 
vocation, qu'il foit exemple à tout le peu- 
ple,a ce qu'il ne foit trouué erräât & reprou- 
ué , &cependant qu'il enfeigne les autres. 
Qu'il foit foigneux & attétiffur foy &fur 
fon troupeau , qu’il marche en voftre pre- 
fence en toute verité & iuflice , & d’vn 
cœur droit,qu'il foit fans aucun crime qu'il 
foit hofpitalier,mifericordieux,aumofnier, 
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653 PARADIS DES PRIERFS, 
benin, fobre , iufte , fainé& & continent. 
Faites- le vigilant & bien aduifé, afin que 
courageufement il puifle chafler de, fon 
troupeau les loups fameliques & rauiflans, 
& appaifer leur furieufe rage; car ce font 
eux qui diffipent, perdent & deuorent tou: 
ces les oüailles de voftrefainéte bergerie. 
O&royezluy vnelangue diferte & vng 
rudence , à laquelle perfonne ne puiffe 
contredire & refifter : Qu'il admonefte & 
reprenne deuant tous en public ceux qui 
echent & offenfent publiquement , def- 
quels les fautes font noroireséc manifeftes, 
fans acception de perfonnes ; à celle fin 
que par telle correétion les autres ayent 
crainte de faire le femblable , & par ainfife 
retirent de leurs voyes mefchantes & per- 
uerfes. Que fi d’auanture quelqu vn auoit 
efté preuenu & furpris en quelque peché, 
qu'ilreprenne celuy-là, & luy remoniire 
en toute douceur, & auec vn efprit de man- 
fuetude, de peur que pas vne des ames de 
fon troupeau fe perde & perifle ; mais 
qu’enfemble auec toute la bergerie & rou- 
ces Les oüailles à luy commifes,il puiffe par- 
uen:r à la viebien-heureufe & erernelle. 
Amen, 














CHarrDRE. XV" 6ç9 
Oraifon pour le Roÿ + pour [on Royaume. 
Dieu tout-puiflant, Roy des Roys, 
x Seigneur des Seigneurs, par lequel 
toute puiffance & feigneurie eft cy-bas or- 
dônée pour la bonne & pailible conduite 
de vos creatutes ; nous vous remercions 
tous,& moy particulierement de ma part, 
le mieux qu'il m'elt pofble, de la proui- 
dence que detout temps vous auez mon- 
ftrée vers ceftuy nôtre Royaume Fräçois, 
luy pouruoyant de Princes & Roys, tels 
que nulle autre prouincel'aye en cecy au- 
cunement deuance. | 
Ce n’a pas efté par nos merites que vous 
nous auez iadis enuoyé vn figrandnom- 
bre de fainéts &tres-religieux Monatques, 
qui n'ont pas moins enrichy ce Royaume 
de toute pieté& fainéte religion, que de 
biens & honneurs qui font en eftime par- 
my lemond®.*Aufli pour monftrer com- 
bien {ur tout & entre tous les autres ; vous 
auez toufiours cheri ces Princes,vous auez 
fait reuiure en eux à leur confecration , vne 
façon & maniere plus celefte & diuine, que 
non pas humaine. 
Vous les auez accompagné de la grace & 
authorité de guarir d'vn mal , qui {elon les 
forces de nature eft incurable , chofe qui 


AC 


DT de sl ut Late Re 
D ae ER 


RE SN VIRE SEE RC STE TPE TEE TEE SR SR 


DES Le NE Rd ec 

































mr. 


VE VAL EUJRQU COMUPAT PS6 er re 8 1 PL na VU KE 
CRE EE EE ee ro A AP a 














660 PARADIS DES PrrEreé, 
rend bien clair tefmoignage à tout le mon: 
de, en quelle eftime vousauez toufours eu 
la foy & religion d'eux & de leur Rovyau- 
me. Auf leur auez vous fibienaflifté &re- 
nu la main , que dés que le premier d’iceux 

fut baptilé & illuminé de voftre S. Efprit, 
ils ont fi bien fouftenu , par grace fpeciale, 
voftre querelle, & defendu voftre Eglife, 
qu'ils ont efté par leconfentement de tout 
le monde nommeztres-Chreftiens, 

. Voftre main n’eft pas abregée, Seigneur, 
vous eftes aufli puiffant que 1amais : & n'a- 
uez en rien laiflé efteindre l'amour que 
vous nous auez touliours porté, & à ce 
Royaume:C’eft donc pour le Roy & Prin- 
ce d'iceluy que nous vous p'efentôs hum. 
blement cette requefte, à ce qu'il vous plai- 
fe luy eftre toufiours pere & maïftre , le 
preleruant de tous dangers , tant de corps 
que d’efprit : Donnez-luy Bone affiftan- 
ce, fage confeil, & bonne iuftice: Faites 
que fon peuple l'aime & luy obcïfle, que 
fes armes foientinuincibles en bonne &iu- 
fte guerre; car d'autreil n'en doit ny veut 
entreprendre: Rendez-le amiable & pai- 
fible auec lés Princes eftrangers : faites- 
luy fon Royaume tranquille , fa maifon 
affcurée, & fur tout , maintenez - ]uy la 











































CHiriTrRe XV. Géx 
vie en longue fanté & heureufé profperité, 
fuiuant le vray fils & le cours de la fay qu'il 
maintient fous la douceur de vofffe fain- 
te Eglife Catholique, Apoftolique & Ro- 


maine. 
En cela, Seigneur , vous nous ferez vn 


| bien & grace ineftimable;car en ce on con- 


noift que vous aimez vi peuple , quand 
vous luy dônez vn bon & fage Prince. Ce- 
pendant, Seigneur, qui eftes le Roy des 
Roys , nous vous loüerons, & feront at- 
tentifs & prompts à receuoir les iuftes 
commandemens de noftre Prince , felon 
que vous l’auez ordonné , viuans fous fa 


‘conduite ; non fealement quant aux affai- 


res de ce monde & biens du corps ; mais 
auf dela religion & pieté , vous ptiant y 
famenet ceux qui par legereté s'en font 


efcartez. 
Exaucez-nous ; Seigneur Dieu & Pere 


tres-benin , par Iefus-Chrift voftre Fils 
mon Sauueur, à la gloire &lotiange devo- 
{tre tres-fain@ Nom , à latuition &aduan- 
cement de la foy , & de voftrefainéte Egli- 
fe Catholique, Amen. 


Toi 
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662 ParADIiIs DES PRIERES, 
Oraifon pour vn amy. 
Ere celefte, Dieu fouuerain & eternel, 
ayant defa par longue expetience ap- 
pris en combien d’angoifles, perils & dan- 
gers nous fommes iournellemctit en ce 
môde & en cette vie prefente;par vnecô- 
affion & charité fraternelle, ie vous i nuo- 
que tres-affeétugnfemét,6 monDieu pout 
N.monamy tres-cher & feal,le falut,prof- 
perité & fanté duquel ie defire grandemét 
& de tout mon cœur, à ce qu’il vous plate 
dorefnauant le prendre en voftre tutelle & 
fauuegarde,; le garder detoutinconueniét, 
& eftédre fur luy les yeux de voftre diuine 
prouidence, ne plus ne moins que feroit 
vne mefe pitoyable vers fon enfant ;, qu’el- 
le aime tendrement d’yn amour maternel, 
Ne pertmettez, Seigeur, qu'il chemine 
& viue felon la chair; mais pluftoft {elon 
l’efprit ; de peur qu’il nefoitfoüillé & ren- 
du immonde par l'ordure & contagion de 
ce monde peruers ; mais qu'il puifle gou- 
fter la douceur & fuauité de voftre efprit; 
& que felon iceluy il puiffe iuger de toutes 
chofes , n'eftimantautre plus grande perte 
& detriment , que d’eftre feparé de voftre 
amour & charité,ny autre plus grand &e ri- 
che gain, que d’adherer & eftre infepara- 








CL L D LTIR EUR 663 
blement vny auec vous , iaçoit que pour 
cela il fuft befoin endurer quelque tribula - 
tion, angoifles & iniure,neceffité ou mala- 
die, voire lamort mefme, Ie vous priele 
confirmer,Seïgneur, en toutes fainctes co- 
gitations &e penfées : donnez luy vne foy 
ardente, & l'incitez à faire bonnes œuures, 
8e à embraffer la vertu. Faites & parache- 
uez en luy ce que vous yauez commertcé, 
augmentant vos dons & vos graces: &c au 
contraire, oftez & cFacez de fa confcience 
toutes les faures & pechez, efquelsil peut 
eftre tombé , à ée quefon cœur vous puiffe 
eftre habitation plaifante & agreable. Don- 
nez luy les chofes necellaires pour viure, 
afin quil ne conuoiïte ou defrobe le bien 
d'autruy ; mais que plutoft il donne & di- 
ftribuë te fien à celuy qui eft en neceflité. 
A fMiftez luy tonfiours en tout peril & dan- 
ger : feruez luy de rempart & de fortereffe 
à l'encontre de tous fes ennemis , à ce que 
paifiblement & en tranquilitéil vous puiffe 
faire bon & fidele feruice. Et quand le iour 
approchera,auquel vous auez determiné le 
retirer de cette vie miferable,ne vous efloi- 
gnez point deluy, &nele delaiffez au be- 
foin : mais fon ame fortant de la vrifon de 
ce corps plein de miferes, conduiiez-là, & 
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664 PARADIS DES PRIERES, 
la receuez en la beatitude celefte , où vous 
viuez &regnez, &c. 
Oraifon pour les ennemis , € pour ceux qui 
nous font tort ouiniures. 
Pere tres-debonnäire ,-yous: nous 
auez dôné commandement de vous 
prier pour ceux qui nous veulent mal , qui 
nous font tort & iniure, & qui NOUS tra- 
uailent tant qu'ils peuuent , ce que vous 
auez ordonné, non feulement par paroles; 
anais au{fi par œuures, que Vous nous auez 
propolées pour imiter. 

Nous vous requerons humblement, 
qu'il vous plaife efpandre fur nous l’efprie 
de voftre douceur & charité, en la force 
duquel nous puiffions patiemment porter 
la mal-veillance ; detraétion & oppreffion 
de nos ennemis , comme nous auons en- 
tendu que vous auez fait,& experimentons 
tous les iours que vous en vfez encores de 
mefme en noftre endroit. 

F aites-nous tat de graces, que nous n'én- 
treprenions point de nous venger de nos 
ennemis , ny par paroles, ny de fait: &que 
le defir de vengeancene foit point en no- 
ftre cœur ; mais que nous en foyons tant 
efloignez que mefmement nous leur ai- 
dions felon noftre pouuoir. Que faffions 
















































CHAaArrTre XV, 466 
prieres pour eux ,'8c defitions leur falut; 
c'eftà dire, qu'il vous plaife leur donner 
vne bonne & droite volonté , & les cho: 
fes que vous connoiflez leur eftre profira- 
bles ,afin que foyons vrayement vos en- 
fans; éar nous fçauons que vous enuoyez la 
pluye fur les iuftes 8 imuftes ,8& que vous 
auez prié voftre Pere pour ceux qui vous 
crucih@et.Ne les perdez pas; 6 Seigneur, 
pour la haine & mal- veillance qu'ilsnous 
portent, ains pluftofé gardez-les par nos 
prierés &interceflions.Nous defirons ora- 
dement , 6 Seigneur , leur correétion &c 
amandement, & non point leur perdition. 
Faites que nous eftans conioints en ce 
monde par charité mutuelle,nous entrions 
d’vn mefime acc@rd au chemin qui conduit 
au Royaume celefte, où nous puiflions en 
voftre charité auoir fruition les vns des 
autres à jamais, &iouïflance de voftre gloi- 
re & beatitude eternelle. Amen. | 
Oraifon pour les bien-faifeurs. 

CAS rer Tout-puiflant ,collateur &re- 
cributeur de tous biens, auquel feul 
appartiét, & la puiffance & la mifericorde, 
auquel Pingratitude eft grandemet defplai- 
fante & àcontre-cœur: Faites, Seigneur, 
qu'ilvous plaifeme donner vn elprit gra- 
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666 PARADIS DES PRIERES, 
cieux, & fe reflouuenant des benefices re- 
ceus:vnefprit , & vn cœur qui ne mette 
aucunement en oublyles graces, faueurs 8z 
plaifirs que iay receusabondamment, tant 
de voftre part & liberalité, mon Dieu, 
que des hommes: de peur que m'oubliant 
en cette forte au vice deteftable & abomi- 
nable d'ingratitude. | 
Octroyez-moy, Seigneur, quef8lon ma 
puiflance & petits moyens , ie puifle re- 
connoïftre & fatisfaire pour les benefices 
quei'ay receu d'autruy , & queie fois'tous- 
jours gracieux & reconnoiffant , non feu- 
lemet de parole, mais aufli en verité par ef- 
fe & ation. Que fi les benefices & gra- 
ces que i'ay receus des hommes font plus 
grands que ne font mesfforces; de façon 
queiene puifle dignement fatisfaire pour 
iceux , commeil eft vray queie ne peux, ie 
vous prietres-affefneufement pour telles 
persônes,mô Seigneur:faictes leur bié pre- 
{entemét en ce monde,&par cy-apres en la 
refurre ion des iuftes. R €dez pour moy la 
pareille , & donnez retribution à ceux qui 
montengendré, nourry,efleué , inftitué, 
& auancé en quelque forte & manicre que 
ce foit, & tous les autres qui m'ont fait quel- 
que grace & faueur, qui ont accomply en 

































CHAPITRE XV: 667 .# 
” monendroit les œuures de mifericorde , & 4 
| Les offices d'humanité, qui m'ont obligé à 
| eux par millefortesde benefices&bié-faits. 

le vous recommande tous ceux-là, Sei- 
| gneur, le plus deuorement qu'ilm'eft poffi- 
| bleparcette oraifon & priere : vous {up- « 
| plidht de donner voftre benedittion {ur 
| eux & fur leur famille , que tout cequils 
| font puifle profperer entre leurs.mains, 
qu'ils foiét preferuez de tout mal & aduer- 
fité, tant du corps comme de l'efprit.. Que 
s'il vous plaiftles retirer de ce monde : Fai- 
tes que l’aduerfaire ne puifle preualoir 8 
auoir püiffance fur eux ; ains que par voftre 
miericorde ils meritent d’eftre receus de 
vous en Ja vie & beatitude eternelle : que fi 
vousleslaiflez encores viuansen cemon- |, 
de : faites par voftre bonté & mifericor- 
dieufe grace , qu'ils puiflent fous voftre 
protection detelle forte inftituer & paffer 
leur vie en toute vertu & bonnes mœurs, 
qu’apres la mort ils reçoiuent de vous heu- 
reufementles biens & richeffes eternelles: 
&z à toufiours eftreiouïffans de cette gloire 
& felicité, en laquelle vous viuez & regnez 
par tous les fiecles des fiecles. Amen. 
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668 PArADrs Des Pr IERES, 
Oraion pour les pecheurs. 
S Eigneur tres-clemér & mifericordieux, 

quiauez enuoyé voftre Fils vhique en . 
ce monde, à celle fin de racheter &fauuer 
les pauures pecheurs, de chercher les brez 
bis cfgarées du troupeau, & afin de nct- 
toyer , fon peuple, le rendre à vous plai- 
fant & agreable, fectateur des bonnes œu- 
ures. Vous voyez, Seieneutr, combien Jà 
charité eftmaintenät refroidie: &en quel- 
leabondance croift & s'augmente l'iniqui- 
té. Voftre peuple boit le peché & liniqui- 
té, comme fi c'eftoit de lea :ils ont tous 
failly, &fefont feparez dela droicte voye; 
&fefontrendus inutiles, il nyena pas vn 
qui fafle bien, il n'yena pasvnfeul:c'eft 
pour cette occafion que voftre ire & fu- 
reur s'eft elpanduë fur nous : à cette occa- 
fion la famine, la pefte & le coufteau tren- 
chantde la guerre , deuore & conforme 
voltre peuple, &lestribulations nous op- 
preflent & nousaccablent, comme feroit 
quelque fürieux deluge, 

Mais vous eftes fi bon, Seigneur ; que 
Vous ne voulez point la mort du pecheur, 
ains pluftoft qu'il fe conuertiffe & qu'il vi- 
ue: parquoy faites mifericorde , pafdon= 
nez à ce peuple que vous auez rachet épat 




















CHAPITRE XV. 669 
le prix de voftre fang precieux. Donnez.ie 


vous prie, mon Dieu, telle grace & miferi- 


corde aux pecheurs, à ce qu'eftans illumi- 


| nez en leursefprits du rayon de vôtre clar- 
té ,ils puiffent obtenir vne parfaite cônoif- 


fance de leurs fautes 8 pechez: & efpou- 
uantez de l’enormité & multitude de leurs 
offenfes ; ils craignent & redoutent vosiu- 
ftes iugemens & voftre ire, & les peines 
etérnelles preparées aux pecheurs , afin 
qu'ils puiffent fe deliurer des liés du diable 
quiles tient captifs, & en fait à fa volonté. 
Oftez toute l’obftination & dureté de 
leurs cœurs: & leur donnez vn cœur & vn 
efprit nouueau , oftez & brilez en pieces 
leur cœur de pierre, & leur baillez vn cœur 
de chair,8cmettez voftre efprit en leurs en- 
trailles, à ce que delaiffans & abandonnans 
routeimpieté, & les defirs mondains , ils 
puiffent viure fobrement;,iuftemét & pieu= 
fement en ce monde, attendans l'efperan- 


| ce bien-heureufe, & l’aduenement de Îa 


| 
| 


gloire de Dieutres-haut,&c denôtre Seig. 
Iefus-Ch. qui auec vous vit & regne, &c. 

Vous auezvne orailon generale pour toutes 
fortes de perfounes Geffats ,contenné an Cha 
pitre III. 


HET 


D PROS Pa TE SSI re DS 


— 






























ARR TD ME EUR 


rl eo ME RME EEE NTSC 








































670 PARADIS DEs PRIERES, 
Oratfon por les malades. 

D a puiffant & mifericordieux, 

entre les mains duquel font la mort 
& la vie ,qui mortifiez & viuifez quand il 
vous plaift , qui auez par le pañlé prolongé 
la vie au bon Roy Ezechias, quivous en 
fupplioir deuotemét,& adioufté à cesiours 
l'efpace de quinze ans, reuoquant Ja fen- 
tence de mort que vousauiez donnée con- 
tre luy :ie vous fupplie, par voftre Fils yni- 
que lefus-Chrift, de reftituer la fanté à ce- 
ftuy voftre feruiteur, N. detenu d’yne lon- 
gue & faicheufe maladie, afin que par cy- 
apresayant amédé & corrige fa vie , il vous 
plaife en toutes chofes , & faffe voftre vo- 
Jonté diuine. 

Mais pareillement me reffouuenät de la 
charité Chreftienne, que deuons auoir les 
vas enuers les autres ; ie ne vous prie pas 
feulement pour celuy-là; mais auf pour 
tous les malades, eftans detenus & oppref- 
fez de langueurs & maladies , en quelque 
heu que ce foit par tout le monde: foyez 
enuers eux propice & fecourable, & prin- 
cipalement aidez à ceux quieftans en ago- 
nie de la mort, côbattent contre plufieurs 
tentations. Dônez leur la grace de connoi- 
{tre que leurs douleurs & maladies ne 
viennent 













































CHAPITRE XV. 67i 
viennent point fur eux par casfortuit; mais 
qu'elles font paternellement enuoyées de 
vous, afin de les ramener à penitence & 
amendemêt de vie, ou pour les tenir & cô- 
feruer en leur deuoir. Confolez, Seigneur, 
confolez ces pauures affligez & defolez, 
donnez leur confort au plus afpre 8 dan- 
gereux combat de leurs pauures confcien- 
ces : que la viue & ferme efperance de vo- 
ftre paternelle pieté & mifericorde leur af- 
fifte. Oftez de leurs corps & de leurs mem- 
bres les langueurs & infirmitez qui les af- 


fligent, ou pour le moins addouciflez & 


temperez quelque peu leurs griefues dou- 
leurs. Ievous prieles remettre en leur bône 
& priftine fanté , 8& medeciner leurs playes 
& maladies , felon qu'il eft le plus agreable 
à votre diuine volonté,& profitable au fa. 
lut de leurs ames. 

Or quant à ceux aufquels felon voftre bô 
plaifir, ileft expedient qu’ils meurét & paf- 
fent prefenrement de vie à trefpas;ie vous 
prie les confirmer de voftre efprit, afinque 
Ja foy ne vacile aucunement en iceux, que 
l’efperance ne foit esbranlée, & que la cha- 
rite ne foit diminuée & refroïdie : & aufli 
de peur que l’infirmité humaine ne foit ab- 
batu c& efpouuätée,par la crainte&appre- 
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672 PARADIS DES PRIERES, | 
héfion de la mort. Abbregez;s'il vous plaît, 4 
leurs peines & tourinens : &tapres quela 
mort aura occupé toutes les parties du 
corps, & bouché les yeux corporels:faires 
que les yeux de l'efprit ne s’efloignent de 
vous, & ne vous perdent deveuc,&lors 
qu'elle auraofté l'vfage de la ligue & paro- 
le,que le cœur toutesfois crie &c foufpire in- 
ceffammeét à vous, difant:Seigneuriereco- 
mande entre vos mains m6 efprit, & qu'en 
cette forteils puiffent paifiblement & fans 
grandes douleurs pañfer de ce monde, & 
dormir en I.C.&queleurtriftefle&angoif- 
fefe puiffe tourner en vne ioye perpetuel- 
le; quinefe peut ofter à iamais. Amen. 
Oraiso pour la persone effat al'ageniede la mort. 
Tres-benin & mifericordieux Sei- 
gneur I. C.quiauez bié daigné mou- 
ir pour nous en l'arbre de la Croix;ie vous 
fuplietres-affeétueufemét, qu'il vous plaife 
offrir & prefenter à voftre Peretout-puif- 
fant toutes les angoifles, douleurs & ama- 
ritudes,que vousaueztres-patiément fup- 
portées pôur l'amour de nous , lors que 
vous eftiez cloüé au bois, & principalemét 
celles que vous enduraftes , quand voftre 
ametres-faincte & bien-heureufe fortit de 4 
voftrecorpstres-pur & tres-chaftc:prefen- 
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CHaAprTrRe XV. 672 
cez, dis-je, tout cela à voftre Pere celeite 
cotre toutes les peines, douleurs &an goif- 
fes qu'encoure cette vôtre creature,& plai- 
fe la vous deliurer en ce fi eftroit & dange- 
reux paflape de toutes les peines & farisfa- 
étions qu'elle craint auoir encouru & meri- 
té pour fes pechez & offenfes, 

O Seigneur Lefus,qui nous auez racheté 
par voftre fang tres-precieux,ayez pitié de 
cette voftre facture, quivous à fait fidele 
feruice:8 faites que fon ame foit participa- 
te de voftretres-faincte & facrée Incarna- 
tion , douloureufe Pallion ,tres-glorieufe 
Refurrection, & Afcenfion triomphante. 

Faites là participante, Seigneur,de yos 
tres-facrez myfteres & Sacremens,de tou- 
tes les oraifons & bônes œuures quife font 
en voftre fainéte Eglife, de routes les bene- 
dictions, loüanges,actions de oraces,mer1- 
res &ioyes bien-heureufes de tous vos ef- 
leus, lefquels vous ont efté plaisäs & agrea- 
bles, depuis le commencement du monde, 
iufques à maintenät, é luy faites tant de fa- 
eur & de grace, qu'elle puiffe enfemblé- 
ment auec tous vos faincts & efleus, fe ref- 
jouir en voitre prefence eternellement & 
sas fin.Deliurez-là maintenät des peines&z 
douleurs qu'elle endure, que par vne viue 
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674 PARADIS: DES PRIERES, 
foy elle furmôte fes ennemis,8& vueillez lui 
donner iflué falutaire à la vieeternelle. En- 
uoyez vos fainéts Anges pour lareceuoir 
& conduire en voftre prefence, &enlaco- 
pagnie de tous vos efleus &bien-heureux, 
Ainfi foit-il. | 
Oraifon pour vne perfonne quirecentement eff 

decedée de ce monde, on mefmelamettant 
en ftpulture. 

Scoutez, Seigneur, felon voftre bonté 

JL _/accouftumee, nos oraifons & prieres: 

inclinez vos pitoyables oreilles, s’il vous 
plaift,vers nos foufpirs &fupplicatiôs,pour 

& à celle fin que vous nous exauciez du 

throfne & fiese royal de voftre diuine Ma- 

jefté,& qu'il vous plaifeadmettre en voftre 

paternelle prefence les Oraïfons quetres- 
humblement nous vous prefentons. Nous 
vousinuoquons donc & fupplions tres-af- 
feétueufement,6 Seigneur tres-fainé, Pere 
tout-puiffant, Dieu eternel, pour l'ame de 
voftre feruiteur, laquelle il vous pleutap- 
peller(ceiourd’huy) par deuers vous, la fai- 
fant fortir de ce monde, & de ce corps cor- 
ruptible: à ce qu'il vous foit agreable , Sei- 
gneur , de cômander que fon lieu luy foit 
preparé en laioye de voftre Paradis, & que 
la flamme de Penfer ne luy puifle faire tort, 
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CHAPITRE XV. 67$ 
ny luy nuire en quelque forte que ce foit. 
C'aefté la caufe pourquoy noftre Sei- 
gneur Îefus-Ch. voftre Fils à bien daigné 
endurér la mort en l'arbre de la Croix, afin 
que toutes les ames qui auoient contraété 
eché , & auoient aucunement peché en la 
träfgreîMion denôtre premier parët Adam, 
fuffent deliurées des peines infernales par 
fa faincte refurreétion. Que les portiers des 
enfers foient confus : que tous les bour- 
reaux & miniftres de Satan s'enfuy ét auec 
leur courte honte. Que les puiffances An- 
geliques la portent & côduifent au fein des 
Patriarches Abraham, Ifaac & Iacob , nos 
Peres anciens. Qu'elle obtienne par voftre 
mifericorde la ioye & felicité que par vôtre 
puiffance vous auez preparé à vos efleus, 8c 
qu’elle fe refiouifle ayant receu fon herita- 
ge & fon lieu à la dextre , afin que quand ce 
iour redoutable de voftre tres-iufte iuge- 
ment fera venu puifle reflufciter à pardon 
& à gloire, & non pas pourendurer peine: 
que fon corps, dis-je, puiffereflufciter en- 
femble auec tous vos fainéts & efleus en 14 
gloire de voftre Majefté : Ne permertez 
que cette ame , laquelle à efté nettoyée & 
rendué pure par l’eau viue du Baptefme, 8e 
oinéte du chrefme falutaire,foit tourmetée 
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676 PARADIS DES PrrEReS, 
& punie par l'ar deur des peines eternelles: 
mais pluftoft qu'il vous plaife la deliurer, 
Seigneur , &eftant libre l’admettre & in- 
troduire en voltre Paradis , felon voftre 
pieté & mifericorde accouftumée,pourau- 
tant qu'elle n'a tamais, eftant encores en ce 
monde,nié voftre clemence; maïs l’atous- 
jours creu, efperé &confeflé. Etce par no- 
ftre Seigneur Lefus-Chrift,qui auec vous 8 
le fainét Efprit vit & régnes&c). 

Autre Oratfon pour les trePaflez. 

leu Tout-puiflant & eternel, Dieu & 

Seigneur de la vie & dela mort, ige 
tres-cquitable dés viuans &cimourans, qui 
auez par voftre bonté admirable ordonné 
& conftitué entre tous vos fideles vneco- 
munion & participation, non feulément de 
la grace quetres-abondamment vousnous 
comuniquez; mais aufli d’yne mutuellein- 
terceflion,d’vn aide & fecouts fraternel. 

Le vous fupplié tres-affeueufemét; par 
voftretres-amere paflion & mort ignomi- 
nieufe : & pareillement paï voitre defcente 
aux enfers, & par voftre glorieufe Kefur- 
rection de mort, qu'il vous plaife benigne- 
ment, felon voftre milericorde & pieté na- 
turelle, admettrenos fupplications & prie- 
res, de nous, qui fommes encores en ce 



































QHLDITREtS XV. 67% 
| monde iouïffans de cette vie mortelle, & 
| enteriner au parquet devoftre grace & pie- 
té, Les Oraifons que nous vous prefentons, 
pour lesames de nos peres & meres, païes, 
amis,8& bien-faicteurs: & generalement de 
tous les fideles Chreftiens qui repofent en 
 Jefus-Chrift : à ce que celles qui font enco- 
res detenus és prifons & peines du Purga- 
| toire, puiflent receuoir de voftre clemen- 
| ce & pieté ; la confolation qu’elles atten- 
| dent, & la remiflion parfaite de totites 
| leursoffences, comme elles ont toufiours 
| efperé, & efperentencores maintenant. 
| Je vous prie, mon Dieu, les deliurer des 
HPpeines.&c aflidtions griefues qu'elles endu- 
rent en ce lieu de purgation : à ce qu eftans 
ainfi libres & quittes de toutes debtes & de 
tout mal , elles foient conduites au repos & 
enlaioye du Royaume celeite, auquel 1e 
vous fupplie les vouloir receuoir bien-toft, 
& nousaufsi finalement, afin de ne vous 
Joüier eternellement,&iouir bien-heureux 
de voftre diuine prefence, qui viuez &re- 
| gnez par tousles fiecles des fiecles. Amen. 


ns 




















Acheuë d'imprimer à Paris, le dernier de 
Iuiller, de l'année 1631. 
Par CLAVDE CALLEVILLE. 
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| Éd 3e est de 30 2e 56 de se de 2e 
| titine tte 
[LES SEPT PSEAVMES 
| de la penitence du Prophete 
| Royal Dauid. 
| Le pecheurcomuertyparle a noftre 
S cigneur. 
PseaAvME |. Dominene. 
NA SEIGNEVR , ne me vueille re- 


}, chercher felon la rigueur de ta 
Ÿ Juftice, & ne me chaftie cy- 







CARE 

QR se infernale. 
[TORRES 2 Maistres-cher Seigneur, aye 
| pitié de moy, carie fuis malade: ô Seigneur, gua- 
| ry-moy, car toutes les forces demon amefont 
troublées par mon peche. 

3 Et ma pauure ame eft grandement troublée: 
mais Ôtres-cher Seigneur, iufques à quand diffe- 
res-tu la fanté d’icelle ? 

| 4 O Seigneur conuerty-toy à moy , & deliure 
| mon ame des grands tourmens que ie crains auoir 
| merité par mon meffait , & fauue-moy par ta 
grande mifericorde, 

| 5 O Scigneur hafte-toy ; car apres la mort, il 
| nyaurafouuenancemeritoire, & en Enfer on ne 
| £e rendra point graces ou loüanges, 





apres comme j'ay merité,de pei-. 
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630 Les sePpT PsraAvue#s 
6 T'ay forttrauaillé par gemiflemens de mes pez 
chez, ie purgerayleli de maconfcience, en la- 
uant de mes larmes chacun de mes pechez.à part. 
7 O Seigneur, ma connoiffance interieure eft fi 
: fort troublée de ton courroux; carie fuis enuielly, 
Le pe-qaueclaccroiffement deplufeurs pechez. 
cheur $ Retirez-vous de moy.VOUS tous quicommet- 


couetty 1 : 
s tez pechez ,carle Seigneur a CXANCÉ MES pricres, 


parle à | £ | 
fa com-9 LeSeigneur acxaucémapriere, & mon orai- 
pagnie fonluya efté agreable. 
ES 10 O Seigneur, fay que mesennemisayent hon- 
ce ne te de leurs pechez, & qu'ils foient incontinent 
cheur Conuertis. 
conuer- 11 Gloire & loiiange foit au Pere, & au Fils, & 
ty parle au fainét Efprit. 
au Sei- ;, Commeelleeftoitau comméencemét, & main. 
BU tenant, &toufours, & dés à cette heure iufques 
enctcrnité, Amen. 
PsaAVME II. Beati quorum. 
ï Quebien-heureux font ceux aufquels leur 
Cr. cft pardonné , & defquels les pe- 
chez font conuertis par œuures de Penitence : À 
la mienne volonté, Seigneur , queie fufle dunom- 
bre d'iceux. 
2 Oquelaperfonne eft heureufe ; de qui le Sei- 
gneur ne demande aucun peché, & en l'efpritdu- 
quel n’y a point de tromperie. 
3 Cat quand j'aycelé mon pechéfansle confeffer 
entemps opportun : mesos &mes fensinterieurs 
onteftéchargez & appefantis , & neantmoïns ie 
mefuisiournellement reputeé deuantles hommes 
pour perfonne iufte & vertueufe. 
4 Maisie fuis retourné en moy-mefme par la ver: 
ge de ton chaftiement , comme par tribulations, 






































































PIE NITE NT LA VX 681 
naladies, &autres fafcheries qui m'ont efté en- 
uoyées par ta bonté,reconnoiflant mon malheur 
par le remots de ma confcience. 

$ Q Seigneur ,mon peché eft conneu deuant toy, 

& n'ay point celé moniniuftice. 

6 O Seigneurdebonnaite, Fay propofé de con- 
feflermon peché ,&foudainementtum'as pat tæ 
grande bonté pardonné ma coulpe & l'iniquité de 

mes pechez: 

7 Tousles gens de bien prierôt pourla remiffion 

des pechez, en ce tempsconuenable de grace. 

8 Maisles mefchans qni fontnoyez &enfondrez 
endefirs charnels, demeurant entel eftat n'appro- 
cheront de toy- 

9 OSeigneurtues mon refuge & mon recours 

en toutes mes tribulations quin’ontenuironne de 

tous coftez : Ô Scioneur ,enla confolation duquel 

ie me refouïs, defend moy de mes ennemis, qui 

me veulentattirer aux anciens pechez. 

10. O cœut contrit, ie te donneray entendement Le Sei- 
& connoiflance pour cheminer en la voye de Iu- 877. 
ftice , & accomplir mes commandemens:ie fiche- AE 
ray MES yEUx de mifericorde en toy, & ne les de- confrit. 
ftourneray de toy. 

11 O pauures pecheurs & miferables, ne foyez Le pe- 
fiers & orgueilleux commelecheual, & pareffeux cheur 
en l’accompliffement des cômandemens de Dieu ne 
comme le cheual & le mulet , aufquels n’y a point Le 
d'entendement, nereconnoillance de Dieu. pech. 
12 O Seigneur,vueilles angoiffer ces gens retifs & Les pe- 
obftinez par labride & contrainte de ta verge & cho 
chaftiement, & romps l’orgueil & lendurcifle- ou 4 
ment de ceux qui ne defirent de toy approcher. Dicu. 
13 Combien de verges & de fleaux font appreftez 
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682 LES SEPT PsEAvueEs 
aux pecheurs obftinez ; mais la mifericorde de 
Dicu enuironnera ceux qui mettent leur cfpoir au 
Seigneur. 

14 Vousiuftesrefiouiflez-vous en vos cœurs au 
Seigneur,& monftrez auffi refiouïffance exterieu- 
rement. Et vous quiauez le cœur droit fans feintie 
e, loüez Dieu tout- puiflant , & attribuez le tout à 
luy , remerciant le S eigneur duquel tout bien pro- 
cede, en difant: Gloire foit au Pere, &c. 
PsEAVME III. Dominene. 
I Seigneur , ne me vueille eternellement 
condamner felon la rigueur de ta luftice 
feuere , & ne me vucille temporellement chaîtier 
felon mes merites. 

2 Car beaucoup de miferes , que j'ay retenu du 
vieil A dam noftre premier Pere, ont navré mon 
ame & mon corps, & tu as confermé fur moy la 
main de ton chaftiement. 

3 O Seigneur, la fragilité demon corps ef fi gran - 
de, & ce parle premier peché d'Adam , & n'y a 

point de repos en mon ame par l'ennuy &tenta- 

tion dela chair. 

4 O Seigneur, ma foibleffe eft fi grande de ceque 

le peché a retenu feigneurie en moy, & m'oppref- 

{fe comme yne charge & fardeau pefant. 

$ O Seigneur ,aye efgard à ma mifere & fragilité, 

Car par ma grande fottife & vanité, mes vieux pe- 

chez qui m'ont vne fois efté pardonnez, font de- 

rechef retournezen ma memoire, & les ay puis 
apresaccomplis par œuure. | 

6 O Dieu tout-puiflant, queie fuis pauure crea- 

ture! carie fuis chargé de f'inclination des pechez 

iufques à lamort, qui me caufera grande trifteffe 
tous les iours de ma vie. 















































PENITENTIAVX. 683 
7. O Seigneur, ma fenfualité eft fi afprement com- 

batué par la tétation de l’ennemy, à caufe dequoy 

mon corps eft fi fragile & miferable pour faire. du 

bien. 

|. 8 OSeigneur, ie fuis outre mefure tres-mifera- 

ble ; maisie crie à toy du profond de mon cœur, 

pour auoir entout tempsmifericorde de mes pe- 

chez auecle Publicain. 

9 OSeigneur, demonftre ta mifericorde enuers 

moy; car tu fçais bien mon defir, & le gemifle- 

ment de penitence pour mes pechesz, ne t'eft point 
inconneu- 

| _ 10 O Seigneur, mon cœur eft fitroublé ; car mon 

| entendementa célenty auxtentations du Diable, 

| &la force &vertude patience m'aabandonné, & 

| netreuucenmoÿlciufteiugement de ma droicte 

raifon. 

| 11 O cœur contrit, addonne-toy à moy, en pre- Noftre 
nant exemple de patience ; car ceux qui de raifon Sau- 

| deuroient eftre mes arnis , ont confpiré contre Te Le 
| moy pour me mettre à mort. pou | 
| 22 Et ceux qui fe deuoient adioindre à moy, fe concrie 
| font alienez de moy, & ont vfé de force contre 
| moy, me voulantofterla vie. 

13 Etcommeils me recherchoient pour trouuer 
caufe de mort en moy, que toutesfois ils n’ont 
fceu trouuer, ils m’ont accufé de menfonge, & ont 
controuué & penfé toutetromperie & faufleté, 

14 Mais comme vn muet, ien'ay point refpondu 
& comme vnfourd endurant patiemment, ie n'ay 
point ditvne mauuaile parole. 

15 Etparainfi , fuis efté femblable aux fourds & 
| muets, commefiiene leseufle fceu reprendre ou 
| confondre : ce que toutesfois eftoit bien en ma 
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684 LES sErT PseAyvuers 
puiflance, combien queiene Payeaccomply. 
16 Mais, 6 Pere celefte, l'ay paticmment enduté 
tout cecy , parce que l'auois misma fanceen toy, 
comme en vn Juge equitable : & ie fcay bien, 6 
Pere celefte ,que tu m'exauceras. | 
17 Cariet'ay prié qu'apres cette grande triftefle 
& tribulation tume lorifiafles, & clarifiafles par 
a gloire de la Refurrection, afin que les Tuifsnefe 
mocqualient demoy pour ma mort, & ne Sefc 
iouiflenten icelle (à fcauoirmes Apoltres,aui ont 
porté ma doctrine par toutle monde) ontefté dif: 
perfez à caufc de ma Paffion. 
18 OPerecelefte, ay efté apprefté à fouffrir 
toute paflion : &toutesfoisie fçay bien queie n'ay 
point fouffert pour ma coulpe ou mes merites. 
19 Maïs dautant que ie me côfefle que les pechez 
demon peuple ont efté la caufe dema pañion, ray 
réputé que j'en portetois la peine, & payerois pour 
cHacer leursmeffaits. 
20 Mais, 6 Pere celefte, lors que j’eftois en celle 
griefue peine & tourment , néantmoins mes en- 
nemis les Tuifs,fe font refiouis en leur vie, & m’ont 
perfecuté d'vn cœur endurcy,& le nombre de ceux 
qui me laifloient a efté fort multiplié. 
21 O Pere celefte, ils m'ont recompenfé le bien 
que l'ay faiten eux parle mal, & m'ont encoré de- 
cracté , quine leur ay iamais fait quebien: 
21. O Pere celefte, ne me vueille abandonner eftit 
en cette tribulatiô , &nete deparsarriere de moy: 
23 Mais, Ô Seigneur Dieu, de qui tout falut pro- 
cede, foismaintenantententifà mon aide & afli- 
fance. Gloire foit au Pere, &c. 
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PENITENTIAV X. 685$ 
PsraAvMEe IV.  Aifereremei Deus. 
I Dieuaye pitié de moy, 6 Seigneër debon- 
dire , fay-moy mifericorde;felontagran- 

de & infinie mifericorde. 
2 O Seigneur, felon la grande multitude de tes 
mifericordes , efface le srädnébtre de mes pechez. 
3 O Seigneur, ie connois qu’il ne fafhit de prier 
vne fois pat ta mifericorde; maisie te prieencose 
vne fois, & teprie derechef, laue-moy tres-bien 
del'iniquité de mes pechez, & nettoye-moy de 

"mon meffait. 
4 Car ie ne cache point mes pechez deuant toy, 
maisie les recorde toufioursenlatriftefle de mon 
cœur. 
$ O Seigneur, aye pitié demoy; car c'efttoy feul 
que jay offenfé, comme mon Seigneur & mon 
luge,& ay perpetré beaucoup de mal deuât toy.Q 
Seigneur môftre-moy tamifericorde, afin quel'on 
trouuetes paroles iuftes,efquelles tu promets mi- 
fericorde à ceux qui fe côuertifsét à toy:&auffi afin 
que tu vainques,& faces côfus ceux qui difent que 
tu n'es mifericordieux enuers les pecheurs, 
6. O Seigneur , tu vois & {çaisma nature peruer- 
fe: cat ma mere m'a conceu en peché originel, d’où 
me procede toute inclination à mal. 
7 O Seigneur, l'ay ferme efperance que mes pe- 
chez feront pardonnez : Premierement, pource 
quetues la verité ecernelle, & que tu aimesla veri- 
té: Secondement, car tu m asannoncé parle S. Ef- 
prit, & la fainéke Efcriture plufieurs chofes fecret- 
tes. Et entre autres, ie luis bien affeuré, que par 
ton fang precieux, touslespechez du monde vni- 
uerfel peuuér eftre effacez,en appliquantle merite 
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636 LEes sent PsEAvVMrs 


L 


1 


8 Parquoy tres-aimable Seigneurie fçay bien que 


eu me feras participät desmerites de ton fang pre- 
cieux , & que ie feray mondifié demespechez , & 
j'auray alors vne confcience outre mefure refplan- 
diffante. 

9 OSeigneur,quand r'auray entenduque mes pe- 
chez font pardonnez , tu me dônerasioie & lieffe, 
& lors les os,quifontles puiffances de mon ame, 
qui eftoient auparauät oppteflez du pefant fardeau 
de pechez, fe refiouiront. 

10 O Seigneur, deftourne ta face ariere demes pe- 
chez, & efface toutes mesiniquitez. | 

11 Etquand tous mes pechez feront pardonnez, 
vueille alors créer en moy vn cœur pur & net, & 
refpans ton droit efprit és puiffances demon ame, 
moiennant lequel ie puilfe eftre affectionné à tou- 
tes chofes celeftes . | 

12 O Seigneur, ne me reiette arriere deta face, & 
ne m ofte point ton fainct Efprit, par lequel iefuis 
venu à la connoiffance & côtrition de mes pechez. 
13 O Seigneur , rends-moy la iove &liefle en ton 
Fils vnique;duquel nous procede tout nôtre falut: 
& vueille-moy fortifier & confermer par Le fainét 
Efprit en toutes vertus. 

14 O Seigneur, quand tum'auras exaucé , j’enfei- 
gneray alors ces commandemens aux pecheurs,ef- 
quels ils pourront cheminer : & parainfi ils feront 
conuertis à toy. 

1$ Mais Seigneur,afin que ie puiffe bien accomplir 
cecy, vueille-moy deliurerdemes pechez , 6 Sei- 
gneur duquel feul fefpere monfalut ; alors j'a- 
nonceray ta iuftice & bonté. 

16 O Seigneur tu me donneras lagrace de parler, 
& alors ie diuulgueray taloüange,touchät la oräde 
mifericor- 













































PENITENTIAVX. 687 
milericorde & bonté que tu as fur moi démôftrée. 
17 Etie te rendray louanges & actions de graces; 
cat fi tu eufles voulu desfacrifices ,comme l'onte 
fouloit offriren l’ancien Teftament: r'eftois preftà 
teles offnir,mais telle offräde ne teferoit agreable. 
18 Maisle facrifice qui t'eft receuable & agreable, 
eft Vneame qui a douleuramere & vraye contri- 
tion de cousfes pechez: donc Seigneur debonnai- 
re,tu ne mefpriféras iamais vn cœur contrit & 
humuilié. 
19 O Seigneur, fay ta mifericorde felon ta bonté 
diuine,aueclafainéte Eglife Chreftienne, trauail- 
Janticy furla terre, afin queles places dont Luci- 
fer auec fesanges eft combé , puiflent eftre rem- 
phes au Ciel, 
20 Cecy eftant par ta bonté aduenu, le tres-fouue- 
rain & tres-digne facrifice de Tuftice, qui cft Icfus- 
Chrift ton Fils, qui c'eft iournellement offert au 
fain@ Sacrement de l’Autel,te fera offiande agrea= 
ble ,&par ce facrifice tu reccurasaufli noftre fa- 
crifice, & l’offrande de nos cœurs contrits : & 
alors nous ofrirons für l'autel de la foy vne offyan- 
de viuante qui te fera agreable. 
Gloire foitau Pere, &c. . 
PSEAVME V. Domine exaudi. 
I Seigneur exauce mon oraifon, & permets 
que la clameur procedant du profond de 
mon cœur te foit agreable. 
2 Etnetedeftourne point de ma penitence : mais 
quand ic feray opprellé tourne ta face deuers moy, 
me donnant ton aide &afliftance. 
3 O Seigneur, quand ie t'inuoqueray , exaucea 
moy haftiuement. 
4 Carlesioursdema vice font infruétueufement 
À X 
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633 Les SEPT PSEAVIMES 
pallez commela fumée : & les puiflances de mon 
ame fonttaries par faute d'humilité dedeuotion. 

s: O Seigneur, mes iours font paflez , &euis fou- 
dainement fleftri de viellefle comme l'herbe qui 
eft fauchéc , & non feulement le corps : mais mon 
ame eft aufli fleftrie par la fcicherefle de mes pe- 
chez; pour ce queie n’aytenu compte de me re= 
creer du pain dela contemplation diuine, en quoy 
confifte la vieeternelle. 

6 Et par grande folicitude des chofes terriennes, 
mon entendement raifonnable a confenti à ma 
fenfualité, & a demeuré vainqueur. 

7 Mais à prefent, 6 Scisneurtres-aimé, Fay par 
grande vergongne abandonné toute ma vieille 
compagnie, &ne fuispointcomparu. 

8 Iefuis efté furma garde, & me veux dorefna- 
uant reigler felon les chofes diuines & celeftes: 
moyennär quoy ic fuis femblableau pellican & au 
hibou, & au paflereau folitaire, fe repofant en la 
hauteur dutoit. 

9 Mais, 0 Seigneur tres-aimé ; cela faifant mes 
ennemis viuansfelon le monde , fe font mocquez 
de moy: & ceux quimefouloient prifer & loüer, 
ont corluré contre moy. 

10 Maisencore qu'ilme falloit ouir ce reproche, 
ie n'ay point laiflé ma penitence , ains j'ay fouf- 
fert cette irtifion auec grande humilité, & fi ay 
auec grande abondance de larmes eu defir àtoutes 
les chofes celeftes. 

11 O Seigneur, quand ie confidere ton grand 
courroux, que j'ay merité par mes pechez enor- 
mes; ie deurois auec abondance de larmés defirer 
toutes ces chofes. O Seigneur. , 1e fuis {urpris de 
&es-orand peur, À caufe que tumas fait creature 
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raifonnable : car les creatures irraifonnables ne 
craignent point l'Enfer, & ne fauorent la mifere 
du peche. 
12 Les iours de ma vie font haftiuement pañlez 
comme fumée, &iefuisfleftry & feiché comme 
le foin. 
13 Maistoy Seigneur tout-puilfant, tu demeures 
eternellement, & ne nous oublierasiamais. 
14 Maistunous feras mifericorde en ta puiffance? 
carle tempsde ta mifericorde eft venu & accoply. 
15 Caril y enaenla gencrationdes Tuifs, quiont 
pleuaux Apoftres tes feruiteurs,en receuant la foy 
Chreftienne , & ont debonnairement enfeigné le 
peuple des Juifs en prefchant & faifant miracles. 
16 Etnon feulement n’eft con Nom annoncé au 
peuple & generation des Tuifs; mais aufli les Gen- 
tils tecraindront, & tous les Roys & Seigneurs 
de la terre reucraront ta puiflance. 
17 Car le Sergneur a cdifié la faincte Eglife des 
deux nationsfufdites fur le fondement des Apo- 
ftres : & encore qu’elle foit fort perfecutée de plu- 
fieurs hautains Seigneuts, elle fera toutesfois te- 
nuë de beaucoup d'humbles Princes en gräd hon- 
neur & réputation. 
18 [lenaduiendraaïinf ; car le Seigneur exauce les 
pricres des cœurs humbles, & ne les a point mef- 
prifées. | 
19 Fay que ces chofes foient efcrites, afin que la 
pofterité puifle connoïftre que les Prophetes ont 
preueu , & qui eftaccomply en eux, & lorsle peu- 
ple quirenaiftra par la vertu du fainét Efprit  &le 
Sacrement de Baptefime, loüera le Seioneur. 
20 Voicy ce qu'on efcrira, que le Seigneur tout- 
puiffant gouuernât le Ciel a eu efgard'au pecheur, 
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690 Les sert PsEAvME 
qui eftoit empeftré des chofes terriennes. 
21 Etqu'il a ouy les gemiflemens des änciens Pe- 
res , qui eftoient detenus au lymbe d'Enfer,afin de 
Ut deliurer & refueiller ceux qui gifoient morts &en- 
EE fondrez en leurs pechez. 
DE 22 Afin queles hommes annoncent le Nom du 
Seigneur fans crainte & peur en fa fainéte Eglife. 
23 Afin que le peuple difperfë partout le monde, 
puille eftre aflemblé en la fainéte Foy Catholi- 
que , & que les Roys & Seigneurs, qui aupara- 
uant cftoient idolatres, foient obéiflans au Sei- 
gneur tout-puiffant qui demeure au Ciel. 

Le peu- 24 O Scigneur , donne-moy à connoiftre labrie- 
| ER ueté de ma vie, afin quele fçachant, ie l'employe 
Il {tien æ Plusdiligemmentaufalut demoname. 
nl fidele 25 Etneme vueille trop hafter en ma vie; mais 

Lu perfeue- fouffre que j'accomplifle mon temps en viuit ver- 
{li a €9- tueufement, afin qu'apres cette vietranfitoire , ie 
PAR puiffe eftte participant de ton eternité ; car tesans 
| pliffanr &toncflence dure de generation en generation 
HUM Ja do- cternellement. 
{| | in 26 © Seigneur ,tuesceternel fans fn ou commen- 
RU A RE cement;car tu as creé le Ciel & la terre désle com- 
| refpond MEncement, & tu es lecommencement, 
| ainf. 27 Le Ciel &laterre feront changez ; mais tu de- 
| meures ferme fans aucun châgement en toute eter- 
nité:mais les autres creatures s’enuieilliffent com- 
me l'habillerment. 
28 O Seigneur, tuchangerastousles elemens de 
leur eftat & qualité : mais tu demeures toufours 
fondé en vne mefme eflence , & ton temps durera 
cternellement. 
29 O Seigneur , l'efpere queiamais ne feray for- 
clos de celle eternité: car les bons Chreftiens & 







































































DENTTENTIAVX Got 
Catholiques, quifontenfans de Dieu demeure- 
rontillec, & la femence desbonnes œuures femée 
encemonde fera là fusau Ciel gardée eternelle- 
ment. Gloire foit au Pere, &ç. L 
PseAVME VI Deprofnndis. 
£ Seigneur, Seigneur mifericordieux, ie ne 
crie point de bouche feulement, mais iay 
auffi crié à toy du profond demon cœur : 6 Sci- 
gneur exauce mon Oraifon. 
2 O Seigneur, fay que les oreilles de ta clemence 
efcoutent le defir de ma priere. 
3 Car fi tu nous veuxiuger felon nos iniquitez : Ô 
Seigneur, qui eft celuy quile pourra fupportet ? 
4 Maisie fçay bien que tués mifericordieux & de- 
bonnaire : & à caufe de ta promelle, d'autant que 
tu as promis ta grace & afliftance au pecheur con- 
trit,l'ay patiemment attendu ta confolation diuine. 
$ Les paroles du Seigneur ont reconforté mon 
ame: &1’ay misroute mafiance en toy. 
6 À la mienne volonté, que toutes bonnes gens 
depuis l'enfance iufquès à la mort , mettent leur 
cfperance au Seigneur. | 
7 Carileft fort debonnaire, &ñousa racheté d'vn 
gage de prixineftimable & infiny, à fçauoir de fon 
fang precieux. > vi 
8 Par lequel il deliureratoutfon peuple fidele, de 
toutesfes iniquitez. Gloire foitau Pere, &cc. 
Pseavme VIL Domineexaudi 
ï O Seigneur, l'ay prié tres-fouuent, & te prie 
derechef,que tu vucilles exaucer mon orai- 
{on,& que des oreilles de ta debônaireté, tu ecfcou- 
tes ma complainte en ta verité: car tu as promis 
au pecheur contrit mifericorde : &me vucille en- 
core exaucer felon ta iuftice, laquelle requiert,que 
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692 Les SEPT PsEAyvMESs 
tu ne condamneras le pecheur contrit, quand il fe 
juge foy-mefine , & defire faire penitence pour fes 
pechez. : 

2 Pour cela ne vueille juger ton feruiteur d’yvne 
fentence rigoureufe, car felon tafentencefeucre, ne 
fera homme reputé iuffe en ta prefence. 

3 O Seigneur,aye compaflion de moy; catl’enne- 
my aafprement perfecuté mon ame,&a incliné ma 
vie à toutes chofes tranfitoires. 

4 la rendu peine pouf memener en toutesles te- 
nebres de peché, & pour viurefelon lemonde: 
que l'ayapperceu, & craignant le danger j’ay efté 
angoiflé en.mon efprit, &. mon cœur a.efté fort 
troublé, ne me fçachant comme ie pourrois tels 
perils euiter. 

$ Maisi ay amené en memoiretes faitsadmirables 
du tépspallé,efquelsi’ay trouué confolation:c’eft à 
{çauoir en toy ; carie treuue que ceux qui ont mis 
leur efpoir en-ta mifericorde, trouuent aide & fe- 
coursen toy. 

6 Etpar cétefpoiray mis toutema fiäceentoy., & 
monamea cu affection en toy, pour fruétifier en 
vertu, comme laterre aride fanseau , quine peut 
produite fruit. 

7 O Seigneur, exauce-moy haftiuemét, 8 refpäds 
en moy la pluye de ta grace diuine:car fans ta grace 
ilme conuientdemeurer comme vne terre infru- 
étueufe & fterile. | | 
8. O Scigneur, ne deftoutneta face de mifericor: 
de arriere demoy, comme celuy qui eft offencé de 
mon peché; car fans tamifericorde il me connient 
demeurer comme ceux qui font tresbuchez en la 
foife du peché. | 
9 Mais fai moy bien-tof jouïr de tonineffable de- 
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bonnaireté car j’ay mis mon efperanceen toy ;& 
non point en autruy. 

10 O Seigneur, monftre-moyla voye en laquelle 
ie dois cheminer , car mon efperance eftrotale- 
ment en toy. 

11 O Seigneur, ie viens à toy , deliure-moy de tous 
mes ennemis, & faimoy accomplir ta volonté di- 
uine, car tu es mon Dieu & mon Seigneur. 

2 O Seigneur ,ie fçay que tu feras cecy ; car ton 
bon efprit me guidera par ton Nom;au droit che- 
minde falut, dautant que tu es nommé noftre Sau- 
ueur, & ne me viuifieras point par mesmerites; 
mais auec la vie de ta grace : car ta verité-requiert 
que ceux qui s humilieront foient exaltez. 

13 OScigneur,quäd ta voloñtéaduiédra, tu deli- 
ureras mon ame hors des tribulatiôs de cemôde,& 
par tammifcricordetudifperferas tous mes ennemis. 
14 Et aneätiras tous ceux quitrauaillentmoname; 
carie te defire loiallement{eruir àtoufiours, &ia- 
mais net'abandonner,afin que par ta grace diuine 
ie puifle paruenir à la gloire eternelle. 

A laquelle me vucille conduire auecmes parens 
viuis &trefpallez; &touslesames fideles, Dieule 
Pere, Dieule Fils, & Dieu le S. Efpit. Amen. 

LITANIES. 
ce SELGNEVR, ne reduis en memoirenos fautes, 
ANA ne celles denos parens, & ne te venge point 
de nos pechez. 
Seigneur , aie mercy de nous. 
Chrift , aie pitié de nous. 
Seigneur ,aie merci de nous. 
O Seigneur , efcoute nous. 
O Iefus-Chrift, exauce -nous. 
O Dieu le Pere des Cieux, fais-nous mifericorde. 
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694 LiTAntrte 
© DieuleFils Redempteur du monde, f116-noitè 
mifericorde. jËsrs 

O Dieu le fainét Efprit, : fais-noustmiféricorde. 
O fainéte Trinité vn feul Dieu, faisnotisiferic. 
Saincte Marie, prié pour nous. 
Sainéte Mere de Dieu, prié pour nous, 
Sainéte Vierge des Vierges, prie pour nous. 


Saint Michel, prie pour nous. 
Sainét Gabriel, prie pour nous. 
Sainct Raphaël à prie pour nous. 


TouslesSainéts Anges & Archäges, priez pourn. 
Tous les faincts Eftats des Anges & Efprits bien- 


heureux , priez pour nous. 
Saint Iean Baptifte, priez pour nous, 
Tous les fainéts Patriarches & Prophetes , priez 

pournous. 

Sainct Pierre, prie pour nous 
Sainct Paul , prie pour nous. 
Sainct André, prie pour nous. 
Saint lacques, prie pour nous. 
SainétIean, prie pour nous. 
Sainct Thomas, prie pour nous. 
Sainét Philippe, prie pour nous. 
Sainét Barthelemy, ptie pour nous. 
Saint Matthieu, prie pour nous, 
Sainét Simon, prie pour nous. 
Sainét Thadée, ptie pour nous. 
Saint Matthias, prie pour nous, 
Sainct Barnabas, prie pour nous. 
Saint Luc, prie pour nous. 
Sainét Marc, rie pour NOUS, 


Tousles Sainéès Apoftres & Euañgeliftesspriez p. 
Tousles Sainéts Difciples du Seigneur, priez p.n. 
Tous les Sainéts Innocens, priez pour AOUS: 
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Saint Eftiénne, prie pour nous. 
Sainét Laurent, prie pour nous. 
Saint Vincent, prie pour nous. 
Sainét Fabien, prie pour nous. 
Saint Sebaftien , prie pour nous. 


Saint Cofime & fainét Damien, ptiez pournous. 
Sainét Geruais & S.Prochais, priez pour nous. 
Tousles Sainéts Martyrs, priez pour nous. 


Sainct Silueftre , prie pour nous, 
Sainét Gregoire, prie pour nous. 
Saint Ambroife, prie pour nous. 
Sainét Auguftin , prie pour nous, 
Sainét Hierofme, prie pour nous. 
Saint Martin, prie pour nous. 
Sain@ Nicolas , prie pour nous« 


Tousles Sainéts Euefques & Confefleurs.priez p. 


Tousles Saincts Docteurs, priez pour nous. 


S ainét Benoït;, prie pour nous. 
S ainét Anthoine, prie pour nous. 
Sainét Bernard, prie pour nous, 


Sainét Dominique, prie pour nous, 
Sainét François, prie pour nous. 
Tousles Sainéts Moynes & Hermites, priez p.n. 
Tousles Ss. Preftres & Leuites, priez pour nous. 
Saincte Marie Magdeleine, prie pour nous. 


Saincte Agathe, prie pour nous. 
Sainéte Luce, prie pour nous. 
Sainéte Cecile, prie pournous. 
Saincte Catherine, prie pour nouse 
Saincte Anaftafe , prie pour nous, 


Toutes les fainctes Vierges & Vefues, priez pour. 
Tousles Sainéts & Sainétesde Dieu > Priez pour. 
Sois mifericordicux,  Pardonne-nous Seigneur. 
De tousmaux, deliure-nous Seigneur. 
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606 LiTANIES. 
Detouspechez, 
Detonire, deliure:nous Seigneur. 
Demortfoudaine, &defpourueuë, deliure-nous, 
Des rufes & aguets du diable , dekure-noûs Seig. 


Detouteire,rancueur, & de male volonté,deli. | 


De l'efprit de fornication, : deliure-nous Seie. 
Delagrefle &tempefte, deliure-nousSeigneur. 
Dela mort eternelle, deliure-nous Seigneur. 
Parlemyftere de ta faincte Incarnation, * deliure. 
Parton Aduent, deliure-nous Seigneur. 
Parta Natiuité, deliure-nous Scigneur. 
Par ton Baptefine & ton fainct Ieufne ,: deliure, 
Par ta Croix & Paflion,  deliure-nous Seigneur. 


Par ta Mort & sci ÿ deliure. 
Partafainéte Refurrection, deliure. 
Partonadmirable Afcenfon, deliure. 


Par l’aduenement du fainét Efpritconfolateur, del. 
Auiour du iugement, deliure-nous. 
Nous pecheurs te prions, efcoute-nous. 
Que tu nous efpargnes,nouste priôs efcoute nous, 
Quc tu nous pardonnes, nouste prions. 

Que tu nous vueilles amener à vraye Penitence, 
nous te prions. 

Que tu daïgnes aouuerner & conferuer ta fainéte 
Eglife, nous teprions. 

Qus tu daignes conferuer le Seigneur Apoñtoli- 
que, & tous les Eftats Apoftoliques en ta fain- 
te Religion , nous te prions. 

Que tu daignes humilier les ennemis de la fainéte 
Églife ,nouste prions. 

Que tu daignes donner Paix & vraye concorde 
aux Roys & Princes Chreitiens, nous te prions. 

Que tu daignes donner paix & vnité à tout le peu: 

ple Chreftien , nous te prions. 


\ù 


deliurenous Seigneut. 
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LiTANIES. 69 
Que tu nousdaignes conforter & preferuer en con 
{ain feruice, nous te prions. 
ue tu addreflesnos defirs à chofes celeftes,nous. 
aecu vueillesdeliurer nos Ames & celles de nos 
freres, prochains & bien-faicteurs de la damna- 
tion éternelle, nous teprions. 
Que tu nous daiones donner & conferuerles fruits 
delatetre, nouste prions. 
Que tu donnes à touteslcs Ames des fideles tref 
paffez le repos eternel nous te prions, 
Que tu nous daignesexaucer , nouste prions. 
O Fils de Dieunouste prions, efcoute-nous. 
Agneau de Dieu, quiofte les pechez du monde, 
Pardonne-nous Scigneur, 
Agneau de Dieu, qui ofte les pechez du monde, 
Exauce-nous Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui ofte les pechez du monde, 
Fais-nous mifericorde. 
O Iefus-Chrift, Efcoure-nous. 
O Icius-Chrift, Exauce-nous. 
O Icfus-Chrift, Faisnous mifericorde. 
O Eefus-Chrift, Fais-nous mifericorde, 
O Seigneur, Fais-nous mifericorde. 
Noftre Pere quies, &c.fécrettement & tout bas. 
P'erfet. Etne nousinduis point en tentation. 
Kefpons, Mais deliure-nous du mal, 
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deuant & apres la Com 
munion, 

Prologue , lequel enfeigne 
les moyens , comment 14 
perfonne pourra di gnemét 
communIer. 269 

Méditation auant la facrée 
Cômunion pour exciter en 
J’'ame vne crainte & amour 
de ce tres-faine Sacre. 25 € 

Seconde Medit, pour ce mef- 

mc fujet. 284. 

Premiere oraifon deuant 12 

‘’faineCommunion. :190 


Secondeoraifon 292 
Troifiefme oraifon 297 
Admonition pour le temps de 

la Communion, :OL 


Ora:fon en receuant la fain 
. &e & facrée Hoftie. 304 
Aduertiflemét de ce qu'il faut 
faire apres la faincte com- 
munion . 305$ 
Troifiefme Medit apres la 
communion du S. Sacre- 
ment 314 
CHAPITRE VII. 
Contenät quelques Oraifons 


à la fainéte Trinité. 
Oraifon à la fainéte Trinité, 
341. 
Orsifon au Pere. 349 
Oraifon au Fils 361 


Oraïfon au S.Efprit. ibid. 
CHAPITRE VIII 
Contenant 7. belles & deuo- 

tes Oraïifons, pour deman- 
der à Dieu fon amour, 
Preface, 365 















































TAG DE. 

Orafon premiere. 368 Cinquiefme, 450 
Seconde. 37$  Sixiefme, 496 
Troifiefme. 379 Sépticime. s03 
Quatricfme. 385 Oraifon deuote du fainét 
Cinquiefme. 390  nomde Sefus, 508 
Sixié{me. 396 CHAPITRE XI 

Septiefme. 404 Contenant 9. Oraifons de- 


CHAPITRE IX. 
Auquel font contenuës diuer 
esattions de graces pout 
les benefices receus de 

Dieu. : 
Prologue. 410. 
Premiere ation de grace, 
pour le benefce de crea- 
tion, ÆT 
Deuxiefme action de grace, 
pour le benefice de confer- 
uation corporelle. 417 
Troifiefme action de grace 
pour le benefice ineffable 
de noftre rédemption. 425 
Quatriefme action de grace 
pour le benefice de voca- 
tion &iuflification 433 
Cinquiefme aétion de grace 
pour le benefice des Sacre- 
mens. 442 
Sixiefme ation de grace 
pour le benefice de confer- 
uation fpirituelle. 410 

CHAPITRE X 
Contenant 7. .oraifons de la 
vie & pañion de noftre 
Sauueur lefus-Chrift, 


prologue 463 
Oraifon premiere, 466 
Seconde. 472 
Troifiefme. 475 
Quarriefme, 484 


PT RO D ou A D RO Ce 


uotes, & vn Rofaire à la 
glorieufe Vierge Marie. 
Preface. six 
Premiere oraifon & premier 
dixain du Rofaire 15 
Seconde oraifon & deuxief- 
medixain du Rofaire 518 
Troifiefme oraifon , & di- 


xain du Rofaire. 23 
Quatriefme oraifon &r dixain 
$30 
Sixiefme oraifon à noftre 
Dame. ‘46 
CHAPITRE XII. 


Contenant quelques Orai- 
fons communes, & bien de- 
uotes aux Saigcts. 


Prologue. 558 
Oraifon aux Anges, $6o 
À vn Apoîitre. 563 
A vn Martyr. s66 
A vn Confeffeur. 569 


À vne Vierge & Martyre $72 
À vne MT ou autre fain- 
éte, non Vierge, $50 
Oraifon deuote à tous les 
bien heureux Sainéts & 
fainctes de Paradis. $8s 
CHAPITRE XIII 
Conténantles Oraifons pour 
prier à Dieu d'eftre prefer- 
uez ou deliurez du mal. 
Preface. s36 
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Belle Meditation des miferes 
denofite vie, & combien 


nous auons befoin de la 


grace de Dieu. [1:88 


Oraifon contreles tentarions 


du diable. (LE 
Contre les tentatidns du mo - 
de. 594 

Contre celles de La chair. 597 

Contre les mauuaifes pen- 
fées. f99 

Contre l'impugnation des vi- 
ces 6OL 

Quand la tentation perfeue- 

re, 603 

Oraifons contre les diftra- 

étions d’efprit au temps de 
l'Oraïfon. 607 

Pour dire lors que quelque 
tribulation ou aduerfité 

te menace 

Durant l'aduerfité. 6:10 

Quand tu feras detenu de 
quelque fafcheufe mala- 
dic, 

Pour dire au temps de quel- 
que grande affliétion 
commune 614 

CHAPITRE XIV. 

Contenant les Oraifons pour 

demanderles vertus. 


Prologue. 617 
Pour demander la grace de 
Dieu, ibid. 


Pour demäider fa crainte.610 
Pour demander la foy 625 
Pour demander l'efperance, 
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FIN. 





627... R 
Pour demander l’imour de 
Dieu 630 


Pour demäder l'humilité 633 
Pour demäder parfaiteobeï. 
fance, 636 
Pour demander la vertu de 
pauurété fpirituelle,  6:8 
Pour demander la vertu de 
chafteté de corps & pureté 


d'efprit, 64I 
Pour demander Îa vertu de 
patience. | 
Pour demandertoutes vertus. 
644 
Pour demander la mort, bô- 
ne & heureufe. + 647 


CHAPITRE XV. 


Contenant quelques Oraif. 
SAR en. 
pour diuerfes perfonnes. 


Preface. 650. 
Pour l'Eglife. ibid. 
Pour le Pape. 655 
Pour le Roy. 6,9 
Pour vn amy. 661 
Pour les ennemis. Ga 


Pour les bien - faicteurs. 
665 

Pour les pecheurs. cé69 

Pour les malades. 670 

Pour vne perfonne qui te- 
centément cit decedée de ce 


monde. 672 
Les fept Pfeaumes neniten- 
taux, 673 

















_ mn 














DÉLEL ir ineneentatelahe meer em CACERERETX) ronrinnrrenvinrinrseersmennmase us semmereressnmnnenderarrrer sr nmnt RER. Dress as = x 












Sos Spies 
DUO CAD De BE 5 


LS Le 


Ta Le DA vpn 
RIT “4 (ooïorloricef{r-hec) 
TU Ci © d CON DS S'OGEES I Y D D IDC D DID D DES DE D DD EDP EC 

> i î CCG 176 © 5 WU OS CS LOTO. Re 2 £ ns FDP PLSSE 


“+ 
2 


7 


n LERTENERETES ST 
AL 
D 
> x À 
Su — 
RS 


FYTTETI TETE 
Hd 


BABE EE 


PYTTETPET 


RNRPE TN PE TNT TEEN 


#8 4 
NES 


eee ne eee 


| 
| Be 
E 


à: 


mate mr D MS 7 TRE 


ee 


hi) à TOY 
— mA TE PURÉE AA TRE 


ne 
M SEE EEE SE EE EEE LE LA LR 


L. RE 00% … 
RC EEE mreecvessereee se CS 2 





Re 


F 


PPT ELELELLENEE: LE 


ets D 
ons 
PELLE. 


